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AVERTISSEMENT. 
C OMAME les détails de l'Hifioire 
Naturelle ne font intér effans que pour 
ceux qui s'appliquent uniquement à cette 
Jüience, © que dans une expofition 
auffi longue que celle de l Hifloire pa- 
zieuliere de”icus les Arimaux, il rêgne 
néceflairement. trop. d'uiformité, nous 
avons cru que la plupart de nos Lec- 
#eurs nous fauroient gré de couper de 
Zemps en remps le fil d'une méthode qui 
AIOUS contraint, par des Difcours dans 
efquels nous dounerons 105 réflexions fur 
la Nature en général, à traiterons de 
fes effets en grand. Nous retournerons 


€? uite 41105 détails avec DIS de COUTABE , 4 
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J 3? DRE SUR L RROEE # y Tarte 
car j'avoue qu'il en faut poir s'occuper 
continnellement ‘de petits objets dont 
l'examen exige la plus froide PORTE 4 
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DE LA NATURE. 


PREMIÈRE VUE. 


7 À Nature eft Je fyflème des loix 
2, énblies par Le Créateur, pour lexit- 
tence des chofes & pour la fucceflion 
des êtres. La Nature n'eft point une 
chofe , car cette chofe feroit tout ; la 
Nature n'eft point un être , car cet êwe 
feroit Dieu ; mais on peut la confidérer 
comme une puiflance vive, immenfe, 
qui embrafle tout, qui anime tout, & 
qui fubordonnée à celle du premier 
Etre, n'a commencé d'agir que par 
fon ordre, & n'agit encore que par fom 
concours ou fon confentement. Cette 
puiflance eft de k Puiflance divine, la 
partie qui fe manifefte ; c’eft’en même 
temps la caufe & Feffet, le mode &:la 
fubftance , le deflein & l'ouvrage : bien 
différente de l’art humain dont fes pro- 
ductions ne font que.des ouvrages morts, 
da Nature eft elle-même mn ouvrage 
Perpétuellement vivant, aux quyrier fans 
a ij 
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cefle adif, qui fait tout employer, qui 
travaillant d’après foi-même , toujours 
fur le niême fonds, bien foin de l'épuiler 
le rend: inépuifable : le temps, l’efpace 
& la matière font fes moyens, l'Univers 
on objet, le mouvement & la vie {on 
but. 

Les effets de cette puifflance font les 
phénomènes du monde ; les reflorts 
qu'elle emploie font des forces vives, 
que Pefpace & Île temps ne peuvent que 
mefurer & limiter fans jamais les détruire ; 
des forces qui fe balancent, qui fe con- 
fondent, qui s’oppofent fans pouvoir 
s'anéantir : les unes pénètrent & tranfpor- 
tent les corps, les autres les échauffent 
& les animent ; lattraétion & l'impulfion 
{ont les deux principaux inftrumens de 
action de cette puiflance fur les corps 
bruts ; la chaleur & les molécules OFSAr 
niques vivantes font les principes af 
qu’elle met en œuvre pour k formation 
& le développement des êtres organifés. 

Avec de. tels moyens que ne peut Îa 
Nature! Elle pourroit tout fi cÎle pou- 
voit anéantir & créer; mais Dieu s’eft 
Pré ces deux extrêmes de pouvoir, 
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anéantir & créer font les attributs de la 
toute puifiance ; altérer, changer, détruire; 
développer, renouvelér, produire, font 
les feuls droits au’il a voulu cédei 
Minilire de fës ordres irrévocables ; 
dépofitaire de fes immuables décrets, la 
Nature ne s'écarte jamais des loix qui 
Jui ont été prefcrites ; elle n’ahère rien 
aux plans qui lui ont été tracés, & dans 
tous fes ouvrages elle préfente le fceau 
de PErernel : cette empreinte divine, 
prototipé inaltérable des exiftences, eft 
le modele fur lequel eile opère; modèle 
dont tous Îles traits font exprimés en 
caractères inefiaçables,& pronoïicés pour 
jamais ; modele ioujours neuf, que le 
nombre des moules où des copies, 
quelqu'infini qu'ils foit, ne für que 
renouveler. 
: Tout a donc été créé & rien encore 
ne s’eft anéanti ; Ja Nature balance entre 
ces deux limites fans jamais approcher 
ni de lune ni de l'ainre : tâchons de Ja 
fifir dans quelques poinis de’ cet efpace 
imimenfe qu'elle remplit &1 parcourt 
depuis Porigine des fiècles. | 
MQuels objets ! Un vole immenfe 

| a ij 
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de matière qui n'eût formé qu'urie fnt- 
tile, une épouvantable maffe , s’il n’eût 
été divifé en parties féparées par des 
efpaces mille fois plus immenles ; mais 
des milliers de globes Iumineux, placés 
à des diftances inconcevables, font les 
bafes qui fervent de fondement à l’édi- 
fice du nronde: des millions de globes 
opaques, circulans autour des premiers, 
en compofent lPordre & l'architecture 
mouvante : deux forces primitives agt- 
tent ces grandes maffes, les roulent, les 
wanfportent & Îles animent ; chacune agit 
atout inft:nt, & toutes deux combinant 
leursefforts, Macintiétiones dés fphères 
céleftes , établiflent ‘densiile :miliedi du 
vide , des lieux fixes & des routes déter- : 
minées; &\c’eft du fein même du mou- 
vement que nait l'équilibre des mondes 
. & le repos. de FUnivers. 

La première de ces forces eft ésale- 
ment répartie; Ja foie a été HiBriliée 
en melure inégale : chaque atome de 
matière à une même quantité de force 
d'attraction, chaque globe a une quantité 
différente de force d’impulfion ; auffs 
eft-it des aftres fixes & des aftres errans, 
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des globes qui ne fémblent être ‘faits 
que pour attirer, & d’autres pour pouffer 
ou pour être pouls , dés fphères qui 
ont reçû une impur fon conrmune dans 
le même fens, & d’autres une impulfion 
particulière, des aftres foliires & d’autres 
accompagnés de fäellites , des corps de 
Jumière & des mafles de énébrés , des 
planètes dont les différentes parties rié 
jouiffent que fucceflivement dune lu- 
mière empruntée, des comètes qui fé 
perdent dans Pobfcurité des pr ofondeurs 
de Pefpace, & ee après des 
fièclés fe parer de nouveaux feux; des 
foleils qui paroïffent, difparoiffent & 
fembient alternativement fe rallumer & 
s'étehrre, d'autres qui fe montrent une 
fois & s’évanoniflent enfuite pour jmnais. 
Le Ciel eft le pays des grands évène- 
mens ; mais à peine l'œil hunrain peut-il 
Les Rif} tr fotei qui périt & qui caufé 
R cataftrophe d’un monde, ou d’un 
fyftème de mondes, ne frit d'autre effet 
à DOS yeux que celui d’un feu follét qui 
brille & qui s’éteint : Phomime borné à 
l'atome terrefire fur lequel il vévèe, 
Voit cet momeé comme un monde & 
a ii 
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ne voit les mondes que comme ei 
atomes. 

Car certe terre qu'il habite , à peine 
reconnoiffable parmi les autres globes, 
& tout-à-fait invifible pour les {phères 
éloignées , eft un million de fois plus 
petite que le foleil qui l'échire, & mille 
fois plus petite que. d'autres planètes 
qui comme elle font fubordonnées à fa 
puiflance de cet aflre, &  forcées à . 
circuler autour de lui. Saturne, Jupiter, 
Mars, la Terre, Vénus, Meréure & le 
Soleil occupent fa petite partie des cieux 
que nous appelons notre Univers, Toutes 
ces planètes avec leurs fatellites , entrat- 
pées.par un mouvement rapide ‘dans Je 
même fens & prefque dans le même 
plan, compofent une roue. d’un afte 
diumètre: dont l'eflieu porte toute a 
charge , & qui tournant lui-même avec 

mipidité a dû s’échauffer ; s’embrafer .& 
répandre la chaleur, 8e Ja lumière juf- 
se aux, extrémités. de. la circonférence : 

ant que ces mouvemens dureront ( & 
" feront éternels, à moins que la main 
du premier Moteur ME & n'ein- 
_ ploie autant de force pour les détruire 
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‘qu'il en a fallu pour les créer), le Soleil 
-briilera & remplira de fa (blender toutes 
les {phères du monde ; & comme dans 
ün fyitème où tout satire rien. .ne 
peut ni fe perdre , ni s'éloigner fans 
retour, la quantité de matière reftant 
Mauiours la même, cette fource féconde 
de lumière & de vie ne s'épuifera, ne 
tarira jamais ; car les autres foleils_ qui 
lancent auffi continuellement leurs feux 
rendent à notre Soleil tout autant de 
lumière qui s en reçoivent de lui. 
Les comètes en beaucoup plus grand 
nombre que les planètes, & dépéndautés 
comme elles de la puiffance du Soleil, 
preflent aufli fur ce foyer commun, en 
augmentent fa charge & do nt de 
tout leur poids à fon embrafement: elles 
font partie de notre Univers , puifqu’ elles 
font fujeites, comine Les planètes, à 
l'attraction du Soleil; mais elles n’ont 
rien de commun entre elles ni avec les 
planètes, dans leur mouvement d’hn- 
pulfion ; elles circulent chacune: dans : 
un plan différent & décrivent des orbes 
pius ou moins a1longés dans des périodes 
slifiérentes de temps, dont les unes font 
a y 
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de plufieurs années, & Îes autres dé 
quelques fiècles : Le Soleil tournant fur 
lui-même , mais au réfte immobile au 
milieu du tout, fert en même temps de 
flambeau, de foyer, de pivot à toutes 
ces päriies de K machine du monde. 
C'eft par fà grandeur même qu'il 
demeure immobile & qu'il régit les 
autres globes ; comme la force à été 
donnée proportionmellement à fa mafle, 
qu'il eft incomparablement plus grand 
qu'aucune des comètes, & qu'il contient 
mille fois plus de matière que la plus 
grofte planète , elles ne peuvent ni Je 
déranger , ni fe fouftraire à fa puiffance, 
qui s'étendant ätdes diftances immenfes 
les coitient toutes, & ui ramène au 
bout d’un temps celles qui s’éloignent 
le plus; quelques-unes même à leur 
retour sen approchent de fr près, 
qu'après avoir été refroidies pendant des 
fiècles , ellés éprouvent une chaleur 
inconcevable ; elles font fujettes à des 
_ vifficitudes étranges par ces alternatives ! 
de chaleur & de froid extrêmes, auf: | 
bien que par les inégalités de leut ! 
mouvement, qui tmntôt Peft prodipieu- 
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fement accéléré & enfüite infiniment 
retardé : ce font, pour ainfr dire, des 
mondes en délordre, en comparaifon 
des planètes, dont les orbites étant plus 
réculières , les mouvemens plus écaux , 
la température toujours’ la même , fem 
blent être des lieux de repos, où tout 
étant conftant , a Nature peut établir un 
plan, agir milfélémento fe développer 
fucceflivement dans toute fon étendue, 
Parmi ces globes choifis entre les aftres 
errans , celui que. nous habitons paroît 
encore être privilégié ; moins froid , 
moins éloigné que Saturne, Juper , 
Mars , il eft auffi moins brékint que 
Vénus & Mercure qui paroiflent top 
voifims de laftre de lumière. 

Aufli, avec quelle magnificénce la 
Nature ne brille-t-elle pas {ur la terre? 
‘une lumière pure s’étendant de Forient 
au couchant, dore fucceflivement les 
hémifphères de ce globe ; un élément 
tranfparent & féger lenvironne ; une 
chaleur douce & féconde anime , fait 
éclore tous les germes de vie : des eaux 
vives & falutaires fervent à leur entretien, 
leur accroiflement ; des’éminences 
a vj 
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diftribuées dans Île milieu. des terrés 
arrêtent {es vapeurs de Pair rendent ces 
fources intariffables & toujours nouvel- 
les; des cavités iminenfes faites pour 
les, recevoir, partagent les continens : 
l'étendue: ne. {a mer, eft aufli grande 
que celle de la terre ; ce n'eft point un 
élément froid. & férile ;. c'eft un nouvel 
empire aufli riche, sp peuplé que le 
premier. Le doigt de Dieu a marqué 
leurs confins ; {1 la mer anticipe fur les 
phges de l'occident, elle faifle à dé- 
couvert celles de lorient :: cette. mafle 
dinmenfe d’eau, inactive par elle-même, 
fuit les tmpreflions des mouvemers 
célefles , elle balance par des ofcillaions 
régulières de flux & de reflux, elle 
s'élève. & s’abaifle avec laftre de Îa 
nuit, elle. s'élève encore plus: lorfqu’il 
conçcourt avec laftre du jour, & que 
tous deux réuniflant leurs forces dans 
le temps des équinoxes, -caufent les 
grandes marées : notre correl] Jondance 
avec le Ciel n’eft nulle part. mieux 
marquée. De ces mouvemeus conftans. 
&, généraux rélultent des mouvemens. 
Variables &: particuliers, des tranfports. 


” 


Prerière vues xif 
de-tetre ; des dépôts qui formént au 
fond des eaux, des éminences femblables 
à celles que nous voyons fur la furface 
de’ la terre : des courans qui, fuivans la 
direëtion de ces chaînes de montagnes; 
leur donnent-une figure: dont tous les 
angles fe correfpondent, & coulans au 
EF dés ondes comme les eaux coulent 
fur la terre, {ont en effet les fleuves de 
da mer. 

L'air encore plus léger, plus fluide 
que. l’eau, obéit auffi à un plus grand 
nombre de puiffances; 1 l'action éloignée 
du Soleil & de la Lune, l’action immé- 
diate de la mer, celle de la chaleur qui 
de raréfie, celle du froid qui le condenfe 
y caufént. des agitations continuelles : 
les vents font fes courans, ils pouflent, 
ils aflemblent les nuages, L produifent 
les méiéorés & tranfportent au-deflus de 
la furface aride des continens terreftres 
des vapeurs humides des plages maritimes; 
ils déterminent les orages, répandent & 
. diftribuent les pluies jen & les 
rofées bienfaifantes ; ïls troublent les 
mouvemens de la mer, ils agitent Îa 
. furface mobile des caux arrêtent. où 
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précipitent les courans, les font rebrouf: 
fer, foulèvent les flots, excitent les 
tempêtes, ja mer irritée s'élève vers le 
ciel, & vient en mugiflant fe brifer 
contre des digues inébranlables qu'avec 
tous fes efloris elle ne peut ni détruire 
ni furmonter. 

La terre élevée au-deffus di niveau 
de la mer, eft à l'abri de fes irruptions; 
la furface émaillée de fleurs, parée d’une 
“verdure toujours rentuvelée , peuplée 
de mille & mille efpèces d'animaux 
différens ; eft un lieu de repos, un 
féjour de délices, où homme placé 
pour feconder la Nature, préfide à tous 
les êtres; feul entre tous, capable de 
connoître & digne d'admirer , Dieu l'a 
fait fpectateur de l'Univers aitéhath 
de fes merveilles ; l’étincelle divine dont 
il eft animé fe rend participant ‘aux 
inyftères divins ; c’eft par cette luiniere 
qu'il penfe & réfléchit, c’eft par elle 
qu'il voit & lit dans le fivre du mon- 
de, comme dans un exemplaire de Îa 
Divinité. 

La Nature eft le trône extérieur de 
fa magaificence Divine ; l'homme qui 
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là contemple, qui l'étudie, s'élève par 
degrés au trône intérieur de JHttourél 
puiff. nce ; fait pour adorer le Créateur, 
il commande à toutes Îles créatures : 
vaflal du Ciel, roi de la Terre, 
l'ennoblit, la peuple & enrichit, ïl 
établit entre Îles êtres vivans l’ordre, Ia 
fubordinauion, l'harmonie ; il embellit 
la Nature même, ïl fa cultive, l’étend 
& la polit; en éhigue le chardon & la 
ronce, y multiplie le raifin & la rofe. 
Voyez ces plages défertes, ces triftes 
contrées où l'homme n'a jamais réfidé : 
couvertes ou plutôt hériflées de bois 
épais & noirs dans toutes Îes parties 
élevées ,-des arbres fans écorce & fans 
cime , courbés, rompus, tombans de 
vétufté, d'autres en plus grand nombre, 
piflans au pied des premiers , pour 
pourrir fur des monceaux déjà pourris, 
étouflent, enféveliffent les germes prêts 
à éclore. La Nature, qui par-tout 
ailleurs brille par fà jeunefle , paroît ici 
dans la décrépitude ; ki terre furchargée - 
_ par le poids, furmontée par les débris 
de fes productions, n'offre au lieu d'une 
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verdure floriflante, qu’un efbace encoi: 
bré, traverfé de vieux arbres chargés de 
plantes parafites, de lichens, d’agarics, 
fruits impurs de la corruption : dans 
toutes les parties bafles, des eaux mortes 
& croupiflantes faute “d'être conduites 
_& dirigées ; des terrains fangeux, qui 
n'étant ni folides ni liquides, {ont 
inabordables , & demeurent également 
inutiles aux habitans de fa terre & des 
eaux ; des marécages qui couverts de : 
plantes aquatiques & fétides, ne nour- 
riflent, que des infeétes vénéneux & fer- 
vent de repaire aux anin:aux immondes. 
Entre ces marais infeéts qui occupent 
les lieux bas, & les forêts décrépites qui 
couvrent les terres élevées, s'étendent 
‘des efpèces de landes, des favanes qui 
n'ont rien de commun avec nos prairies; 
les-mauvaifes herbes y furmontent, y 
étouffent les bonnes; ce n’eft point ce 
gazon fn qui femble faire le duvet de 
la terre, ce n’eft point cette peloufe 
FRE qui annonce fa brillante fécon- 
dité; ce font des végétaux agreftes, 
des herbes dures, épineufés, entrelacées 
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Res unes dans les autres, qui femblent 
moins tenir à la terre qu ‘elks ne nee 
éntre elles, & qui fe defféchant 
repouffant fucceflivement les unes far 
les autres, forment une bourre groffière 
éprifle de plufieurs pieds. Nuile route, 
nulle communication , nul veftige 
d'intelligence dans ces lieux fauvages ; 
Fhomme obligé de fuivre.les fentiers de 
la bête farouche , s'il veut les parcourir ; 
contraint, de veiller fans cefle pour éviter 
d'en.devenir la proie; effrayé de ieurs 
rugiflemens, faifr du flence nième de 
ces profondes. folitudes ;. il rebroufle 
chemin & dit : fa Nuure brute eft 
hideufe & mourante; c’eft Moi, Moï 
feul qui peux la rendre agr éable & 
vivante : defféchons cés marais, animons 
ces eaux mortes en les faifant. couler ; 
formons-en des ruifleaux, des canaux, 
employons cet élément a@if & dévorant 
qu'on nous avoit caché & que nous ne 
devons qu’à nous-mêmes ; mettons le 
feu à cette bourre fuperflue ,.À Ces 
vieilles forêts déjà à demi confommées ; 
achevons de détruire avec le fer ce que 


xvii) De la Neure. 

le feu n'aura pu confumer : bien-tôt 
au lieu du jone, du nénuphar, dont le 
crapaud compofoit fon venin, nous 
vérrons paroître [a renoncule ; le treffe, 
les herbes douces & falutaires : des 
troupeaux d'animaux bondiflans foule- 
font cette terre jadis impraticable ; ils y 
trouveront une fubfrftance abondante : 
une pâture toujours renxiflante ; ils fe 
multiplieron pour fe multiplier encore: 


fervons-nous de ces nouveaux aides . 


pour achever nôtre ouvrage ; que le 
bœuf foumis an joug ,emploie fes forces 
& le poids de fa mafle à fiflonner fa 
terre, qu’elle rajeuniffe par la culture; 
uié Nature nouvelle va fortir de nos 
mains. 

Qu'elle eft belle, cette Nature cuiti- 
vée ! que par les dinde l'homme ele 
elt brillante & pompeulement. parée ! 
en fuit lui-même Fe principal ornement, 
if en eft là produétion fa plus noble ; 
en fe maftiph ant il en multiplie le germe 


le plus précieux ; elle-même aufft {einble ! 


fe multiplier avec lai; il met au jour ! 


par fon art tout ce qu'elle receloit dans 


rm 
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fon fein; que de tréfors ignorés, que 
de richefles nouvelles! Les fleurs, les 
fruits, les grains perfeétionnés, muhipliés 
à l'infini; les efpèces wiles d'animaux 
tranfportées , propagées , augmentées 
fans nombre ; les efpèces nuifibles ré- 
duites, confinées, reléguées : l'or, & 
le fer plus néceflaire que l'or, tirés des 
entrailles de la terre : les torrens conienus, 
les fleuves dirigés, reflerrés ; la mer 
même fouimile, reconnue, traverfée d'un 
hémifphère à l'autre; fa terre acceffible 
par-tout, par-tout rendue aufli vivante 
que féconde ; dans les vallées de riantes 
prairies, dans les plaines de riches 
pâturages ou des moiflons encore plus 
riches ; les collines chargées de vignes 
& de fruits, leurs fommets couronnés 
d'arbres utiles & de jeunes foréis ; les 
déferts devenus des cités habitées par 
un peuple immenfe, qui circulant fans 
cefle, fe répand de ces centres jufqu’aux 
extrémités ; des routes ouvertes & fré- 
quentées , des communications établies 
par-tout comme autant de témoins de 
dh foice & de l'union de la fociété; 
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iille autres monumens de puiflance & 
de gloire démonirent affez qué l’homine, 
maître du domaine de ln téfre,, na 
changé , renouvelé la furface entiere 
& que de tout temps il partage l'empire 
avec la Nature. 

Cependant il ne règne que par droit 
de conquête : il jouit plutôt qu'il ne 
pofsède , il ne conferve ue ‘par des 
foins toujours renouvelés; s'ils ceflent, 
tout languit, tout s'ahère, tout change, 
tout rentre fous la main de Nature : elle 
reprend fes droits, eflice les ouvrages 
de l'homme, couvre de pouflière & de 
moufle fes plus faftueux monumens, 
les détruit avec le temps, & ne fui hiffe 
que Île regret d’avoir perdu par {à faute 
ce que fes ancêtres avoient conquis par 
leurs travaux. Ces temps où l’homme 
PE fon donnine , ces fiècles de bar- 
barie pendant lefquels tout périt, font 
toujours préparés par ka guerre ; & 
arrivent avec a dilete & & a dépopu- 
ation. L'homme qui ne ou que par 
le nombre, qui n'eft fort que par fa 
réunion, qui n'eft heureux que par la 


Première vue. XX) 


paix, a h fureur de s’armer pour fon 
malheur & de combaure pour fa ruine : 
excité par l'infatiable avidité, aveuglé 
par lPambition encore plus RME 
il renonce aux fentimens d'humanité, 
tourne toutes fes forces contre lui-même, 
cherche à s'entre-détruire , fe détruit en 
effet ; & après ces jours de fans & de 
carnage , lorfque fa fumée de à gloire 
S'eft Giflipée , il voit d’un œil trifte la 
terre dévaftée , les arts enfévelis, Îles 
nations difperfées , les peuples afoiblis, 
{on propre bonheur ruiné & fa puiflance 
réelle anéantie. 


GRAND DIEU)! dont la feule 
préfence foutient la Nature èT maintient 
l'harmonie des loix de l'Univers ; Vous 
qui du trône immobile de l'Empirée, voyez 
rouler fous vos pieds toutes les Jphéres 
céleftes fans choc 7 fans confufion ; QUI 
du fein du repos , reproduifez a chaque 
inflant leurs mouvemens immenfes, 7 feul 
régiffez dans une paix profonde ce nombre 
infini de cieux 7 de mondes ; rendez, 


Xi | De la Nature. 
rendez enfin le calme a la Terre agitée! 
Qu'elle foit dans le filence ! qu'a votre 
voix la difcorde èr la guerre ceffent de 
faire retentir leurs clameurs orgucilleufes ! 
DIEU DE BONTÉ,., Auteur! 
de tous les étres, vos regards. paternels 
embraffent tous les objets de la création; 
mais l'homme eff votre être de choix ; vous 
avez éclairé fon ame d'un rayon de votre. 
Lumière immortelle ; comblez vos bienfaits 
en pénétrant fon cœur d’un trait de votre 
amour : ce féntiment divin Je répandant 
par-tout, réunira les natures ennemies ; 
l'homme ne craindra plus l'afpet de 
l'homme, le fer homicide n'armera plus [a 
main ; le feu dévorant de la guerre ne 
fera plus tarir la fource des générations; 
l'efpèce ‘humaine maintenant  affoiblie , | 
mutilée , moiffonnée dans fe fleur, germera | 
de nouveau €7 Je multipliera fans nombre; | 
la Nature accablée fous le poids des fléaux, | 
 férile, abandonnée, reprendra bientôt avec 
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une nouvelle vie fon ancienne fécondité ; ér 
fous, DIEU BIENFAITEUR, 
nous la feconderons , nous la cultiverons, 
nous l'obférverons fans ceffe pour veus offrir 
a chaque inflant un nouveau tribut de 
reconnoiffance © d’adniration. 
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h Zèbre eft peut-être de tous les 
animaux quadrupèdes le mieux fait 
& Je plus élégamment vêtu; il a la figure 
& les grâces du Cheval, la légèreté du 
Cerf, & la robe rayée de rubans noirs 
& blancs, difpofés alternaivement avec 
tant de régularité & de fymétrie, qu'il 
femble que la Nature ait employé Ia 
* Zèbre, Zebra, Zevera, Sebra, nom de cet 


animal à Congo, & que nous lui avons confervé. 
Æfyre à Angola, fon Pyrard. | 

Zebra. Aldrov. de quad. Jolid. pag. 416, fi 
Pa8- 417: | 

Zebra, Ray. fn, quad, pag. 64: 

Equus auriculis Brevibus ereétis, juba brevi, lneis 
tranfverfis verficolor . . .. Zebra, le zébre ou V'Âne rayée 
Brifl, Regn, anim, pag: 101, 
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règle & le compas pour la peindre: ces 
bandes alternatives de noir & de blanc 
font d'autant plus fingulières qu'elles 
font étroites, parallèles & très-exaétement 
féparées, comme dans une étofle rayée ; 
que d'ailleurs elles s'étendent non-leule- 
ment fur le corps, mais fur la tête, fur 
les cuifles & les jambes, & jufque fur 
les oreilles & la quèue ; en forte que de 
loin cet animal paroît comme sil étroit 
environné par-tout de bandelettes qu'on 
auroit pris plaifir & employé beaucoup 
d'art à difpofer régulièrement fur toutes 
les parties de fon corps ; elles en fuivent 
les contours & en marquent fi avan- 
geufement la forme *, qu'elles en 
deffinent les mufcles en s’élargiflant plus 
ou moins fur les parties plus ou moins. 
charnues & plus ou moins arrondies.i 
"Dans la femelle ; ces bandes font alter- 
‘nativement noires & blanches ; dans les 
mâle elles font noires & jaunes :: mais 
toujours d’une nuance vive & brillante! 
{ur un poil court, fin & fourni, donts 
Je luftre augmente encore la beauté des” 
couleurs. Le zèbre eft en général plus, 
# Voyez ci-après Ja defcription du zébres : 
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petit que le cheval & plus grand que 
V'âne ; & quoiqu’on l'ait fouvent comparé 
à ces deux animaux , qu’on l'ait même 
appelé cheval fauvage * & âne rayé? , 
n'eft la copie ni de l’un ni de l'autre, 
& feroit plutôt leur modèle , fr dans la 
Nature tout n'étoit pas également ori- 
ginal, & fi chaque efpèce n’avoit pas 
un droit égal à la création. 

Le zèbre n’eft donc ni un cheval ni 
un âne , il eft de fon efpèce ; car’ nous 
n'avons pas appris qu’il fe: mêle  & 
produife avec lun ou autre, quoique 
l'on aie fouvent eflayé de les approcher. 

‘On a prfenté des Anefles en chaleur 
à celui qui exiftoit encore en 1761 à 
Ja Ménagerie de Verfailles, il les a 
dédaïgnées , ou ‘plutôt il ‘n’en a été 
Aullement ému , du moins le figne ex- 
iérieur de l'émotion n’a point paru; 
‘cependant, il jouoit avéc elles & les 
imontoît , mais fans érection ni hennif- 
fement, & on ne peut guère attribuer 


: » [4 ” . ñ 
+ Equus ferus geneve fus Zebra, Klein, de quad. Pis 
à D nforumatum animal, quod ram pulchris coloribus 
preditun, Afini nomen in Europa fèrre cogaur, Vide 


Ludolphi commenta, pag. 1 5 0. dbique zebre figuram, 
Au. 
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cette froideur à une autre caufe qu'à la 
difconvenance de mauure ; car ce zèbre 
âgé de quatre ans, étoit à tout autre 
exercice fort vif & très-léger. 

Le zebre n'eft pas l'animal que Jes 
Anciens nous ont indiqué fous le nom 
d'Onagre: il exifte dans le Levant, dans 
l'orient de PAfie & dans Îa partie (eptérr 
trionale de PAfrique une très-belle race 
d’änes, qui, comme celles des plus. 
beaux SAR eft originaire d’A rabie*; 
cette race Hire de la race commune 
par R grandeur du corps, la légereté 
des jambes & le luftre du poil; ils font 
de couleur uniforme, ordinairement 
d’un beau: gris de fouris ; avec une 


ni y? deux fortes d'Anes en: Perle, des nes du 
prys qui font lents :& pelans, comme les înes de 
nos PAYS ; dont ils ne fe fervent qu'à porter des fat- 
deaux, & une race d'ânes d'Arabie » ‘qui font de 
fort jolies ‘bêtes &. les premiers ânes du monde; ils 
ont le poil poli, la tête haute, les picds légers , 
Les fevant avec aétion en marchant : on ne s'en {ert 
que pour monture.... On les panle comme les 
éhevaux. ... Des efpèces d'Ecuyers les dreifent à 
aller l'amble, leur allure-eft extrêmement douce & 
f prompte qu'il faut galoper Eau les {uivre. Voyage 
de Chardin, tome L d, page. 27, — Voyages de 
d'avergier : core 1 l, 74e 2 Q4 | 
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croix noire fur le dos & fur les épaules; 
quelquefois ils font d’un gris plus clair 
avec une croix blonde *. Ces ânes 
d'Afrique & d’Afie?, quoique plus 


® Je vis à Baflora un ne fiuvage , fà forme 
n'étoit point différente de celle des communs & do- 
meftiques, mais il étoit d’ane couleur plus chaire, 
& depuis {a tête Jufqu'à la queue il avoit une raie 
de poils blonds: . Et tant à la courfe que dans les 
autres actions, jl paroiffoit beaucoup plus difpos 
que les ânes ordinaires. Voyage de Piero della Valle, 
sonte VJIT, Page 49, 

P Les Maures qui viennent trafiquer au Cap-verd, 
avoientamené leurs bagages & leurs denrées fur des 
ânes ; j'eus de la peine à reconnoître cet animal , 
tant il étoit beau & bien vêtu en comparaïifon de 
cœux d'Europe, qui je crois feroient de méme, fi 
le travail & li manière dont on les charge ne con-. 
ribuoit pas beaucoup à les défigurer : leur poil étoit 
Pun gris de fouris ; fort beau & bien luttré , fur 
equel la bande noire quis’érend le long de leur dos, 
& croife enfuite fut leurs épaules, faifoit un jok 
Hfet : ces Ânes font un peu plus grands que les 
Ôtres, mais ils ont auf quelque chofe dans la 
éte qui les diftingue du cheval » fur-totit du cheval 
xrbe , qui cft comme naturel au Pays, mais tou- 
ours plus baut de taille. Voyage au Séréral, par 
. Adanfor, page 1 1 8, Y à quantité d'ânes 
auvages dans Îles déferts de Numidie & de Lybie, 
{ AUX pays circonvoifins ; ils vont fi vite » qu’ 
ly,a que les chevaux borbes qui puiffcnt les atteindre 

ha courfe : dès qu'ils voient un homme ils s'arrêtent 

À iif 
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beaux que.ceux d’ Europe, fortent égne, 
lement des onagres ou ânes Jauvagss 
qu'on trouve encore en affez grande 
quantité dans la Tartarie orientale ” 
méridionale * , fn Perfe, la Syrie, 
îles, de l’Archipel & toute la phase 
nie ?; les onagres ne diffèrent des ânes 
domeftiques que par les attributs de 
l'indépendance & de la liberté , ils font 
plus forts & plus légers, ils ont plus de 
courage & de: vivacité ; mais ils font 
les mêmes pour la forme du corps, ils 


après avoir jeté un cri & font une ruade , & lorf- 
qu'il eft proche ils commencent à courir. On les 
prend dans des piédes & par d’autres inventions, Ts 
vont par troupes en pâture & à labreuvoir. La 
chair en eft fort bonne, mais il faut la laiïffer re- 
froidir deux jours lorfqu elle eft cuite, parce qu’au- 
trement elle put & fent trop la VERSION nous avons’ 
vu quantité de ces animaux"däns la Sardaigne, mais. 
plus petits. Z’Afrique de Marmol, à 1, pe S3r 


* L'animal que les Tartares Monguls appellent 
Crigirhai, & que Mefferfchmid à défigné par la 
phrafe mulus  fæcundus Dauricus, eft le mème que 
lonagre ou âne fauvages 


b On trouve beaucoup d’ânes fauvages dans les. 
îles de Peine & de Levata ou Lebinthos..... On 
en voit auffi dans l'ile de Cithère, appelée aujour= 
d'hui Crigo. Defcriprion des iles de l to F4 
Dapper , pages 185 3784 ! i 
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ont feulement le poil beaucoup plus 
long, & cette différence tient encore 
à leur état; car nos ânes auroient égale- 
ment le poif long, fr l'on n'avoit pas 
foin de les tondre à l’âge de quatre ou 
cinq mois; les ânons ont dans Îes pre- 
miers temps le poil long, à peu près 
comme les jeunes ours; le cuir des ânes 
fauvages eft auffi plus dur que celui des 
ânes domeftiques ; on aflure qu'il eft 
chargé par-tout de petits tubercules, 
& que c'elt avec cette peau des omagres 
qu'on fait dans le Levant le cuir ferme 
& grenu, qu'on appelle chagrin, & que 
nous employons à différens ufages : 
mais ni les onagres, ni les heaux ânes 
d'Arabie ne peuvent être regardés com- 
me la fouche de lefpèce du zèbre, 
quoiqu'ils en approchent par à forme 
du corps & par la légèreté; jamais on 


n'a vu ni fur les uns, ni fur les autres da 


variété régulière des couleurs du zèbre: 

cette belle efpèce eft fingulière & unique 

dans fon genre ; elle eft aufii d’ün climat 

lifférent de celui des omgres, & ne fe 

rouve que dans les parties les plus 

rientales & les plus méridionales de 
À iiij 
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l'Afrique , depuis l'Éthiopie jufqu'au 
cap de Bonne-efpérance *, & de-là 


X 


* Jl y a quantité de chevaux fauvages au eap de 
‘Bonne-efpérance, qui font les plus beaux du monde; 
ils font rayés de raies blanches & noires ( j'en aï 
apporté la peau d'un } ; on ne les fauroit qu’à grande 

ine dompter, Relation du Chvaler de Chaumont , 
Paris, 1686, page 1 2. — L’ane fauvage du Cap, 
eft un des plus beaux animaux que j'aie jamais vu ; 

il a la taille d’un cheval de monture ordinaire ; fes 
jambes font déliées & bien proportionnées , &: fon 
poil cft doux & uni; depuis fa crinière jufqu'a fa 
queue, on voit au milieu du dos une raie noire, de 
hquclle de part & d’autre, il fort un grand nombre 
d’autres raies de drerfes coukurs , qui forment tout 
autant de cercles en fe rencontrant fous fon ventre, 
Quelques - uns de ces cercles font blancs, d’autres 
jaunes & d'autres châtains, & ces couleurs fe per- 
dent & fe .confondent les unes dans les autres, de 
manière qu'elles forment un coup d'œil charmant. 
da tête & fes oreilles font auffi ornées de petites 
raies & des mêmes couleurs; celles qui brillent fur 
la crmière & fur la quette font pour la plupart 
bianches, châtaines ou brunes; il y en a moins 
de jaunes ; il eff fi vite, au’il n’eft pas un cheval. 
au monde qui puifle à cet égard lui être comparé; 
auffi faut-il beaucoup de peine pour en prendre 
quelqu'un , & lorfqu'on a ce bonheur on le vend 
très-cher. ... J'ai vu fort fouvent de ces animaux. 
par groffes troupes. Le P. Tellez, Thevenot & 
d'autres écrivains, difent qu'ils en ont vu d’appri- 
voilés ; mais je n'ai pas oui dire que jamais on ait 
pu en apprivoifer au Cap. Plufeurs Européens ont 


à 
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jufqu'au Congo * : elle n'exifte ni en 


employé toute leur habileté & leur patience pour 
en venir à bout, is s’y font pris de toutes Îles ma 
nières ; ils en ont éprouvé de jeunes & de vieux ; 
leurs foins ont toujours été inutiles, &c, Defeription 
du cap de Bonne - efpérauce , par Kolbe, rome 111, 
page 2° 

* On trouve à Pamba au royzume de Congo 
un animal que ces peuples appellent zébre, qui eft. 
tout femblable à un mulet, excepté qu'il engendre, 
Au refte la difpofition de fon poileft merveilleufe, car 
depuis l'épine du dos jufqu'au ventre , il y'a des lignes 
de trois couleurs , favotr, blanches, noires & jaunes ; 
€ tout étant difpofé avec une jufte proportion, & 
chaque bande étant de la largeur de trois doigts. 
(Ces animaux fe multiplient à bon efcient en ce 
pays , parce qu'ils font des faons toutes les années, 
Hs font très: fauvages & vites tout ce qui fe peur, 
cette bête étant apprivoifée pourroit fervir au licu de 
cheval, &c: Voyage de Fr. Drack Paris, 1641: 
ges 106 À ro07.— NW y a fur la route de 
“oanda au royaume de Congo , un animal qui éft 
le da taille & de la force d’un mulet, mais il a le 
DOI: varié de bandes blanches , noîres & Jaunes, 
ui embraffent Le corps depuis l'épine jufque fous le 
rentre , ce qui cft tres-heau à voir & femble arti- 
ciel; on Fappelle gééra Relation d'un voyage de 
Congo , fair èn 1666: à 1667, par ks PP, 
Vidgel- Angrrde Galline & Denys de Charly, Ca- 
ucins, Lyon, 1680, page 76 7 fur — [ya 
mé cfpeèce d'anhnal à Congo, qu'on nomme frbra, 
an reffembie tout-à-fait à an mulet, excepté qu'il 
ngendre; fon poil eft fort extraordinaire, depuis 
épiue du dos jufqu'au deffous du veñtre il a trois 
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Europe, ni en ÂAfie, nien Amérique! 1 
ni même dansitoutes les parties fepten-, : 
trionales de l'Afrique ;: cèux que quel 
ques Voyageurs * difent avoir trouvés aë 


raics de différentes couleurs , &è Voyage de la Com 
pagnie des Indes de Hillande, tome IV, page 3 2 0. 


* Au: Brefil:, lorfque j'y arrivai, je vis deux 
animaux fort rares; ils étorent de la forme ; hauteur 
& proportion d’une petite mule, & toutefois ce 
n'eft pas une: cfpèce de mule; parce que c'eft uix 
animal à part qui engendre & porte fon femblable. # 
La peau étoit a cruilenhie e belle, polie & écla-, # 
tante, comme du velours, & Île poil, auf court ; 
& ce qui eft plus étrange ; c'eft qu’elle eft com- 
polée de petites bandes extrêmement blanches & 
extrérmement. noires ;1 fr proportionnellement que: 
jufqu aux or elles, bout de la queue & autres.extrés 
mités,:il n’y avoit rien à dire de cette figure, fi bien M 
compaffée , qu’à pcine l'art des hommes en pourroiè, ; 
faire autant. Au demeurant, c'eft une bête fort fière M 
qui ne s'apprivoife jamais tout-à-fait ; on les * 
appeloit , du nom du pays d'où elles font , Æfpvres jé 
elles naïffent en Angola, en Afrique, d'où on les | 
avoit amenées au Bref, pour les Prélentée par après: ‘ 
au: Roï d'Efpagne, & les ayant prifes jeunes, & fort 
petites ; on les avoit un peu apprivoifées  &c pour 
tant il n'y avoit qu'un homme qui Îes foignat & qui Ÿ 
osat en approcher ;: mème peu auparavant qu@) De 
arrivafie , pe qui ra détacha par aventure, tua uns 
palfrenter. .®. Encore celui qui les traite m'a montré s 
comme elles l'avoient morduien:plufieurs endroits Pe 

quoiqu ’elles foient attachées foft court. Certainement : 
c'eft la peu d'animal la plus belle qu'on fauroit voir.M 
Voyage de Evrard, tome 11, page 276% À 
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Brefil, y avoient été tranfportés d’Afri- 
que ; ceux que d'autres racontent avoir 
vus en Perle * & en Turquie ?, y 
avoient été amenés d’Ethiopie; & enfm 
ceux que nous avons vus en Europe, 


* Les Ambafladeurs d'Éthiopie au Mogol, de- 
voient donner en préfent une efpèce de petite mule, 
dont j'ai vu 1 peau qui étoit une chofe très-rare, 
il n'y a tigre {1 bien marqué, ni étôffe de foie à raies 
{1 bien rayée, ni avec tant de variété, d'ordre & 
de proportions qu’elle l'éroit, Æiffoire de la Rérvolurion 
du Mogol, par Fr, Bernier, Amit. 1710, tome 1, 
page“1 8 r. 

P: JE arriva au Caire un Ambaffideur d'Éthicpie, 
qui avoit plufieurs prélens pour le Grand Scigneur, 
entrautres un ane qui avoit une peau fort belle, 
pourvu qu’elle füt naturelle, car je n’en voudrois pas 
répondre, ne l'ayant point examinée, Cet âne avoit 
fa raie du dos nore, & tout le refte du corps étoit 
bigarré de raies blanches & raies tannées alternati- 
vement, larges chacune d’un doigt, qui lui cejonoient 
tout le corps ; la tête étoit extrèmement lonoue & 
bigarrée comme le corps ; les oreilles noires ;: juumes 
& blanches; {es jambes bigarrées de même que le 
corps non pas en long des Jambes, mais à l’entour 
juiqu'au bas en façon de jarretière, le tout avec tant 
d'ordre & de melure qu'il ny a point de peau de 
tigre où de léopard fi belle. [ mourut à cet Am- 
baffadeur deux nes pareils, par les chemins, & il 
en portoit les peaux pour préfenter au Grand Sei- 
gneur ; avec celui qui étoit vivant, Xélarion d’un 
voyage , par Thevenot, tome Î, pages 473 & 474: 
< LS: À vi 
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font prefque’ïous venus du cap de 
Bonne -efpérance : cette pointe de 
V'Afrique eft deur vrai climat, leur pays 
natal, où ils font en grande quantité , 
& où les Hollandeis ont emplo%é tous 
leurs foïns pour les dompter & pour les 
rendre domeftiques fans avoir jufqu'ici 
pleinement réuffr. . Celui que nous avons 
vu, & qui æ fervi de fujet pour notre 
defcription étoit très-fauvage Iorfqu’il 
arriva à la Ménagerie du Roi, & il ne 
s’eft jamais entièrement apprivoié ; 
cependant on eff parvenu à le monter, 
mais il falloit des précautions, deux 
homes tenoient la bride pendant qu'un 
troifième étoit deflus ; il avoit la bouche 
très-dure, les oreilles fr fenfibles qu'il 
ruoit dès qu’on vouloit les toucher. II 
étoit rétif comme un cheval vicieux, 
& têtu comme un mulet; mais peut-être 
Je cheval fauvage & l’onagre font aufii 
peu traitables, & il y a toute apparence 
que {1 l’on accoutumoit dès le premier 
âge le zèbre à l’obéifflance & à la domef: 
ücité, il deviendroit auffi doux que lâne 
& le ‘cheval, & pourroit les remplacer 


tous deux, 
£n 
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» | 
E Zèbre / pl. r, où cet animal eff vu 
À de côté; fig. 1, pl. IT, qui le repréfente, 
vu par-devant ; dT fig, 2, où l'on voit le 
deffus du cou, du dos &7 de la croupe) ,. 
eft un animal folipède de la grandeur d’un 
demi Mulet, que l’on appelle Auleton, 
c’eft-à-dire, d'un mulet de la taille d’un 
cheval de médiocre grandeur; on ne connoît 
que trois efpèces d'animaux folipèdes, favoir, 
le cheval, l'âne, le zébre & les mulets, qui 
font produits par le cheval & l'âneflfe, ou 
par l’âne & la jument; le zèbre reffemble 
plus aux mulets & à l’âne qu’au cheval, 
il a le bout du mufgau auffi gros que l'âne 
& le mulet, les oreilles auffi longues, l'œil 
placé auffi bas, la tête aufli grofle ; il a 
encore plus de rapports à ces deux animaux 
qu’au cheval, par l’encolure, par la forme 
du dos, par la fituation des jambes + elles 
font auffi belles que celles des mulets qui 
les ont le mieux faites ; la queue du zébre 
n'a qu'un bouduet de longs poils à fon 
extrémité, comme Ja queue de l'âne ; mais 
la croupe eft plus ronde que celle de läne 
& du mulet, & plus refflemblante à celle 
du cheval, 
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Les couleurs du poil du zèbre étoient le 
blanc , le noir, le brun & le fauve ; mais 
le blanc & le noir dominoïent & formoient 
des bandes alternatives , la plufpart très- 
fymétriques; ces bandes avoient différentes 
directions fur diverfes parties du corps, elles 
étoient plus ou moins larges, & donnoïent 
a [a peau de l’animal l’apparence d’une étofte 
rayée, auflr agréable aux yeux, par le con- 
trafte dés couleurs que par leur difpofition.. 
Le bout du mufeau étoit noir: il y avoit | 
fur tout le refte de la tête des bandes 
blanches, noires ou fauves, elles entouroïent 
les yeux, s’étendoient depuis le fommet de 
la tête vers les yeux & le long du front & 
du chanfrein, & difparoïfloient près des 
narines dans un efpace de couleur fauve, qui 
s’étendoit un peu entre les bandes blanches 
fur le chanfrein & fur fes côtés, jufque fous 
le menton : ces bandes fe réunifloient fur le 
front & étoient fort étroites, quelques-unes 
n'avoient qu'une ligne de largeur ; d’autres 
larges d'environ un pouce, étoieñt placées 
tranfverfalement fur les cotés & fur le def- 
fous de la tête, & courbées fur les côtés » 
du chanfrein. Le dedans de loreille & la 
pointe étoient blancs , il y avoit fur la face 
externe une grande tache noîre au-deffous du « 
blanc de la pointe ; le refte de cette face 4 
étoit blanc, avec de petites bandes noires ! 
& dirigées en différens fens ; les bandes du ! 
tou étoient tranfverfales & l’entouroient 4 
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toriime des colliers; les hes avoient ur 
peu: moins de largeur que celles des côtés 
de la tête : mais les n@ires étoient plus 
larges , car elles avoïent deux pouces & demt 
ou-trois pouces de largeur fur le milieu des 
côtés du cou ; les bandes blanches entroient 
& fe prolongeoïent dans la crinière à l’en- 
droit du cou feulément : car fur le garrot 
la: crinière étoit entièrement noire & très= 
courte, elle n’avoit qu'un pouce & demi; 
mais celle du cou avoit jufqu’à cinq pouces; 
une bande noire s’étendoit depuis le garrot, 
tout le long du dos & de la croupe, & le 
Jong de la partie fupérieure de la queue, 
elle avoit un demi-pouce de largeur fur le 
garrot , & près de deux pouces fur les 
lombes ; enfuite elle diminuoit peu à peu 
jufque fur la queue, où elle n'étoit large 
que de deux lignes ; il y- avoit une autre 
bande noire, qui alloit depuis le poitraif 
jufqu'au fourreau fur le milieu de la poitrine 
& du ventre; cette bande avoit iufqu’à trois 
pouces fur le milieu du ventre; plufieurs 
bandes blanches :$’étendoiïent fur les côtés 
du corps depuis la bande noire du dos, & 
defcendoient jufqu’à celle du ventre & de 
Ja poitrine; ces bandes blanches tranfverfales 
des côtés du corps avoient différentes lar- 
geurs, dont la moyenne étoit d'environ un 
poucet, ellés étoient placées entre des bandes 
noires du double plus larges, mais qui étoienit 
peu apparentés fur la poitrine ; &1 qui 
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difparoifloient piéfu’en entier fur Je ventre 
après s'être partagées en deux branches ; 
uelques-unes desbandes blanches des côtés 
“h corps étoient aufli fourchues à leur 
extrémité fupérieure ; d’autres avoient peu 
de longueur & fe trouvoient placées près 
de la bande noire du dos; il y avoit de 
chaque côté de cette même bande le long 
du haut de la croupe un efpace triangulaire, 
coupé par des bandes blanches & étroites, 
qui avoient la même direction tranfverfale 
que celle des bandes des côtés du corps; : 
& prefque toutes les bandes du triangle 
Hs deu tenir les unes aux autres à leurs 
extrémités par des bandes Blanches longitu- 
dinales, qui terminoient chacun des deux 
triangles ; leurs fommets coupés de lignes 
blanches & noires, fe prolongeoient le long 
de la face poftérieure de la queue de chaque 
côté de la petite bande noire longitudinale, 
dont il a été fait mention. La face antérieure 
de la queue étoit noire & nue, les côtés & 
la face poftérieure n’avoient que des poils 
courts, comme ceux du refte du corps ; le 
bout de la queue étoit garni de crins longs 
de neuf pouces, mais ils avoient été en 
partie coupés, les premiers étoient, blancs, 
ceux qui fuivoient avoient une couleur 
fauve, & ceux du bout de la queue étoient 
noirs. Le bas de la face extérieure de 
lavant-bras, & tout le refte de la jambe 
de devant jufqu'à la couronne , le bas de 
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Ha croupe, la face extérieure de a cuifle, 
la fefle & la jambe proprement dite, à 
lexception de la partie fupérieure de fa face 
interne, & tout le refte de [a jambe de 
derrière, aufli jufqu’à la couronne, avoient 
des bandes noires & blanches tranfverfales, 
les plus larges étoient fur la croupe & fur 
la cuifle ; les bandes noires avoient jufqu’à 
quatre pouces ; & les blanches trois ; ïl ne. 
paroifloit que quelques traces de bandes 
noires fur la partie fupérieure de la face 
interne de la jambe p'oprement dite, & de 
l'avant-bras ; les parties de la génération, 
les aînes & le périné avoient une couleur 
brune, les couronnes étoïient noires. Il y 
avoit deux petites bandes blanches & longi- 
tudinales derrière les canons & les boulets 
des quatre jambes : on apercevoit quelque 
teinte de fauve fur le boulet, fur Îe paturon 
& autour des bandes noires, de la cuifle 
& des côtés du corps. Il ne fe trouvoit 
aucun veflige de châtaignes fur la partie 
fupérieure de la face interne des canons des 
jambes de derrière ; on ne voyoit au bas de 
Ja face interne de l’avant-bras, au lieu des 
châtaignes des chevaux & des ânes, qu'une 
peau lifle & noire fur un efpace long de trois 
pouces & demi, & large de près de deux 
pouces ; mais il y avoit des châtaignes derrière 
es quatre boulets du zèbre, comme derriere 
ceux des ânes & des chevaux, & un épi fur 
le chanfrein un peu plus bas que les yeux, ” 
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Ce zèbre étoit mâle, il n’avoit guère plus 


de quatre ans. 
pieds. pouc. lign. 


Longucur du corps entier, mefuré 
en ligne droite depuis le bout du 
mufeau jufqu'a l'anus ee 6. Fr f LI # 


Hauteur prife à l'endroit des jambes 
de devant. ..26e.. 00e BL. € 3° I le # 


Hauteur prife à fendroit des jambes 
de dérrière 21-588 ue ie di 4 # 6. 


Circonférence du bout du imufeau, 
prife entre les nafeaux & le bout 
des lèvres. 0 LEA: sé le # 6. 


Contour de l'ouverture de la bouche, 1. #” 
Largeur de la michoire inférieure à 
l'endroit defes angles. 41,..4 241 Ta 4 #64 


Diftance entre l'angle antérieur de 
l'œil & le bout des lèvres. ..... 1. +: # 


Diftance entre l'angle poftérieur de 

OT. CC TOME RE OS En tn QU D 
Longueur de l'œil d'un angle à l’autre. 1. 8. 
Guvature dé lis a ans Loti à LEE vSQS 
Diftance entre Îés angles antérieurs 

des yeux, mefurée en ligne droite. 1 5. 094 
La même diftance en fuivant la cour- 

bre du. chanrein ss sil il les tait Et a 


Circonférence de la tête, prife au- 
devant des oreilles 00e. 2» 8. 6e 


Longueur :des'areilless 0%, 4 2400 pré 


. Largeur de la bafe , mefurée fur la 
courbure Cxtérieure,,. ,,, 6e, W Te 
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Diftance entre les orcilles prife.au bas. 
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Longueur du cou. + ee « » L Î % 3° 
Dirconférence du cou près de la tête. 2, 4. 
Circonférence près des épaules..... 2.11. 


Cifconférence du corps, prife derrière 
les jambes de devant. .....:.4:. 4 5. 


Circonférence du corps à l'endroit le 
plus gros.….........s...esse S« lo 


Circonférence devant les jambes de 
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jufqu'au genont , 2. 0» & 9 + = ee + © 1° 
Circonférence près du coude...... 1. 
P 
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Longueur du genou. ..4..4..: 
€irconférence du genou... .. 
Longueur du canon.....:... 
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Circonférence du boulet, ..,, 
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pieds, pouc. lign, 


Diftance depuis le coude jufqu’au bas 
du pied . .. .. . . e « ..… 


Longueur de la cuiffe depuis la rotule 
RL fret, LARMES LE 


Circonférence près du ventre. , .., 


Largeur de devant en arrière près du 
PUFÉL de cicle oasis 


0... ee + « 


Circonférence près du jarret...... 
Longueur du canon. ...::..,... 
Cifconférencée sieste es 
Circonférence du boulet,........ 
Longueur du paturon. ......,.2. 
1 Circonlérence Te NTM 
Circonférence de la couronne. .... 
Hauteur depuis le bas du pied jufqu'au 
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Longueur du fabot depuis la pince 
juiquan ions fase 


Largeur d'un quartier à l'autre, ... # 
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Hauteur en devant... .. 
Circonférence près de la couronne. . 
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Les inteftins du zébre avoient la même 
pofition & la même forme que ceux du 
cheval, principalement le cœcum & ies poches 


du colon, qui ont paru à l’ouverture de lab- 


domen; cette refflembiance étoit figrande, que 
la planche 11 du V If. volume, IE, partie 


du Zebre, 2t; 


le cet ouvrage, qui repréfente les inteflins du 
cheval, vus en fituation, peut auffi fervir pour 
les inteftins du zéèbre, 

L'ellomac n'a paru différer de celui du 
cheval, qu’en ce que le grand cul-de-fäc 
“toit un peu plus profond ; il y avoit, 
Lomme fur cet effomac, une dépreflion fur 
la grande courbure à huit pouces de diftance 
Hu grand cul-de-fac ; cette dépreifion 
létendoit fur les deux faces de Peftormae 
pn remontant vers l’œfophage. Les parois 
Intérieures reffembloient à celles de l’ettommac 
lu, cheval & de lâne ; les bords de Ja 
membrane life & blanchâtre qui revêt la 
partie fupérieure de l'eltomac , étoient peu 
entelés. 


La plus grande différence que j'aie trouvée 
ntre le foie du zébre & celui du cheval, 
left que le lobe gauche ‘étoit échancré à 
fon bord inférieur ; ce lobe avoit dix pouces 
le longueur. ( 
| La rate étoit triangulaire comme celie 
Ju cheval; mais fe triangle qu'elle formoit 
ltoit très-alongé , il avoit à peu prés la 
prme d'une faux, parce que le côté fupérieur 
toit concave, & l’inférieur convexe fur leurs 
neueurs. ù 

Quoique Îles reins fuflent affaiflés & 
léformés par la cofruption, on reconnoifloit 
ifément qu’ils avoient reflemblé, au moins 
lour la forme, à ceux du cheval & de 
jâne, | 5h: Lutte 
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Le diaphragme & le cœur reffembloierit, 
au poumon & au cœur du cheval. 
Les poumons ne différoient de ceux du 
cheval, qu’en ce que le lobe gauche n'avoit 
qu’une échancrure. LV 0 
La langue m’a paru avoir plus de reffeme 
blance avec celle du cheval qu'avec celle de 
l'âne, car il n’y avoit que deux glandes à 
calice fur fa partie pofbérieure ; l’antérieure 
étoit divifée en deux parties égales par un! 
filon longitudinal ; l'épiglotte reffembloit 4 
celle du cheval & de l'âne. 
Les fillons du palais étoient- interrompus 
dans lé milieu par un filon longitudinal; 
chacune de leurs parties étoit convexe en 
devant ; la partie gauche des fillons antérieus 
étoit pofée plus en avant que la droite. 

Les mamelles étoient au nombre de deux4 
elles fe trouvoient placées fur le prépuces 
comme celles du cheval & de l’âne ; elles 
étoient à un pouce deux lignes de: diftance 
du bord du prépuce, & il y avoit entr'elles 
un efpace de deux pouces , elles étoient plus 
apparentes que celles du cheval, &:à pet 
près auffi grandes que celles de l'âne. ;: 4 

Les parties de la génération refflembloient 
parfaitement à celles du cheval & de l’âne; 
la verge n’étoit compofée que d’un corps 
caverneux ; le gland avoitiune forme prefque 
cylindrique, il étoit plus gros à fon extrémité 
_ que dans le refte de fon étendue; l’urètré 

débordoit au-delà du gland de [a Iongueuf 
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de cinq lignes ; les tefticules avoient la forme 
d'un ovoide ‘aplati; celle de la veflie étoit 
aufll ovoïde ; mais fort alongée. La cor- 
ruption avoit détruit en partie les véficules 
féminales ; mais j'en ai vu les reftes @& leurs 
orifices dans l’urêtre : jai vu aufli les deux 
glandes * qui fe trouvoient placées ; comme 
dans le cheval, près de la bifurcation des 
COrps caverneux. 
KL pieds. pouc. lign, 
Longueur des inteflins grêles depuis 

le pylore jufqu'aucæœcum......36. €. # 
Circonférence du duodenum dans les 
endroits les plus gros. ........ ‘y 8. y» 


Ne 


Ciconférence dans les endroits les 
Nous TnCes, COULNE LRACEE LUE D 


Circonférence du jejunum dans les 


endroits les plus gros. ..,.... L | TUE D 
Circonférence dans les endroits les 
plus minces . 92%. + + « [21 », 6. 6, 


Circonférence de Tlileumm dans les 
endroits les plus gros. 4444, 4,4 43e 


Circonférence dans. les endroits les 
Din De io lg 
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Donobeur, di cœcum.. sent 4 à 
Circonférence à Pendroit leplusgros, 2. € 
Circonférence à lendroitleplusmince. 2, 1. 


Circonférence du colon dans les 
endroits les plus gros.......,., 1. 77. 
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* T1 y avoit au bout du gland au- deffous de l'extrémité 
de Vurètre une fente qui communiquoit dans une cavité aflez 
profonde, - 4 


2.4 Defcription 
pieds. 


Circonférence du colon dans les en- 
droits les plus minces......... 


Circonférence du rectum près du 
CONS SRE ARRET ANT 4, 


Circonférence du rectum près de 
PUS NUM TÉITE D et mit es De De 


Longueur du colon & du rectum 
pris enfemble. ......:....+..19. 


Longueur du canal inteftinal en 
entier, non compris le cœcum... 56. 


Grande circonférence de l'eftpmac, . 3. 


Petite circonférence. ..:...+..%. 2; 
Longueur de la petite courbure , de- 
puis l'œfopage juiqu'à l'angle que 
forme la partie droite. ,...,.... 4 
Longueur puis l'œfophage jufqu'au 
fond du grand cul-de-fac...... 
Circonférence de l'œfophage....,. # 
€Circonférence du pylore.,..,.,,, 9 
Longueur du foie.............. 1. 
Largeur... # 
Sa plus grande épaiffeur... 4... # 
Longueur de Ja rate.....,,...,. 7. 
Largeur de Ja bafe.......,..... 
Largeur dans le milieu..,....,... # 
Longueur du centre nerveux depuis 
la veine-cave jufqu'à fa pointe, .. 4 
Largeur... .sssseeeessmsrers Ve 
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Largeur de Îa partie charnue entre le 


centre nerveux & le fternum. . As 


Largeur de chaque côté du centre 
PONEUX ee con os on » 0500 0 e 


Circonférence de la bafe du cœur. . 


Hauteur depuis la pointe juiqu'à Ja 
haiffance de l’artère pulmonaire, , 


Hauteur depuis la pointe jufqu'au fac 
pulmonaire . Cet es 6e 2e ds. 09 


Diamètre de l'aorte pris de dehors 
en PORONS. RENTE |A 


Longueur de Ia langue... .,...... 
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Longüeur de là partie antérieure, 

. depuis le filet jufqu’à l'extrémité , 
Largeur de la langue, : .,,,..... 
Largeur des fiHons du palais. .... 
Hauteur des bords. ......,.. 


Longueur des bords de l'entrée du 
ÉRNS RS  : 


Largeur des mêmes bords. ,,..... 


Diftance entre leur extrémité infé- 
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Diflance entre l'anus & l'orifice du 
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Longueur du gland. 00e tee 
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Longueur de la verge depuis la bifur- 
cation du corps caverneux ju(qu'à 
Tinfertion du prépuce, .,,,.,.. 
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pieds. poue, Fan 3 


Circoniérence, 569 dd = 9 « © « = + © 
Longueur des tefticules....,.. 
Largeur, .., esse 
Épaiffôur.. 4 essor 
Largeur de l'épididyme . RE 


Épaiffeur . OR RARRL ep ee tu qe Pa 
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Longucur des canaux ARE: APR 


Diamètre dans la plus g crande partie 


de leur étendue. ss. 
Diamètre près de la veflie....... 
Grande circonférence de la veflie.. 


Petite circonférence... esse 


Longueur de lurètre.. +... 
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II y a autant de refflemblance entre Îles 08 
du zèbre & ceux du cheval & de lPâne, 
qu'entre les vifcères de ces trois animaux. 
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L'HIPPOPOTAME*. 
pure l'Hippopotame ait été 


célébré de toute antiquité ; que 
es livres faints en faffent mention, fous 


* L'Hippopotime; en Hébreu Behemeth., hoe 
mmal effe, -quod nomire Behemoth, ;7 libro Job ÿ 
fcribirur à Sam. Bochart ;n Hicrozoico folide demonf- 
atur, Ray, fynop. qguad.:pag. 125$. l'rmmTmor, 
Grec ;: Æppopotamus , en Latin; Fippopotane., 
[alien ; Foras l'har en Égypte, {lon #Lerenghi , 
qui fignifie Cheval de mer. 


Hippoporamis. Belon, de aquaribibus, Parifisz, 
53: Le Chevai marin, Hipporcrmne, Cheval 
rivière. Belon, de fa nature des Poiflons. Paris, 


SS >» j'age 17 © fais — ‘Hippopotame. Olfer- 


tions de Delon, feuillet x 93. verfo, 

Hippoporamo, la verra deférirrione dell Fippoporams ; 
ore Federico Zerenghi da Narni, medico Chirur- 
on RAT Coffantino Virak, 160 L'HAS 
pag. 67. Nora. Cette AE ue de lhippope- 

ee . } 2577 7 LU 0 £ 

de fait partie d’un abrégé de hirurgie compote 
le même Auteur, & elle ne commence qu'a Ja 
es à laquelle page fe trouve letitre particulier 
nous venons de citer.. Ce petit ouvrage fur lhip 


otame, qui eft orioinal & très-bon , eff en même : 
ps É rare qu'aucun Naturalifie n’en ftit mention, 
igure a été faite d'après l’hippopotame femelle. 
dippoporamus anriquorum, Fab, Columna, aqua! 


+29, fig. page jo. 
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le nom de Behemoth; que k figure en 
foit gravée fur les Obélifques d'Egypte u 
& fur les Médailles Romaines; il n'étoit u 
cépendant qu'imparfitement connu des “ 
Anciens. Ariftote ne fait”, pour ainftà 
dire, que l'indiquer, & dans le peu“ 
qu'il en dit, | fe trouve plus d'erreurs » 
que de Qits vrais. Pline”, en copiant \ 
Hippopotamus Profp. Alpin, Egypt. Hifi, tate 
Hib. 1 V, pag- 246, tab. 23: È 
Hippopotamus. Aldroy. de guadrupe digite vivipe. 
page 181 À Jeg» | 
3 Equo fuviæilt , quemgignit Ægyprus , juba 
eg , ungula quals bubas, rofirum vefrruis Talus eriamt 
iuefl Bifulcorum modo : dentes exerti fed leviter ; caude. 
apri, VOX equi » mragnituclo afin, rer goris criffrrudo 
tanta ut ex €0 venabula factant , inreriora Omnia Equb 
dr afini fumilias Arift. Ai anim, ib. U4, cap. VIT: 
JNarura etant equi fluviatilis tra conflat ur vivere nifi im 
Zuwnore non poils. Jdem Hib, VIH, cap. XXIV. Nota 
L'hippopotame n'a pas de crinière comme le cheval, 
i{ a la corne des pieds divifée en quatre & non pas 
en deux ; ‘il n'a point de dents faillantes hors de la 
ueule , il a da queue très-différente de celle du fan 
dlier, ieft au moins ÎX fois plus gros qu'un âne; 
il peut vivre fur terre comme tous les autres qu 
drupèdes : car celui que Belon a décrit, avoit véd 
deux ou trois ans fans entrer dans l'eau; ainfi Ariftot 
n'avoit eu que de, mauvais Mémoires au fujet d 
cet animal. | 


bp Pline dit de plus qu'Ariftote, que l'Hhippopotai 


+ 
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Atriftote, loin de corriger fes erreurs, 
femble les confirmer & en ajouter de 
nouvelles ; ce n’eft que vers le milieu du 
feizième fiècle que lon a eu quelques 
indications précifes au fujet de cet ani- 
Mal. Belon, étant alors à Conflantinople, 
en vit un vivant, duquel néanmoins il 
n'a donné qu'une connoiflance imipar- 
faite : car les deux figures qu'il a joues 
à fa defcripion ne repréfentent pas 
lhippopotame qu'il a vu, mais ne {ont 
que des copies prifes du revers de la 
médaille de Empereur Adrien, & du 
coloffe du Nil à Rome : ainfi l’on doit 
encore reculer l’époque de nos connoif 
Ances exadtes fur cet animal, jufau’en 
1603, que Federico Zerenghi, Chi- 
urgien de Narni en Halie, ft imprimer 
à Naples l'hifloire de deux bippopotames 
qu'il avoir pris vivans, & tués lui-même 
n Égypte, dans une grande foffe qu'il 
bite les eaux de la mer auffi - bien que celle des 
lenves, & qu’ eft couvert &e poil comme le veau 
narin, Mora, Ce dérnicr fait eft avancé fins nucunr 
ondeinent : car lhippopotame n'a point de poil 
ir da peau, & il cit certam qu'il ne fe trouve point 
B ploiie mer, & que s’il habite fur les côtes, ce 
ft qu'à l'embouchure des fleuves. 

B if 
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avoit fait creufer aux environs du Ni, 
près de Damiète; ce petit ouvrage écrit 
en ltalien paroît avoir été négligé des 
Naturaliftès contemporains, & a été 
depuis abfolument ignoré; cependant; 
c’eft le feui qu’on puifle regarder com- 
me original fur ce fujet. La defcription! 
que lAuteur donne de lhippopotame,, 
eft aufli la feule qui foit bonne, & elle, 
nous a paru fi vraie, que nous croyons, 
devoir en donner ici la traduétion & 
l'extrait. # 

« Dans le deffein d'avoir un hippos 
» potame { dit Zcrenghi } j'apoftai des 
» gens fur le Nil, qui en ayant vu 
»fortir deux du fleuve , firent une! 
» grande fofle dans l'endroit où ils! 
» avoient pailé, & recouvrirent cette 
» foffe de bois léger , de terre & d’herbest 
» Le foir, en revenant au fleuve, ces 
» hippopotames y tombérent tous deuxt 
» mes gens vinrent nravertir de cette 
» prife, j'accourns avec mon Janiffaire, 
» nous tuames ces deux animaux en leur 
> tirant à chacun dans la tête trois coups 
» d'arquebufe d'un calibre plus gros que 
» les moufquets ordinaires : ils expirérent 


2| 
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prefque fur le champ & firent un cri «& 
de douleur qui reffembloit un peu plus « 
au mugiflement d'un buffle qu'au « 
henniflement d’un cheval. Cette expé- « 
dition fut füite le 20 Juillet 1600 : « 
le jour füuivant, je les fis tirer de la « 
foffe & écorcher avec foin, l'un étoit « 
mâle & l'autre feinelle, j'en fis Jaler « 
les peaux : on les remplit de feuilles « 
de cannes de facre pour tes tranfporter ce 
iu Caire, où on les fala une feconde « 
fois avec plus d'atention & de com- « 
nodité ; il me fallut quatre cents livres ce 
le fel Pour chaque peu. A mon 
etour d'Égypte, en 1601, j'apportai 
es peaux à Venife & de-là à Rome: ce 
€ les fis voir à plufieurs Médecins ce 
telligens. Le docteur Jérôme Aqua- « 
endente & le célèbre Aldrovande, « 
irent Îles feuls qui reconnurent « 
hippopotame par ces dépouilles : « 
comme l’ouvrage d’Aldrovande « 
imprimoit alors , il fit de mon con. « 
tement deffiner la figure , qu'il ave 
oimée dans fon livre, d'après la peau « 
é la femelle. ce 

L'hippopotame à a peau très-épaifle, 


B iii) 


ou Hifioire Naturelle 
ns très-dure, & elle eft impénétrabls, à. 4 
» moins qu'on ne la laifle long-temps , | 
» tremper dans l'eau ; il n'a pas, comme. | 
» le difent les Anciens , la gueule d’une M 
» grandeur médiocre, elle eft au con- M 
» taire énormément grande ; il n'a pas, 
» comme ils le difent, les pieds divifés 
» en deux ongles, mais.en quatre ; if 
» n'eft pas grand comme un Âne, mais M 
» beaucoup plus grand que Îe plus A 
>» grand cheval ou le plus gros bufile ; #4 
»il n'a pas la queue comme celle du 4 
» cochon; mais plutôt comme celle de 
» la tortue, finon qu'elle cft incompa- Ml 
>» rablement plus groffe ; il n’a pas le A 
> mufeau ou le nez relevé en haut, il 
» la fmblable au buffle, mais beaucoup Ml 
» plus grand ; il n’a pas de crinière LE 
> comme le cheval, mais feulementé | 
» quelques poils courts & très-rares ; il) 
» ne hennit pas comme le cheval, mais 
fa voix eft moyenne entre le mugil=M 
» fement du buffle & Île henniflement 
» du cheval ; il n’a pas les dents faillantesm 
>» hors de la gueule, car.quand fa bouches 
» cft fermée , les dents, quoiqu’extré-" 
» mement grandes font toutes cachéess 
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fous les Ièvres.... Les habitans de « 
cette partie de l'Egypte lappellent cc 

foras l'bar, ce qui fignifie le cheval de « 
amer... . Belon s’eft beaucoup trompé « 

dans la defcription de cet animal : il « 

lui donne des dents de cheval, ce « 

qui feroit croire qu'il ne l'auroit pas « 

‘vu, comme il le dit, car les dents de « 
lhippopotame font très-grandes & c« 

très-fingulières.. . . Pour lever tous « 

les doutes & fixer toutes les incerti- « 

tudes , continue Zerenghi , je donne « 

ici la figure de l'hippopotame femelle, « 

toutes les proportions ont été prifes cc 

exactement d'après nature, aufli-bien « 

que Îles inefures du corps & des « 
membres. ce 
La longueur du corps de cet hippo- « 
potunme, prife depuis l'extrémité de la ce 

dèvre fupérieure jufqu'à Porigine de « 
li queue, eft de foixante & dix fois « 
cette nrelure {ce qui fait à très-peu « 
près, onze piedsdeux pouces de Paris), ce 


La proffeur du corps en circonfé- « 
ence et de foixemte-quatre fois cette » 
à | | Bb 
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» melure (ce qui fait environ dix pieds, 
» mefure de Paris ). 
PR ne 
5 La hauteur depuis la plante du pied 
» jufqu'au fommet du dos eft de trente- 
» deux fois cette mefure (ce qui fuit 
» quatré pieds cinq pouces de Paris }. 
PE | 
» La circonférence des jambes auprès 
» des épaules, ef de vingt fois cette 
» mefure {ce qui fait deux pieds neuf : 
» pouces, melure de Paris }. 
pré | 
» … La circonférence des jambes prife | 
» plus bas, eft de quytorze fois cette W 
»mefure { ce qui fait un pied neufw 
» pouces & demi, mefure de Paris }. 


res Lio 2 
» La hauteur des jambes depuis 14 
ph nte des pieds jufque fous la poi- 
» trine, eft de quatorze fois cette mefure wi 
» { ce qui fait un pied dix pouces &b, 
» demi de Paris }. À 

ne |: 4 
» 100 longueur des pieds depuis l'ex-h 
» trémité des ongles, eft à peu près, 
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quatre fois cette mefure { ce qui fait « 
environ quatre pouces & demi, mefure « 
de Paris). MVota. J'ai pris ici la mefure cc 
moyenne entre les deux mefures que « 
donne Zerenghi, pour la longueur « 
des pieds. ce 

————— 

Les ongles font aufli longs que « 
haroes, & “ont à peu près deux HOIS ce 
cette mefure ( deux, pouces deux ce 
lignes }. sé 

Fly à un ongle pour chaque doigt, cc 
& quatre doigis pour chaque pied. ce 

La peau fur le dos eft épaiffe d’une ce 
fois cette mefure { à peu près un 
pouce }). ce 

La peau fur le ventre cft épaifle & 
d’une fois cette mefure (environ fept « 
lignes JE ; cc 


 Ceïte peau eft fr dure lorfqu’elle « 
ft defléchée , qu’on ne peut la percer « 
en entier d'un coup d’arquebufe. Les « 
gens du pays en font de grands bou- « 
cliers, ils en coupent : aufli des lanières, c 
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» dont ils fe fervent comme nous nous M 


>» fervons du nerf de bœuf. Il y a fur, & 


>» Ja furface de la peau quelques poils 
>» très-rares, de couleur blonde, que 
> l’on n'aperçoit pas au premier coup- 
» œil: if y en a fur le cou qui font 
» un peu plus gros que les autres, ils 
>» font tous placés un à un à plus ou 
>» moins de diftance les uns des autres; 
>» mais fur les lèvres, ils forment une 


» efpèce de mouftache : car il en fort * 


» dix ou douze du même point en 
> plufieurs endroits ; ces poils font de 
»la même couleur que Îles autres, 
» feulement ils font plus durs, plus gros 
» & un peu plus longs : quoique les 
» plus grands ne le foient que d'une 
» fois cette mefure ( cinq lignes & 
» demi ). | | 


>» La longueur de la queue eft de fix 


» fois ccite méfure { ce qui fait onze M 


>» pouces quatre lignes ). 


| 


» La circonférence de la queue prife M 
» à l'origine , eft de fix Dis ccm 
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mefare {ce qui fait un peu plus d'un « 
pied }). | Li LT 

= rar 
La circonférence de la queue prife « 
à fon extrémité, eft de deux fois cette « 
mefure ( deux pouces dix lignes }. « 

eZ | 

Cette queue n’eft pas ronde, mais ec 
depuis le milieu jufqu’au bout, elle < 
eft aplatie, à ‘peu près comme celle 
d'une anguiille ; il y a fur Ka peau de « 
la queue & fur celle des He quel- « 
ques petites écailles rondes, de couleur « 
blanchtkre , larges comme de grofles « 
lentilles : on voit aufli de ces petites « 
écailles fur là poïrine, fur le cou & « 
fur quelques endroits de la tête. cc 
La tête depuis l'extrémité des lèvres « 
jufqu'au commencement du cou, eft 
longue de quatorze fois cette mefure «e 
LE qui fait deux pieds quatre pouces). « 


( 


| 


La circonférence de la tête eft de « 
quarante fois cette mefure (ce qui fait ce 
ænviron cinq pieds huit pouces )}.  « 


D ne 
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» Les oreilles font longues de deux … 
» fois cette mefure { deux pouces neuf 
» lignes ). 
na 

» Les oreilles font larges de deux. 
» fois cette mefure { deux pouces trois 
» lignes }. 

ES 
»> Les oreilles font un peu pointues 
» & garnies en dedans de poils épais, 
» courts & fins de [à même couleur | 
» que les autres. | 
» Les yeux ont d’un angle à Pautre 
» deux fois cette mefure (deux pouces 
» trois lignes. 

= 
», Les yeux ont d'une paupière à 
» l'autre une fois cette mefure ( treize 


» lignes )- 


» Les narines font Jongues de deux 
» fois cette m£ lure (deux pouces quaire! : 
» lignes ). 

— | 


» Les marines font larges d’une fois » 
> cetté mefure { quinze ligues ). | 
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La gueule ouverte a de largeur dix « 
fois cette mefure { ce qui fait un pied ce 
fix pouces quatre lignes }. ec 
Lohan | Fra 
Cette gueule eft de forme carrée , « 
& elle eft garnie de quarante-quatre « 
dents de figures différentes *..... « 
Toutes ces dents font d’une fubftance ce 
{1 dure qu’elles font feu avec le fer : « 
ce font fur-tout Îles dents canines ec 
{zanne) dont l'émail a cette dureté; « 
la fubftance intérieure de toutes ces « 
dents n’eft pas ft dure. ... Lorfque « 
lhippopotame tient la bouche fermée, ce 
il ne paroït aucune dent au dehors : cc 
elles font toutes couvertes & cachées ce 


= 


* Nota, 1° Dans troiïs têtes d’hippopotame que 
nous avons au Cabinet du Roï, il n’y a que trente- 
fix dents; comme ces têtes font beaucoup plus petite 
que celle de lhippopotame de Zerenghi, on peut 
préfumer que dans ces jeunes hippopotames toutes les 
dents molaires n'étoient pas encore développées, & 
que les adultes en ont huit de plus. Mora. 3.° Nous 
paflons. ici les dimenfions détaillées de toutes ces 
dents que Zerenghi donne de même par des mefures 
atuclles, parce que l’on trouvera les figures & les 

roportions des dents & des autres os de la tête de 
lhippopotamé dans la defcription & kes figures qu’en 


donne ci- après M, Daubenton. 
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» par les lèvres, qui font extrêmement 4 


» grandes. | 
» À l'égard de la figure de l'animal, 


» on pourroit dire qu’elle eit moyenne . 


» entre celle du buffle & celle du co- 
» chon, parce qu’elle participe de l'une 
» & de l’autre, à l'exception des dents 
» incifives, qui ne reflemblent à celles 
> d'aucun animal ; les dents molaires 


» reffemblent un peu en gros à celles u 
>» du buffle ou du cheval, quoiqu'elles | 


»foient beaucoup plus grandes. La 
» couleur du corps eft obfcure & noi- 


» fatre.... On aflure que l'hippopotame « 


»ne produit qu'un petit: qu'il vit de 


» poiflon, de crocodiles, & méine de * 
» cadavres & de chair ; cependant, il" 


» mange du riz, des grains, &c. quoi- 
» qu'à confidérer fes dents’, il paroiffe 


» que la Nature ne Pa pas fait pour paitre, # 


#» mais pour dévorer les autres aninaux22. # 


Zerenghi finit fa delcription en aflurant 


que toutes ces mefures ont été prifes M 

fur l'hippopotame femelle, à laquelle M 

le mâle reflemble parfaitement, à l'ex-w 
D 


Lies 


M ne 


? 


ception qu'il eft d’un tiers plus grand 
dans toutes fes dimenfons. A feroit à 


NE dde un. à 
1 
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fouhaiter que la figure, donnée par 
Zerenghi, fût aufli bonne que fa def- 
cription ; mais cet animal ne fut pas 
defliné vivant : il dit lui-même qu'il fit 
écorcher fes deux hippopotames fur le 
lieu où il venoit de les prendre, qu'il 
ne rapporta que les peaux, & que c'eft 
d'après celle de la femelle qu’Aldrovande 
a donné fa figure ; il paroit aufir, que 
c'eft d’après 1 même peau de la femelle, 
confervée dans du fel, que Fabius Co- 
Jumna a fait defliner h figure de cet 
animal ; mais la defcription, de Fabius 
Columna, quoique fuite avec érudition ; 
ne vaut pas celle de Zerenghi, & lon 
doit mêine lui reprocher.de n'avoir Cité 
que le nom & point du tout. l'ouvrage 
de cet Auteur, imprimé trois ans avant 
Je fien, & de s'êre écarté de fa def- 
cription en plufieurs points cflentiels , 
fins en donner aucune raifon. Par 
exemple, Columna dit, que de fon 
temps, en 1603; Federico Zerenghi à 
apporté d'Égypte en Htalie. un hippo- 
otame entier, confervé dans du {el , 
tandis que Zerenghi lui-même dit, qu'il 
en a rapporté que les peaux ; enfuite 
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Columna donne au corps de fon hinpos: 
potame treize pieds de Iongueur * À 
Œuatorze pieds de circonférence, & aux 
jambes trois pieds & demi de longueur : 
tandis que par les mefures de Zerenghi, 
Je corps n'avoit que onze pieds deux 
pouces de longueur, dix pieds de 
circonférence, & les jambes un pied dix 
pouces & demi, &c. Nous ne devons” 
donc pas tabler fur la defcription de: 
Fabius Columna , mais fur eelle de 
Lerenghi, & l'on ne peut excufer ce 


LE 


MR DS 


* Fippoporami à robis confpeéti ac dimerfi corpus \ 
a Cajiié ad caudam pedes evar trcaceint, corperis lari- 
sudo five diamerer pedes quatuor cum dimiko , éjufdm 
alritudo pedes 1res cum dimidio , ut planum porits quan 
carinofumn ventrem habeat : orbis corporis quantum dons 
£ttudo erat : crura à terra ad venrrem pedes tres cum 
dniidio : ambitus crurum pedes tres : pes latus pedem ÿ 
angule fingulæ uacias tres : capar vero latum pédes duo 
éun dinde , longüm pedes feprem cunr dimidio : oris 
TRES pedemunmm , 8e. Nota M fe peut que le pied 
dont Columna s'eft fervi pour melure, fûr plus 
court que celui de: Paris: mais cela ne le jufüifie 
pas; car dans ce cas, le corps de fon hippopotime 
ayant trelze pieds de laroeur , fa circonférence n'au- 
roit dû être que de onze pieds fcpt ou huit pouces, ! 
& non pas de treize pieds ; il en eft de même des ! 
autres proportions , elles ne s'accordent pas avec celles 
que donne Zerenghi, FER; 
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premier Auteur, ni fuppofer que fx 
defcription ait été faite fur un autre 
fujet; car, il eft évident par fon propre 
texte, qu'il la faite fur le plus petit 
des deux hippopotames de Zerenghi, 
puifqu’il avoue lui-même, que quelques 
mois après Zerenghi fit voir un fecond 
hippopotame, beaucoup plus grand que 
le prémier. Ce qui me fait infifier fur 
ce point, c’eft que perfonne n'a rendu 
juftice à Zerenchi, qui cependant eft 
le feul qui mérite ici des éloges ; qu'au 
contraire tous les Naturalifles depuis 
cent foixante ans, ont attribué à Fabius 
Columma ce qu'ils auroient dû donner 
à Zerenghi; & qu'au lieu de recher- 
cher l'ouvrage de celui-ci, ils fe font 
contentés de copier & de louer celui 
de Columna , quoique cet Auteur, 
très-cftimable d'ailleurs, ne foit fur cet 
article , ni original, ni exact, ni même 
fincère. | 

La defcription & les figures de l'hip- 
popotame que Profper Alpin a publiées 
plus de cent ans après, font encore 
moins bonnes que celles de Columna, 
m'ayant été faites que d’après des peaux 
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mal confervées ; & M. de Juflieu”, qui 


a écrit {ur l’hippopotame, en 1724, 
n'a donné la defcription que du fquelette 
de la tête & des pieds. | 
En comparant ces defcriptions, & 
fur-tout celle de Zerenghi, avec les 
indications que nous avons tirées des 
Voyageurs? , il paroît que FPhippopo- 
ame eft un animal, dont le corps eft 


* Mérmoires de l Académie des Sciences, année 
1724) PAge 209: | 

b Ï1 y a dans le Nil des Æppopotames où chevanx 
marins, & ü s'en prit un à Girge l'an 1658 , qu'on 
amena aui-tôt au Caire, où je le vis la même année 
au mois de février : mais il étoit mort. Cet animal 
étoit de couleur quafi tannée, Ïl avoit le derrière. 
tirant à celui du buffe, toures fes pumbes étoient 
plus courtes & groffes; fa grandeur étoit fembiable 
à celle d’un chameau ; for mufie à celui d'un bœuf, 
il avoit le corps deux fois gros comme un bœuf ; la 
tête parcille à celle d'un cheval, maïs plus groife ; 
les yeux petits, fon encolure étoit fort groffe, l'o- 
reïlle petite, les nafeaux fort gros & ouverts, les 
picds très-gros , aflez grands & prefque ronds, &c 
avec quatre doigts à chacun, comme ceux du cro- 
codile; petite queue comme un étéphant, & peu 
ou point de poil fur la peau, non plus que lélé- 
phant ; il avoit en la mâchoire d’enbas quatre dents 
_groffes & longues d’un demi-pied, dont deux étoient 


crochues & groffes comme des cornes de bœuf. 


Flufieurs difoient d'abord que c'étoit un buffle marin, 


2 
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% 
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plus long & aufli gros que celui du 


rhinocéros, que fes jambes font beau- 
coup plus couries*, qu'il a la tête moins 


mais je reconnus avec quelques autres, que c'étoit 
un cheval marin : vu la defcription de ceux qui en 
ont écrit ; il fut amené moït au Caire par les Janif- 
faires, qui le tuèrent à coups de moufquets en terre 
où il étoit venu pour paître; ils lui tirèrent pluficurs 
coups fans le faire tomber : car à peine la bale perçoit- 
elle toute la peau comme j'ai remarqué; mais il lui 
en tirèrent un , qui lui donna dans la machoire, & 
le jeta bas. Il y avoit long-temps qu'on navoit vu 
de ces animaux au Caire. Relation d’un voyage dm 
Levant, par M. Thevenor, Paris, 1664, tome de 
pages 491 Ÿ 4920 | 
* Les pieds de l'hippopotame font fi bas & fi courts, 
qu'ils ne paffent point quatre doigts hors de terre. 
Bclon, des poifiens , page 1 7, — Crura é terra ad 
ventrem pedes tres cum dimidio, Fabius Columna , 
page 31. NOTA, Les témoignages de Belon & de 
Columna fur la longueur des jambes de l'hippo- 
potame, diffèrent trop pour qu'on puifle adopter 
l'une ou l'autre de ces mefures , & l’on doit obferver 
que l’hippopotame que Bclon a vu vivant, étoit fort 
jeune & fort gras, qu'il devoit par conféquent avoir 
- le ventre gros & pendant : qu'au contraire la peau de 
celui qu'a décrit Columna, qui eft le même que 
celui de Zerenghi, avoit été defféchée dans du {el ; 
& par conféquent Columna ne pouvoit pas afurer, 
comme il l'a fait, que le ventre de cet animal n’étoit 
pas rond, mais plat, Ainfi la melure de Bclon eft 
trop courte pour un hippopotame adulte, & celle 
de Columna eft trop longue pour un hippopotime 
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fongue & plus grofle à proportion da. 


corps ; qu'il n'a de cornes, ni fur le nez. 
comme le rhinocéros, ni fur fa tête 
comme les animaux rumiinans. Que fon 
cri de douleur tenant autant du hennif- 
fément du cheval, que du mugiffement 
du buflle, il fe pourroit, comme Île 
difent les Auteurs anciens & les Voya- 
geurs modernes ?, que fa voix ordinaire 
fût fembhble au henniffement du cheval, 


eluquel néanmons il diflère à tous autres " 


égards; & fi cela eft, l’on peut préfumer 


vivant ; & ce que l'on doit inférer de toutes deux, 
-c'eft qu'en général le ventre de cet animal n'eft- guère 
qu'à un pied & demni de terre; & que fes jambes 
n'ont pas deux pieds de longueur, comme le dit 
“Lerenohi. | 

* Vocem equinam edit tlins genris relatione. Profp. 


Alpin. Ægypr, Hif. mar Mb. LV, pag. 248. 


— Merolla dit, qu'il vit dans le fleuve Zaïre un 


cheval de rivière qui henniffoit comme un cheval, 
Hifloire générale ds voyagts, par M, l'ablé Prevoft, 
rome V, page g 5. — Cet animal n'a tiré le nom 
qu'on Jui donne que de {on henniffement. Voyage de 
chouren. Rec. des voyages de la Compagnie des Indes 
de Hollante, tome IV, page 4340. — L'hippo- 
-potame hennit d'une manière peu différente de 
‘celle du cheval, mais avec une fi grandè force qu'on 
l'entend diftintement d’un bon quart de licue, Parage 
eu Sénégal, par M. Adanfon, page 73: 


- 


# 
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de l'Fhippopotane. 47 
que ce feul rapport de la reflemblance 
de la voix a fuffi pour lui faire donner 
le nom d'hippopotame , qui veut dire 
cheval de riviere ; comme Île hurlement 
du Lynx qui reflemble en quelque forte 
à celui du loup, la fait appeler Loup 
cervier *. Les dents incifives de l'hippo- 
potame, & fur-tout les deux canines 
dans la mâchoire inférieure font très- 
longues, très-fortes .& d'une fubftance 
fi dure qu’elle fait feu contre le fer ?: 


* Voyez. dans le volume XIX de cette Hifloire 
naturelle, article du Lynx, page 54. 


b Trié à denti Jono di foffantza cofi dura, che per- 
| coffovi fopra con uu corrello à accialino, buttano furiile 
| de foco in gran quañtira | ma piu le ganne che gli abri ; 
ma dentro non fono di ranto dura materia, Zerenghi, 
pige 72.... Dentes habebat in inferiore maxillä [ex , 
quorum Dini exteriores & regione longi femipedem , lai, 
ŸT trigoni uncias duas cum dimidio , per ambitum fe- 
“wipeden, aprorum mod paru retrorfum declives , non 
adunci, nou exerti, Jed almodun confpicui aperto or. 
Antcrmedii vero parnm à geugir & exerri tr'gona acie digi= 
tal longroudine , medium focum occupañtes, vehui ja 
contes craft, orbiculari , elephantini fermipedem füpcrans 
longitudine , aîque aciem in cxrvemis partibus Planara 
| por detradtam, Maxillares vero urrinque feprem craffos 
datos breves admodum, 1n fupernä vero mandibulé, quaim 
croçodili more mobilem habet, qua mans 7 rerits 
amteriores fes infurc dentes , few. imis refrondentes acie 
£Ohtrario modo adaptaïa , kviffima ac fplendida ; eboris 


EN 
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48 Hifloire Naturelle 
c'eft vraifemblablement ce qui a donné 
lieu à la fable des Anciens, qui ont 
débité que l’hippopotame vomifloit le: 
feu par la gueule : cette matière des 
dents canines de lhippopotame eft fr" 
blanche , fi nette & fi dure qu'elle-efts 
de beaucoup préférable à livoire pour# 
faire des dénts artificielles & poftiches *, : 


polisi modo, claufrque ore comunguntur , aprantuyque 
mis, veluri ex illis recifi, ur planum plano infidtear , 
verum omuium acies pyramidalis veluti oblique resif à 
calarmi modo , fed med fuperiores non aciem infériorum, # 
at medium illorum in quo detractio confpicitur rotunditatis, 
pelunt ; ac on incidere , fed potins Ulis rerere poïle vide- 
tur. Molares totidem quot inferni, fed bini priores pari à 
exiqui, atque rotundo ambitu, à ab aliis diflant, ut 
medium palatum inter dentes anteriores oCcRpare videartuy jy w 
inter maxillares denres linguc locus femipedalis remanebat, M 
= Dentium verd color eburieus parum pallens ; [pkndidus , M 
diaphanus ferè in acte videbatur ; duriries illorum filisn 
cea vel magis curelli quident cofla non parva confpicien - 
sum admiratione ignis excivabanrur. faville, parum vbs : 
néhil rot percuffionibus fign remanente : quaprapter PET Er à 
fimile forer noctis tempore denres rerendo iguenl ex OrE 
evomiffe, Fab. Columna, pag. 32+ | | 

* C’eft au cap Mefurade en Afrique, qu'on trouve | 
les belles dents de cheval marin, les plus blanches &M 
les plus nettes ; les dentiftes les préfèrent pour faire 
des dents poftiches, parce qu'elles jauniffent bien: 
moins que Pivoire, & qu'elles font beaucoup plus: 
blanchès & plus dures, Voyage de. Defmarchais 
tone 11, page 148, Va 04 ÿ NT GAPAtE QUES LR 
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de T'Hippopotame: 49 
Les dents incifives de lhippopotane, 
fur-tout celles de la mâchoire inférieure 
font très-longues, cylindriques & 
cannelées ; les dents canines qui font auffi 
tes-longues font courbées, prifmatiques 
& coupantes, comme les défenfes du 
fanglier. Les dents molaires font carrées 
ou barlongues, aflëz femblables aux 
dents mächelières de l’homme , & fi 
groiles qu'une feule pèfe plus de trois 
livres”, les plus grandes incifives & 
canines ont jufqu'à douze ? & même 


* Voyez ci-après fa defcription de la partic du 
Cabinet, qui a rapport à l'hippopotame, 

b Poff menfes aliquor alium ( hippopotamun ) tongé 
Majorem, idem, Federicus Zerenghi, Roma nobis 
oflendit cujus denres aprini pedali longitudine fuerunt, 
Proporiione craffiores, fic &r reliqua omnia MA)0Te 
NOTA. Ce paflage qui termine {1 defcription de 
Fabius Columna, prouve qu'elle a été faite far 1 
peau du plus petit des deux hippopotames de 
Zerenghi ; que ce plus petit hippopotame étoit la 
femelle, & que le plus A que Columna n'x 
pas décrit étoit le mâle : ce paffage prouve aufii , 
qu'il ne faut pas compter ; comme l'ont fait tous 
les Naturaliftes modernes & nouveaux, fur Les me- 
fures de Columna. :H n'y a guère dans {a defcription 
de Columna que les mefures:des dents qui foient 
rxactes , parce que ces parties ne Peuvent ni fe 
accourcir ni salonger , au lieu qu'une peau 


Tome XX1Y. 


so Fifioire Nat cie 
feize pouces de longueur”, & pèfent L 
quelquefois douze ? ou treize livres 
chacune, \ 
Enfin pour donner une jufte idée dé 

la grandeur de lhippopotame, nous 7 
emploierons les mefures de Zerenghin 
en les augmentant d’un tiers, parce que 1 
fes mefures, comme il le dit lui-même, 
n'ont été prifes que d'après la femelle F 
qui étoit d’un tiers plus petite que le 
mâle dans toutes fes dimenfions. Cet 
hippopotame mâle avoit par conféquent 
{ie pieds neuf pouces de longueur ," 
depuis l'extrémité du mufeau ju fqu'às 
l'origine de la queue , quinze pieds den 
circonfcrence , fix pieds & demi de 
ñ 


Pi 


defféchée dans du fel fe corrompt dans toutes 
{es dimenfions. ® 

+ Je pris garde que ces dents étoient courbes € ‘ 
forme d'arc, longues d'environ feize pouces, & 

elles en avoient plus de fix de circonférence: 
Jendroit le plus gros. Défcription de l'hippoporame ; pat 
Le Capitaine Covent. Voyage de Dampierre, tome LU, 
page 360 © fuivanres.. # 
 b Pour de cheval marin, je n’en ai point vu, 
mais j'ai acheté de fes dents qui pefoient bien treize 
livres. Defcriprion des animaux à des plantes, tire | 
de la Cofmographie de Cofmas le foliraire, page 1, | 
de la relation de Thevenot, Paris, 16964 d 
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de l Hippopotame. CA 24 
hauteur, environ deux pieds dix pouces 
de longueur de jambes : Ja tête longue 
de trois pieds & demi, & grofle de 
huit pieds & demi en circonférence ; la 
gueule de deux pieds quatre pouces 
d'ouverture , & les grandes dents longues 
de plus d’un pied. | 

Avec d’auffi puiflantes armes & une 
force prodigieufe de Corps , lhippo= 
Potame pourroit fe rendre redoutable à 
tous les animaux ; mais il ef naturelle- 
ment doux *, il eft d’ailleurs fi pefant 
& fi lent à ln courfe qu’il ne Pourroit 
attraper aucun des Quadrupèdes ; il nage 
plus vite qu'il ne court, il chafe le 


* Qui Hippopotamum animal cerribile dr Crudele 
effe purarunt, ja mihi videntur, Vidimus enim 710$ 
adeo manfuetum oc animal, ut homines minimé refor- 
Mdaret , Jed benigne Jequeretur. Ingenio tam miti efl, 
ut nullo megocio cicurerw, nec Unquam morfi lædere 
conatur. ,.. Hippopotamum & flabuio Jolurunt… exire 
Permitrunt, Mec metuunt ne mordear, Rector ejus , cunx 
fpectatores obleclare liber , Capur aliq 


aliquot brafficæ, capi- 
fatæ, aut melopeponis partem ,. aur afcen herbarum 


h Ps é manu fublimi protendir Jere : quod ea 


C'nfpicata tanto riélim hiatu diducit , ut leonis etians 


tantis Capur facile fuis faucibus caperer, Tim reclor 
quod manu tenebar in voraginem illam feu faccun que. 
Péam émmitrir. Menducar illa èr devorar. Béllonius 
fe Aquatilibus, 

Ci 


82 Hifloire Naturelle | 
poiflon & en fait fa proie *. ji fe phit 
clans l'eau & y féjourne aufli volontiers « 
que fur Ja terre ; cependant il n'a pas, 4 
comme le caftor ou fa loutre, des w 
membranes entre les doigts des pieds, 4 
& il paroît qu'il ne nâge aifénient que: 
par kh grande capacité de fon, ventre ,: | 
qui fait que volume pour volume, us 
eft à peu près d’un poids égal à l'eau; 
d’ailleurs, il fe tient Jong-temps au fond * 
de l'eau ?, & y marche comme en plein 
air, & lorfquil en fort pour paître, l. 
nange des cannes de fucre, des joncs ,m 
du snillet, du ns, des racines, &c. il en 
confomune & détruit une grande :quan+k 
té, & il. fait beaucoup de dommages 
dans les terres cultivées ; mais COMME ils 
eft plus timide far terre que dans l’eau M 
on vient aifément à bout de l'écarter 4 


. L'hippopotame marche affez lentement fur leu 
Lord des rivières, mais il va plus vite dans l'eau 5h 
dy vit de petits poiffons, & de tout. ce qu'il peuth 
attraper. D:fcriprion dél'hippoporame, par le Capitaine 
Covent. Voyage de Dampierre, tome IT, page 3 60: 
.. b L'hippopotame defcend jufqu'au fond à trois. 
braffes d'eau ; car je l'ai obfervé moi-même, & je 
J'y ai vu demeurer plus d'une demi-heure avant ques 


de yevenir au-deflus. Jdem Did, L 
k 

d 

{° 

1 

Fa 

14 


de l'Hippopotame. $ 3 
Ï a les jambes fi courtes qu’il ne pourrait 
échapper par la fuite, s’il s'éloignoit du 
bord des caux ; fa reffource lortqu’il eft 
en danger, eft de fe jeter à l’eau, de 
sy plonger & de faire un grand trajet 
avant de reparoïre ; il fuit ordinairement 
lorfqu’on le chafle, mais fi l’on vient à 
le biefler, il s’irrite & fe retournant avec 
fureur, fe lance contre les barques, les 
faifi avec les dents, en enlève fouvent 
des pièces & quelquefois les fubmerge 
& J'ai vu, dit un Voyageur’, Fhippo- 
potame ouvrir fa gueule , planter une ce 
dent fur le bord d’un bateau & une « 
autre au fecond bordage depuis la ce 
quille, c'eft-à-dire, à quaré pieds « 
de diftance lune de l'autre, pereer [a ce 
phinche de part en part, faire couler 
ainfi le bateau à fond....J'en ai vu « 
un autre le long du rivage de Ja mer, «. 
‘ur lequel les vagues poufsèrent une « 


* Hippopotamus cymbis infidiatur que -mercibus 
auf fecundo Nigro feruntur , quads derfi frequentibus 
Yris agrratas demrgir, Leon. Afric. Defcripe, tom. W, 
ag. 758. 

P. Relation du Capitaine Coveht de PérEury ; 
res Briflol. Voyuge de Dampierre, 2. 11}, p, 3614 
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» chaloupe chargée de quatorze muids) 
» d'eau, qui demeura fur fon dos à fec;l 
un autre coup de mer vint qui l'en” 
» retira fins qu'il parût du tout avoir” 

» fenti le moindre mal.... Lorfque les 
» Nègres vont à fa pêche dans leurs. 
» Canots & qu’ils rencontrent un hippo=s 
» potame , ils lui Lit du poifflon, &" 
>» alors if pañle fon chemin fans troublers 

» davantage {eur pêche ; if fait fe p lus! 
» de mal lor fqu'il peut s'appuyer contre” 
» terre ; mais quand. il flotte fur Feau ," 
» il ne peut que mordre ; une "fois que, 
» notre Chaloupe étoit auprès du rivages 
»je le vis fe mettre deffous, la levets 
> avec fon dos au-deflus de l’eau & [an 
» renverfer ayeg fix hommes qui étoient! 
» dedans : mais par bonheur, il ne leur 
» fit aucun mal. — Nous n alone pas 
» { dit un autre Voyageur * } irriter less 
» hippopotames dans l’eau, depuis uné 
» aventure qui penfa € être funefle à trois 
» hommes, ils étoient allés avec un petit 
>» canot pour en tuer un dans une rivière 
» où il y avoit huit ou dix pieds d'eau; ; 


* Rdlhation du Capitaine Rogers. Voyige à 
Dampierre, rome [I], page 3 65, 


L 


| de T'Eipporotame, S$ 
labrès Pavoir découvert au fond où « 
il marchoit felon fa coutume, ils le « 
| blefsèrent avec une longue lance, ce « 
ce qui le mit en une telle furie, qu'il «& 
|remonta d’abord fur Peau, les regarda « 
d’un air terrible, ouvrit la gueule, « 
emporta d'un coup de dent une grofle « 
pièce du rebord du canot, & peu s’en 
fallut même qu'il ne le reuverfat : «& 
mais il replongea prefqu'aufii-tôt au « 
fond de l'eau ». Ces deux exemples 
| fufftent pour donner une idée de [a 
orce de ces anhinaux ; on trouvera 
quantité de pareils fais dans l'Hifloire 
générale des voyages, où M. l'abbé 
| Prevoit à préfenté avec avantage & avec 
léeute netteté de ffyle qui lui eft ordinaire, 
Lun précis * de tout ce que les Voyageurs 
ont rapporté de Fhippopotane: 

| Au refte, cet animal n'eft en grand 
mombre que dans quelques endroits, 
l& il paroït même que l'efpèce en eit 
Iconfinée à des climats particuliers, & 
qu'elle ne fe trouve guère que dans les 
fleuves de l'Afrique. La plupart des 


| 


| * Hifloire générale des Voyages, tome F, 


pages 95 Ÿ 3300 £ 
| C if 


56 Hifloire Naturelle È 
Naturaliftes ont écrit que lhippopotame w 
fe trouvoit auffr aux Indes; mais ils 
n'ont pour garants de ce fait que des 
témoignages, qui me paroiflent un peu! 
équivoques ; le plus pofrif de tous, ! 
feroit celui d'Alexandre * dans fa lettre 
à Ariftote, fi Fon pouvoit s’affurer par M 
cette même lettre, que les animaux dont 
parle Alexandre fuflent réellement des“ 
hippopotames : ce qui me donne fur, 
cela quelques doutes, c’elt qu’Ariftote W 
en décrivant lPhippopotame dans fon 
Hiftoire des animaux , auroit dit qu'ils 
fe trouvoit'aux Indes, aufli-bien qu'en 

gypte, s'il eût penfé que ces animaux, 4 


Dot 


* Humanas carnes hippopotamis pergratas elfe, ex 
eis collecimus , quæ in libro Ariflorelis de mirabilibus W 
indie habentur,  ubi Akxander macedo fcribens ad # 
Ariflotekm inquit. « Ducentos milites de Macedmibus, 
>> levibus armis, mifi per amnem nataturos ; iraqueh 
>» quartam fluminis partent nataverwit , cum horrendaw 
» res vifa nobis confpeéta eff, hippopotami inter pro 
> fundos aquaram ruerunt gurgites aptofque milites nobis 
33 frenribus abfumpferunt. Îratus ego runc ex eis, qui 
> nos in-infidias deducebant , cenrum © quinquagintæl 
>» mittè in flumen juffi, ques rurfus hippopotami juflam 
dignos pæna confecerunt », Aldrov, de quad, digitem 
pag. 188 & 189. 


dé l'Hippopotanre. 4 
éufflent été de vrais bippopotimes: 
Oneficrite * & quelques autres Auteurs 


anciens, ont écrit que | hippopotame 
fe trouvoit fur le fleuve Indus: mais les 
Voyageurs modernes ,. du moins ceux 
qui méritent‘le plus de confiance, n'ont 
pas confirmé ce fait; tous s'accordent 
a diré”, que cet animal fe trouve dans 
Je Nil, le Sénégal ou Niger, la Gambra, 
le Zaire & les autres grands fleuves, & 
même dans les lacs de l'Afrique”, fur- 


à 
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o * ]n India quoque reperitur Mippoporamus | ur Oùe- 
ficiitts ef? auter, in ame Inde: Hermohüsgauet 
Gefner de pifcibus , pag. 47. OS rrte à 

Pb Cofmographie du Levant, par André Fhevet,- 
page 199, — Leonis Afiia Ajricæ defcriprio. Lagds 
Ba. 1632, tom. Il, pag. 758. — L'Afrique de 
Marmol, some 1, page ç 1; à tôme [], page 144 
— Relation de Thevenot, rome 1, page 49 r. 
— Relation de PÉthiopic, par Poncel. Léttres édik 
IV. Recueil, page 367: — Delcripticn de lÉ- 
gypte, par Maïict, rome 11, page à 2 6: — Det 
Cription du cap de Bonne -efpérance ; par Kolbe, 
tome 111, page 730, — Voyage de Fiaccourt, 
page 794. —Hiftoire de ŸAbyffinie, par Eudoff. 
pass 43 à gg. — Noyage au Sénégal, par 
M. Adifon, page 77, &c | 

.…..* Relation de l'Ethiopie, par, Ch. Jacq. Poncet;: 
fuie des Lettres édifantes, L VS Recueil. Paris 
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tout dans la partie méridionale & orien- 
tale : aucun d’eux n’aflure pofnivement 
qu'il fe trouve en Affe : Le P. Boym”, 
eft le feul qui femble Pindiquer ; mais 
fon récit me paroît fufpeét, & felon 
moi, prouve feulenrent que cet animal 
eft commun au Mofanibique & dans # 
toute cette partie orientale de l'Afrique. ! 
Aujourd'hui Fhippopotane que les 
Anciens appeloient le cheval du Ni, 
eft fr rare dans le bas Nil, que les ” 
habians de l'Egypte n'en ont aucune « 
idée, & en ignorent le nom”; il cit | 
également inconnu dans toutes les parties " 
feptentriomles de PAfrique , depuis la 


* Flora fmenfs ; a P M'ichaële Boym, foc. Jefie à 
1656, pag. 1. — La Chine iluftrée, par d’Alquié. M 
Amft. 1670, page 25 #, É 

b Quant aux animaux ; les peuples qui habitent 
maintenuit l'Égypte he connoiffent pas feulement Ë 
l'hippopotame. Voyage de Shaw, tome 1], page 1 67m 
_= L'hippopotame prend naiffance en Ethiopie... 

_defcend par le Nil dans. 1 baute Égypte... 
défole les campagnes où il fe jette , mangeant les” 
grains, fur tout les blés de Turquie... I efis 
Près - rare dans la baffe Égypte. Defcriprion de l'E 
gvpte, fer les Mémoires de M, de Mailler, par 
M, l'abbé Mafcrier, La Haie, 1740, tome 11 
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de l'Hippoporame. sd 
Méditerranée jufqu'au fleuve Bambot, 
qui coule au pied des montagnes de 
IVArlas ; le climat que lhippopotame 
habite actuellement , ne s'étend donc 
| guère que du Sénégol à l'Ethiopie & 
de-là jufqu’iu cap de Bonne-efpérance. 
|: Comme la pläpart des Auteurs ont 
appelé lhippopotame cheval marin ou 
| bœuf marin, on l'a quelquefois confondu 
avec la vache marine, qui eft un animal 
ltres-différent de l’hippopotane , & qui 
a habite que les mers du Nord ; il paroit 
| donc certain que les hippopotames que 
(PAuteur de la defcription de la Mof- 
| <owie, dit fe trouver fur le bord de la 
mer près de Petzora, ne font autre 
|chofe que des vaches marines, & l'on 
doit reprocher à Aldrovande *, d’avoir 


FE Sed quod :magis mirandum efl, in nrari quoque 
| æofari Jcripfiz Plinius, qui agens de arimantibus .agua- 
| ricis , Communes: ami, terræ , à mari crocodiles & 
| bippopotames predicabar. ldcirco non debemus admi- 
| Yatione capi ; quad legirur in dejcriptiome Mofcoviæ, 
|4n Uceano adjacenti rewionibus Petroræ , equos ma- 
| æinos crefcere. Farirer O loirdus-Barbofa, Porughenges, 
|è2. Ccfala obfervavir malens eaurs marines, à mni &d 
grata exire,, denuoque ad mare vorrré  Jéer repetit 
Fa mrdas- Vuot, & hwafmode feris in mar Ja-üce 
érraations, Proprerea habreur in prima velunine narige- 
(>: vi 


60 Hifloire Naturelle 
adopté cette opinion fans examen, &. 
d'avoir dit en conféquence , que Fhip= 
popotame {e trouvoit dans les mers du : 
Nord ; car non-feulement, il n’habite } 
pas les mers du Nord, mais il paroit | 
même qu'il ne fe trouve qué rarement 
danis les mers du Midi. Les témoisnages l 
d'Odoard-Barbofa & d'Edward-Vuot, 
rapportés par Aldrovande, & qui fem- 
blent prouver que les hippopotanies w 
habitent les mers des Indes, me paroiflent 
prefqu'auffi équivoques que celui de! 
l’Auteur de la defcription de Mof= 
covie; & je ferois fort porté à croire 
avec M. Adanton”, que l’hippopotame, 


iomum , multos quandoque raucleros in terrain defcenderes 
gt hippopotaimos in vicines pratis pafcenres comprehcndant sw 
ed 1pfi ad mare frgientes ecran cymbas aggrediuntur sl 
dentibus * illas diframperdo’ à Jubmersendo, ëT rame 
befliæ lanceis ob" curis duritiem fauciari minime poterattteW 
“Aldrov. dé quad, digir, vivips pag, 181 7 fegr 0 
* En remontant le Niger, nous arrivames dans 
‘un quartier où les Aippopotanes où chevaux marinsl 
font fort communs ; cet animal, le plus grand dés. 
‘amphibies, ne fe trouve que dans Peau douce dés! 
rivières d'Afrique; & une cho'e digne de remarque, 

. c'eft que l'on n'en a encore oblervé que dans cettel 
partie du monde, à laquelle il fembie être particits 
lièrement attaché. On‘hi donne communément la 


de l'Hippopotame. GE. 
ne Le trouve , au moins aujourd'hui, que. 
dans les grands. fleuves de l'Afrique. 
Kolbe?, qui dit en avoir vu plufieurs 


fieure d'un bœuf; c'elt à la vérité Panimal auquef 
il reffemble davantage : mais il a les jambes plus 
courtes & la tête d'une groffeur démeturée. Quant’ 
à la grandeur , le cheval marin peut prendre le pas. 
après l'éléphant & le rhinocéros : {es machoires tont 
armées de quatre défenfes, avec lefquelles il détache 
les racines des arbres qui lui tcrvent de nourtiture ; 
il ne peut refler long-témps fous l’eau fans refpirer ; 
& c'eft ce quil'oblige de porter de temps en TEMPS 
a tête au-deflus de la furface comme fait le crocodile. 
Voyage au Sénégal, par M, Adañjon, Paris, 1757» 
PE ATEe À in re mSré 
:.* Hippoporanie où cheval marin, fs nous donnons 
à cet animal lépithète.de marin, ce n'eft pas que ce 
foit une elpéce de poiffon , ni qu'il vive toujours 
dans la mer, M vient chercher fa nourriture fur le fec, 
| &.sil fe retire dans la ‘mer, Où dans uire Yiviére » 
ce n'eft que pour {e mettré en fürcté ; fn nourriture 
ordinaire eft l'herbe; des que la faim le prie, il 
fort. de l'eau, dans lhiquelle H {e couche toujours 
tout étendu ; oriqu'il leve la tête hors de Peau, 
commence par kt tourner de tous côtés vers fes bords 
pour voir Si n'y a point de danger, & il fent un 
homme à une diflance confidérable; sit aperçoit 
quelque chofe, il fe replonge dans l'eau, & y reftera 
trois heures fans bouger... . Cet animal pèfe pour 
ordinaire deux mille cing cents ou trois mille Hvyres.ss 
Le cheval marin, foit pour la couleur, foit pour la 
taille, reffemble au rhinocéros ; {eutemént ia les 
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eu cap de Boune-efpérance affure ils 
P ; 


Telle , (lb. ], cap, VII), reffenble plus à celle 
du cheval ordimire qu'à celle de tout autre animal, 
& c'eft de-là qu'ila pris ion nom ; if a fa bouche 
Beaucoup Le grande que fe cheval, & à cet égard il 
approche plus du bœuf; fes narines font fort groffes, 
dlies fe rempliffent d'eau qu'il Ait jaillir lorqu'{ fe 
leve du fond de In mer où de la rivière qui fui a 
fervi de lit; il a les oreilles & les yeux fort petits ; 
fes jambes (ont courtes, épaies & de même gro{feur 


depuis Le haut juiqu'au bas; il na pas fa corne du 


pied fendue comme Îe BEST mais elle eft par- 
tagée e 1 quatre parties ; à l'extrémité & fur chacune 
de fes parties, on voit des manières de petites can- 
nelures, qui vont en forme de vis; fa queue eft 
courte comme celle de l'éléphant 4 & on y voir 
tant foic peu de poil, & même fort court: c'ef 
tout ce que le chéval marin cn 2. 


Les mamelles de {a femelle de cet animal pendent 
entre Îles jambes de derrière, comme on le voit dans 
les vaches : mais. elles font fort petites à proportion 
de lagroffeur de leur co:ps, auTi-bien que les ma- 
miclans. J'ai fouv ent vu des feinelles don: ner à têter 
à leurs petits, qui. étoient déjà dela taifle d'une brebis. 


La peu du cheval marin à plus d'un pouce d'é- 


aiffeur, & outre cela elle eit fi dure qu'il eft très 
di ficile de le tuer, même d'un coup de balle. Les 
Eurapéens du Cap, vifent toujours à là tête: comme 
fa peau y eft tendre & qu'elle y touche l'ew,on peut 
aifément la percer; rarement ils donnent à cet animai 
fe coup de mort dans un autre endroit. 


Î n'y a rien dans le cheval marin, qui foit plus 
remarquable que les dents de la mâchoire d'en bass 
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fe plongent également dans Îles eaux de 


la mer & dans celles des fleuves, quel- 
ques autres Auteurs rapportent la même 
chofe ; quoique Kolbe me paroïfle plus 
exact qu’il ne left ordinairement dans 
h defcription qu'il donne de cet animal, 
lon peut douter qu'il Fait vu auffr 


 fouvent qu'il le dit, puifque la figure 


qu'il a jointe à {a delcription eft plus 
mauvaife que celles de Colummna , 


_ d'Aldrovande & de Profper Alpin, qui, 


cependant n’ont été faites que {ur des 
peaux bourrées. H eft aïfé de recon- 


H y en a quatre groffes, deux de chaque côté, dont 
June eft crochue & l'autre droite : elles ‘ont épaifles 
comme une corne de bœuf, longues d'environ un 
pied & demi, & péient une douzaine de livres cha- 


| cune:; leur blancheur qui ef trés-éclatante, a ceci 


de particulier qu'elle (e conferve fans qu'il y arrive 


tamis d'alrération, qualité que n'a pas livoire , qui 


aunit en viellifint , auffi {ont-elles plus eftimées que 


dents d'etéphant, 

La chair de cet animal eft un imancer_très-déti. 
cieux, foit rôtie, oit houle, & elle eft fi eftimée 
au Cop, qu'éle Vv vend douze & quinze fous {a 
livre: ceft le p'élent le plus aréible que lon puiffe 


faire : la orale de vend autant que la viande, dre eft 


fort douce & très-taine, on s'en fert au leu de 


| Beurre, &c: Deferiprion du cap & Bonne-ejpérance, 


pur Kolbe, rome 111, chap 116. 
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noitre, qu'en général, les defcriptions 
& les. figures de l'ouvrage de Kolbe, 
n'ont été faites, ni fur le l'eu ni d’après 
nature ; {es defcriptions font écrites de 
mémoire, & les figures ont: pour la plu- 
part été copiées ou prifes d’après celles 
des'aures Naturalftes ; & en particulier 
la floure qu'il donne de l'hippopotame 
reflemble beaucoup au nu tn de 
Profper Alpin * : 
Kolbe, en affurant donc que l’hippo- 
potame Hu dans les eaux .de..fa 
mer, pourroit bien ne Favoir dit que 
d'après Pline, & non pas d'après fes 
propres obfervations ; la plupart des 
autres Auteurs rapportent que cet animal 
fe trouve feulcinent dans les lacs d’eau 
douce & dans les fleuves, quelquefois 
à. leur embouchure & plus fouvent à 
de: trés-grandes diffances de la mer ; 1 
y 4 même des Manees qui s'étonnent, | 
comme. Merolli ?} qu'on ait abuelé 
* Nota, Les fivures de ces cheropotames de Pro per 
Alpin , lib. IV, cap, XI1, tab, 22, paroïffent avoir 


été faites d”: après « des peaux bourrées d hippopotames, 
| mr peut-être on avoit arraché les dents. 


‘D Hifloire générale d Vers , tome VW, J 
page 95: Note ?, 


LS 
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l'hippopotame cheval marin, parcé que, 
dit-il, cet animal ne peut fouffrir l'eau 
falée. Il fe tient ordinairement dans l’eau 
pendant le jour & en fort la nuit pour 
paître ; le mâle & a femelle fe quittent 
rarement. Zerenghi prit le mâle & K 
femelle le même jour, & dans la même 
fofle : les Voyageurs Hollandois difent 
qu’elle porte trois ou quatre petits, mais 
ce fait me paroît très-fufpeét & démenti 
par les témoignages que cite Zerenghi; 
d'ailleurs , comme lhippopotanie eft 
d'une groffeur énorme, il efl dans le 
es de l'éléphant, du rhinocéros, de. 
Ja baleine & de tous Îles autres grands 
animaux, qui ne produifent qu’un petit, 
& cette analogie me paroît plus füre que 
touc les témoignages. 
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DE OCR 2 PATRONS 
DE L'HIPPOPOTAME. 
N° US n'avons point vu d'Hippopotame 


_N adulte; cette defcription n’a pour füujets 
qu'un fœtus & des têtes décharnées d’hippo- 
potames, qui font au Cabinet du Roi, & les 
Os des pieds, qui nous ont été communiqués 
par M. Bernard de Juffeu. 

Le fœtus eit repréfenté / planche 111), 
couché fur une table près des inftrumens 
d'anatomie, qui doivent fervir à le difié- 
quer ; on aperçoit à travers une fenêtre dans 
le lointain un grand hippopotime , copié 
d’après la fioure qu’en à donnée Fabius 
Coiumna *; cet hippopotame elt fur Îles 
bords du fleuve du Sénégal, défigné par un 
Baobab kr. 


8 Aquat. à terreft. aliquot animalium. Obl. page 30. 
Quoique cette fixure foit réputée pour une des ineilleures 
qu'il y ait de lhippopotame, elle me paroit très-défetueufe ; 
la copie qui en a été faite dans notre planche 111€ n'étant pas 
l'objet principal de cette planche, & me pouvant être vue 
que dans le lointain à.caufe de tx prélence du fœtus fur l'a- 
vant de la planche, (6s défauts font moins apparens & n’em- 
péchent pas qu'elle #e.puiflé eomribuer avec le fœtus à 
donner quelque idée de lhippopotame adulte, 

b Le Baobab croît fur les bords du Sénépal, c'eft un des 
dus orands arbres qu'il y ait au monde, M. Adanton, de : 
Faindémie royale des Sciences, a donné dans {ss Ménoires 
de ceue Académie, année 1 76 1, la defcripéon de cei arbre 
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Le mufeau eft três-gros en comparaifon 
de la tête & du corps, il el beaucoup plus 
gros que celui d’un fœtus de cheval ou de 
taureau, il a plus de rapport à un mule 
de lion; le mufeau de l'hippopotame eft 
terminé en avant par une face plate que la 
bouche partage inégalement, car Îa lèvre 
inférieure ne fait qu’un tiers de cette face; 
la lèvre fupérieure eft plus faillante fur les 
côtés de la bouche que fa lèvre inférieure, 
il y a déjà fur celle-ci une échancrure de 
chaque côté à l'endroit que les dents canines 
doivent occuper dans la fuite; les narines 
font placées fur la partie fupérieure du bout 
du mufeau, elles font ovales & difpolées de 
façon que leurs extrémités poftérieures font 
plus éloignées l'une de lantre que les anté- 
rieures ; les orbites des yeux font faillantes, 
principalement par leur partie fupérieure ; 
fes yeux font petits & placés fur le haut des 
côtés de la tête; les oreilles font très-petites 
& arrondies ; le cou eft prefqu’auffr gros 
que la tête ; le corps eft court & étoffé ; 


« 

& la figure qu'il en a deflinée au Sénégal ; c'eft cette figure 
qui eft copiée dans notre planche 111.C Quoiqu'elle ne foit 
vue que dans le lointain, on y diflingue le port du Baobab, 
dont les branches font fort longues en comparaifon de la hau- 
teur du tronc ; il y en a qui s'étendent horizontalement , & 
ui fe recourbent jufqu’à terre, comme celles d’un pPOMMICTs 
Le baobab repréfenté par cette figure avoit foixante & douze 
pieds de hauteur, dont le tronc ne faifoit qu’une fixième 
partie, cer il n’étoit haut que de douze pieds, mais il en 
_avoit foixante & douze de tour; Ja circonférence de la tête 

de l'arbre étoit de quatre eents trente-deux pieds. 
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la queue n’a que très-peu de largeur ; elle 
elt aplatie fur les côtés de fon extrémité; 
les jambes font fort courtes, fur-tout Îla 
jambe proprement dite; çar Île talon eit 
très-près de la feffe, il eft au contraire fort 
éloigné des doigts ; cependant lx-plante du 
pied ne s'étend guère plus loin que les 
doigts ; FPhippopotame les a: fort courts & 
même fort imparfaits, il y en a quatre à 
chaque pied, les deux du milieu ne font 
féparés l’un de l’autre que fur la Jongueur 
de trois lignes au-delà des fabots:; le doigt 
externe de chaque côté eft reculé à fept 
lignes de diftance du fabot du doigt interne, 
mais il n’eft féparé de ce doigt que fur la 
longueur de cinq liges au-delà de fon 
propre fabot ; les deux fabots & les deux 
doigts du milieu font un. peu plus grands 
que les fabots & les doigts externes : il n’y 
a prefqu’aucune différence dans le fœtus, 
entre les doigts des pieds de devant & ceux 
des pieds de derrière, ni entre ceux du pied 
droit & ceux du pied gauche. DUT 
J'ai vu le pied d'un hippopotame, qui 
avoit onze à douze pouces de circonférence 
à l’endroit du poignet ; c’étoit le pied gau- 
che, le fecond doigt avoit un peu plus de 
Jongueur que le troifième, ces deux doigts 
avoient quatre pouces de circonférence, & 
les deux autres environ trois pouces ; ceux 
du milieu n'étoient éloïgnés l’un de l’autre 
que fur la longueur d'environ trois lignes 


men. 
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au-delà des fabots comme dans le fœtus ; 
mais les doigts externes étoient reculés juf- 
qu'à un pouce & demi de diftance des fabots 

des doiïgts internes, ils n’étoient féparés de 
ces doigts que fur la longueur d’un pouce; 
les fabots des doigts du milieu ont environ 
quatorze lignes de longueur dans le milieu, 
& autant de largeur à la bafe ; tous les fabots 
étoient minces & avoient une couleur mêlée 
. de brun & de jaunâtre ; l’épiderme de ce 
| pied & de ce poignet étoit tombé ; la peau 
avoit une couleur jaunâtre & étoit ridée en 
. différens fens , elle avoit jufqu’à deux lignes 
& demie d'épaifleur *. | 
Celle de la peau du fœtus n’eft que 
d'environ deux lignes dans les endroits les 
plus épais, elle a une couleur brune - oli- 
vâtre , elle eft aufit ridée en différens fens, 
principalement en travers, relativement à a 
longueur du corps ; il y a quelques poils 
maïflans autour des narines & de la bouche 
fur le bout du mufeau , autour des oreilles 
» & autour de l'extrémité de la queue qui eft 
. plate; ces poils font blonds, ceux de la queue 
ont quatre lignes de longueur. : * 
n Ce fœtus a fon cordon ombilical qui eft 
long d’un pied , large de huit ou neuf 
lignes, & épais de deux ou trois lignes : 
… il eft parfemé de tubercules d’une ou deux 


2 


* Ce pied a été décrit & gravé dams les Mémoires de 
TAcadémie royale des Sciences, œumée 1724 ,page 217, 
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lignes de diamètre & même plus, en partie 
afaiflés & racornis par l'impreflion de P ii 


de vin. 


pieds. pouc. lign, 


Longueur du corps entier du fœtus, 
meluré en ligne droite, depuis le : 
bout du muferu jufqu'a l'anus... 


Longueur de la tête depuis le bout du 
mufeau jufqu'à locciput.. ...... 


Circonférence du bout du mufeau..… 


Circonférence du mufeau prife au- 
deffous dés yeux, .....:.5.:.. 


Contour de louverture de la bouche. 
BPiftance entre les nafeaux........ 


Diftance entre le bout du mufeau & 
l'angle antérieur de l'œil... ..... 


Diflance entre l'angle poftérieur & 


PO UN M CE TER delà 
Longucur de l'œil d’un angle à l'autre. 


Diftance entre les angles antérieurs des 
yeux en fuivant fa courbure du 
Chante, Vi LUS MINE ATLAS Ne 


La même diftance en ligne droite... 


Circonférence de la tête entre les yeux 
'lesiorciiesk PAR ME D 


Longueur des oreilles... , 
Largeur dela bafe mefurée fur la cour- 
buré extérieure. sers 
Diftance entre les deux orcilles, prife 
: dans le DR eh e UN 1 à 


Le 


= 


U 


Le 


LA 


Je 


2e 


7° 


RES 
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‘pieds. pouce digne 
ROTICHÉNE AU CON, eu OUT OR Me en ASS 


LoFonICrence dit COR ROUEN TN 


Circonférence du corps, prife derrière 
Ms jambesiledevant, an ur 618 


Longueur du tronçon de la queue.. # 2, # 


- Circonférence de la queue à l'origine 
du troncbness ANUS M AL LNU: "HE POAT 


Longueur de lavant-bras, depuis le 
coude jufqu'au poignet. ......, # 2. 9. 


Largeur de lavant-bras au coude... » 1. 8. 
Epaifleur au mêmeendroit. ...... # 1. 3, 
Circonférence du poignet,......., # 3 3. 
- Circonférence du métacarpe. ..... # 3. 3, 


Longueur depuis le poignet jufqu’au 
bout dessangles.. 44e. RP ER D 


Longueur de la jambe depuis le genou 
juiqu'au tes SSP RCE PEN TE, 


» 
Largeur du haut de la jambe... ... y 
DANONE a ANNE Uri rai 
Largeur à l'endroit du talon... .... # 

. Circonférence du métatarfe. ...,.. 4 


: Longueur depuis le talon jufqu’au bout 
. desongles........,......... 


# 

Largeur du pied de devant, ....... 
“Largeur du pied de derrière. ..,.., # 2. # 
 Lonoueur des plus grands fabots.., 

Largeur à D aie st Qi DIEM QeE 


4 


# de 
Le foie étoit en entier dans le côté droit, 
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& les inteflins occupoient la partie poftérieuré 
de la région ombilicale , le côté gauche, les 
révions hypogaltrique & iliaques. 

Le duodenum s’étendoit jufqu'au rein; \ 
Jes circonvolutions du jejunum & de l'ileuna 
étoient très-courtes & très-nombreufes , elles 
tenoient à un méfentère aufli fort court ; 
celles. du jejunum fe trouvoient dans la partie 
poftérieure de Ta région ombilicale & dans : 
fe côté gauche ; celles de lileum étoient 
dans l’hypogaftrique & dans l'iliaque droite, j 
enfuite le canal inteftinal pafloit par la région 
hypogaftrique dans l'iliaque gauche où 1-2 
_ formoit de plus grandes circonvolutions , il 

repañloit de gauche à droite, revenoit en 
avant dans le côté droit & faifoit un arc 
derrière l’eftomac.en fe prolongeant de droite 
à gauche avant de fe joindre au rectum. 

Le canal inteftinal avoit treize pieds & 
demi de longueur, depuis le pylore jufqu’a « 
l'anus ; fon diamètre n’étoit que de deux à. 
trois lignes fur Ia longueur de dotze pieds» | 
& demi, le refte avoit quatre à cinq lignes 
de diamètre, & même fix.près de l'anus. M 

La figure de l’eflomac (pl IV, fig. 1,0 
où l’effomac eft vu par Ja face inférieure ; 
êT fig. 2, où il eft vu par Ja face fi upérieure) | 
étoit fort extraordinaire & avoit quelque 
rapport à celle de lelfomac du Pecari 3, 
celui de l'hippopotame paroifloit à l'extérieur, | 
être compolé de trois parties; la principale, 
(ABC D) s'étendoit depuis le fond du. | 


grand 


\ 
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grand cul-dé-fc /4) jufqu'au-pyloré {D } 
x étoit fort alongée :comme ‘une portion 
 d'intéftin, elle avoit huit Pouces & demi de 
Jongueur, & fa circonférence étoit de cinq 
pouces ; le grand cul-de-fac avoit un pouce 
quatre lignes de profondeur & fix pouces 
trois Jignes de circonférence pris fur fa bafe 
(Æ£F) à côté de Pœfophage / Æ).1 Outre 
la partie (BCD) qui s’étendoit à droite. 
de l’œfophage jufqu'au pylore il y avoit de 
plus deux prolongemens. (CHI& FK) 
qui reffembloïent , à: deux cœcums ;. leur 
circonférence étoit d'environ trois pouces 
& demi, mais Fun (GHI) avoit quatre 
pouces de Jongueur , &: l'autre (FX) 
feulement un pouce cinq lignes :: le plus 
Jong prenoit fon origine au côté droit dé 
Léefophage >: S'étendoit contre -une portion 
de la principale partie de Peflomac & fe 
replioït en arrière: Je prolongement le plus 
couit fortoit de la partie poftérieure, / Æ) 
de Ja bafe du grand cul-de-fac & s’étendoit 
a droite. ef S* A 
… Cet eflomac s’eft trouvé conformé à l’in- 
térieur d’une manière. encore plus extraor- 
dinaire qu’à l'extérieur: Ja Partie la plus 
remarquable dans l’intérieur de cet eflomac, 
ft une demi-cloifon (ABCDE, pl, V., 
fig: 1) tranfverfale & large de quinze lignes, 
Qui tient aux parois du grand :cul-dé-fac 
(aux endroits BL M, PLUIV, fig, 1); 
’eftomac p/. 1, gr, ayant été COUpÉ 


Tome XX1V, 
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dans la direction 14 BC ND); la choifor 
du grand ccul-de-facra aufli été coupée dans 
la direction AC & DCS plovy fiers 
de forte que da partie D} renoit à ‘la: partie 
A; la cavité F, que lacoupe del ia cloifon 
net à découvert, ‘elt la ‘partie ‘inférieure 
L, pL'iv , fig. "2° du grand ‘culsdeifae & 
le: fond. 4; cette partie Æ, plV,; fig. ‘1 du 
grand Cul-desfac,-qui le comprend préfqu'en 
entiers: communique par-deffous: a léloifon 
AC; plv, fig. 1, danse petio prolongement 
ÆK,phiv, fig. r d72$ œ Lpplv fig 'r, 
£Onime Pindique ‘de’ filer G H,'@ dans la. 
principale partie BC ,\pl'1v ," fig. INT 2; 
SEXL, pliv fie 1, conime il elt farqué 
par. le: ftilet 1247 1V : la cavité 'K L''de la 
principale partie de l'eftomac comniunique 
dans-le petit prolongement! “k s pl SRE rs 
FR, plrv) fig. 2 par-deffus la cloifon 
AC pliv ; fig. Tr, comme l'indique!le filet 
O'P ;'1cette ‘cavité ©K L,>pl'v,! fig», 
‘communique auffi dans le grand prolongement, 
H1, pl1iv, fig. r 7 2; la communication 
ft indiquée: par leftilet Q R° pl v, fig. 14 
Jess alimens qui "entrent dans Tettoniac par 
Féefophage Æ , pli, fig. r 27 &'A'AY 
plv, fig 2, où leftomac ‘ef repréfenté 
Suvert. pariuhe. éoùpé' qui pafle dans Îles 
endroits XF A BGOP,'pL'IV, fig. 1e 
pêuvent tomber dans le'prand proléñgkrient, 
ou'dans'le petis prolohgement FÆ > Pl Ve 
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fig. 107 2; & EF, HE rois, par 
une autre route AC, par-deflous [a cloifon 
C,plv, fig. 1; & HI, Jig, 2: car il 
y a au fond de l’eflomac au -deffous de 
fon orifice fupérieur une demi-cloifon, qui 
ferme & ouvre peut-être lune & l'autre 
de ces routes ; celle qui conduit au petit 
prolongement, conduit auffi à Ja cavité de 
a principale partie de l’éflomac : ainf cette 
cavité a une double communication avec le 
petit prolongement , l'une par- deflous ‘la 
demi-cloifon & l’autre par-deffus | comme 
je l'ai déjà fais remarquer ; les parois infé- 
rieures S 7°, pl, V, fig. r de la grande cavité 
jufqu’à l'endroit 7’, forment des aupets qui 
‘ont quelque-rapport à ceux de la panfe & 
‘du réfervoir du dromadaire & du’ chameau: 
ls-font au nombre de neuf ou dix ; ils ont 
“environ un pouce & demi ‘de longueur fur. 
‘un démi-pouce de largeur, les plus profonds 
Ont quatre à cinq lignes de profondeur dans 
le milieu ; es parois internes, tant de la 
grande cavité que des deux prolongermens 
de leflomac, font revêtues d’un velouté 
grenu & ridé, excepté la partie Y, qui ft 
‘près du pylore ; les parois internes de cette 
partie font liffles, mais .pliffées de façon 
“qu'elles forment un grand nombre de petits 
‘feuillets , qui ont quelque reffemblance avec. 
ceux du troïfième eltomac du bœuf &-de Ja 
“plupart des-animaux, ruminans : pour favoir 
 lhippopotame n’a “qu'un -feul eftomac, 


ÿ 
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avec des étranglemens, des renflemens , des 
prolongemens ; comme celwi du pecari , 
ou s'il a plufieurs eflomacs diftinéts, comme 
ceux des ruminans, il faudroit voir ces 
parties dans un hippopotame plus avancé 
en âge que le fœtus qui a fervi de fujet 
pour cette defcription ; le développement 
& l'accroiffement de ces parties y caufe 
peut-être autant de changement que dans 
les eftomacs du bœuf comparés à ceux d’un 
veauP; autant que j'ai pu juger de l’eftomac 
de l'hippopotame à l’infpeétion de celui d’un 
fœtus, il me paroît plus compolé fur-tout 
à l’intérieur que celui du pecari. 

Le centre nerveux du diaphragme avoit 
beaucoup d’étendue, chaque poumon n'étoit 
compolé que d'un lobe, qui formoit fur la 
partie moyenne antérieure de fa face inférieure 
_n appendice conique dont la longueur étoit 
d'environ huit lignes & le diamètre de cinq 
dignes à la bafe. 

_ Le cœur étoit court & pointu, il avoit 
quatre pouces huit lignes de circonférence : 
à fa bafe, un pouce huit lignes de hauteur 
depuis la pointe jufqu'à l'artère pulmonaire, 
_& un pouce trois lignes jufqu’au fac pulmo- 

naire. | | 

La langue étoit large, plate & arrondies 

ar le bout ; il y avoit fur le palais vingt-un 
lions tranfverfaux , dont les bords étoient u 


a Voyez le volume XX de cet Ouvrage, pag. 4 4, pl. VIR 
» Vayez le volume VIIL de cet Quvrage, pl, XVe. 


de F Hippopotame. 1) 
partagés dans le milieu par un fillon lonois 
tudinal ; chaque partie des bords des fillons 
tranfVerfaux  formoit une convexité er 
avant, les filons étoient parfemés de petites 
papilles. 

Je n'ai vu que deux mamelons, placés 
fur le ventre, un de chaque côté à deux 
lignes feulement de diftance l’un de lPautre, 
& à deux pouces & demi de la vulve: ces 
mamelons étoient fort petits, ils n’avoient 
que trois quarts de ligne de diamètre, 

L'entrée du vagin étoit fur le bord de 
l'anus, & le gland du clitoris fe trouvoit au 
milieu d’un grand prépuce à un demi-pouce 
de diftance de l’entrée du vagin ; l'orifice 
de Purètre étoit à un demi-pouce au- delà 
de cette entrée, jufqu'à cette diftance le 
vagin étoit large & life, il y avoit un 
étranglement dans cet endroit, & de--là 
jufqu'au fond de la matrice, il ne fe trou: : 
“voit point d’orifice; les parois : intérieures 
de cette cavité avoient des rides droites & 
dongitudinales foit petites, fur la longueur 
de neuf lignes; dans le refte de la longueur 
de la cavité, qui étoit d’un pouce, pour 
aller au fond de la matrice, ül y- avoit 
non-feulement des rides longitudinales, mais 
encore des rides tranfverfales , qui étoient 
plus groffes : chacune de ces rides ne faifoit 
pas tout le tour de la cavité, mais feulement 
la moitié ; une autre ride s’étendoit fur l’autre 
moitié, fans être exactement vis-à-vis de 
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la ride de l'autre côté; & aïnfr de fuite. 

La tête de l’hippopotame a encore moins 
de reffemblance avec celles du cheval & du 
taureau lorfqu’elle: eft décharnée (plz, 
fig. 1) que lorfqu’elle eft en chair; Fextré- 
mité des mächoires à beaucoup: de largeur, 
à proportion de celle de la partie poitérieure ! 
de la tête; le crâne / A) eit peu étendu, 
la grofleur de là tête vient des alvéoles. des 
dents. de devant, principalement des canines : 
de la mâchoire de deflous & d’une grande 
apophyfe (3) qui eft à l'endroit du contour 
_ des branches /C) de cette mâchoire ;. Fapoz : 
phyfe coronoïde / D) elt fort petite , & la 
condyloïde ({Æ): très-courte ; les os du 
nez (ÆF) font fort longs, ils s'étendent 
jufqu'entre les orbites, ils ont peu-de largeur 
dans la plus grande partie de: leur longueur; 
leur partie poitérieure:eft plus large occupe 
une -échancrure qui: eft: à la: partie antérieure 
de los: frontal; il y a un enfoncement dans’ 
Je milieu de cet os, mais fes voutes orbis. 
taires (G:) font. très-élevées ; les orbites 
ont beaucoup de faillie par leurs parties. 
fupérieure (G) & antérieure ( Æ) ; Papo», 
phyfe.orbitaire { 4) de los de la pomette 
eft: fi longue qu’elle s'étend prefque jufqu'à 
celle de l'os frontal, aïnfi il ne fe trouve 
que très-peu d'interruption dans le bord de 
l'orbite ; il y a de fortes arêtes { KK}) 
fur le fommet de la tête, une longitudinale 
&. une tranfverfale, ÿ 
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: La tête qui a fervi. de füujet. pour cette 
defcription, n’avoit. que, trente-fix dents, 
favoir ;, quatre, au. devant. de. chaque mä- 
choiïre, une canine & feulement fix molaires 
de chaque côté de chacune des mâchoires : 
les molaires de trois autres têtes d'hippo- 
potames que j'ai vues n’étoient auf qu’au 
nombre de fix! de chaque, côté ; cependant 
plufieurs Auteurs * en or -Compté huit fur 
des têtes qu'ils ont, obfervées : dans ce cas 
lhippopotame a quarante-quatre dents. Les 
canines, & les molaires ont quelque rapport 
à celles du, fanglier & des. cochons ; mais 
les longues dents du devant ne reflemblent 
à aucune des dents des autres animaux; Îa 
partie antérieure de la mâchoire du deffus 
et: échancrée. dans le milieu & forme de 
chaque côté un gros tubercule, qui renferme 
deux. dents (LL M M.). placées l’une 
{LL} en devant, & l'autre {MM ) 
en arrière & un peu en dehors à quelque 
diftance de celle de devant; mais il y a une 
diftance. beaucoup plus grande entre. les deux 
incifives antérieures /{ LL) : ces quatre 
dents font dirigées en bas : les quatre inci 
(rves (NN O ©), de la mâchoire du deflous 
font placées les unes à côté des auitres » les 
deux di milien. (WW) font beaucoup plus 
randes que les deux autres, ellés font toutes 
lirigées en. avant ; lorfque la bouche et 
* Frédéric Zerenohi, M. Antoine de Juffieu. Mémoires 
e J' Académie royale dés Sriences, an, 1724, P 2110 
11} 
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fermée, Tes ‘deux grandes dents incifives : 
(NAN)'duù deffous fe trouvent entre les 
deux iucifives antérieures / Z L) du-deflus, 
Les canines / P PQQ) font placées comme 
dans le fanglier & les cochons : celle (QQ) 
du deffous eft recourbée en haut & un peu 
en dehors : celle [/ PP) du deffus frotte 
contre la face ge de la dent canine du 
deflous ; les deux dents s’ufent mutuellement | 
en fe frottant; de forte que celle du deflus 
relle trés-courte ; les prémières dents molaires 
{R) du deflus font fort éloignées & à une 
diltance à peu près égale des dents incifives 
poitérieures / A7 M) & des dents canines 
{ P.P) ; les premières molaires { 5) du. 
deflous font auffi fort éloignées des dents. 
canines, mas elles ne font qu’à une petite 
diftance des incifives. que). 
Les incifives antérieures d’üne tête d'hip- 
popotame, longue d'un pied dix pouces , 
étoient un peu récourbées en bas & canne, 
lées longitudinalement , elles avoient quatre 
pouces neuf lignes de longueur, prife fur 
leur courbure convexe, & trois pouces trois, 
lignes de circonfrence, elles ne fortoient, 
que de neuf lignes au dehors de Palvéole ; 
elles avoient à leur racine une cavité conique; 
profonde de quatorze lignes ; les incifives, 
antérieures d’une tête d’hippopotame, longue, 
d'environ deux pieds avoiént fept pouces de 
longueur & quatre pouces trois lignes de 
ciconférence , elles fortoient de deux pouces, 
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«ix Tignes au dehors : de l’alvéole ; Jeur 
cavité avoit trois pouces deux lignes de 
profondeur... | 
Les incifives poftérieures font plus courbes 
“que les antérieures : celles de la tête longue 
d'un pied dix pouces n’avotent que quatre 
pouces quatre ligses de longueur & trois 
pouces de circonférence : elles fortoient de 
quatorze lignes. hors de l’alvéole, [eur cavité 
toit profonde d’un pouce ‘quatre lignes ; 
des incifives poltérieures de la tête longue 
d'environ deux pieds, avoient fept pouces 
de longueur & trois pouces neuf lignes de 
»circonférence : elles fortoient d'environ deux 
“pouces huit lignes au dehors de) l’alvéole : 
Jeur cavité avoit deux poutes huit lignes 
-de proforidéur : toutes les dents incilives 
upérieures des: deux têtes, dont il vient : 
“d'être fait mention, étoient en partie revé- 
vtues d'émail par bandes qui s’étendoïient d’un 
kbout à l’autre de la dent. À 
Les deux incifives du milieu de la mâ- 
“choire inférieure de la tête longue d’un pied 
“dix pouces, étoient prefque droites : elles 
“avoient neuf pouces trois dignes de longueur 
«&: quatre pouces & demi de circonférence, 
ælles fortoient d'environ quatre pouces au 
“dehors de l’alvéole; leur cavité avoit deux 
pouces .dix lignes de profondeur : ces mêmes 
«lents prifes dans une tête longue d’envirom 
eux pieds avoient un pied deux pouces & 
iélemi de longueur, & cinq parait lignes 
2 Ÿ 
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de circonférence à l'endroit le plus gros, 


elles fortoient d’environ huit pouces de lon- 


gueur au dehors de l’alvéole, leur cavité avoit : 


fept pouces trois lignes de profondeur. 

Les incifives extérieures de la tête longue 
d’un pied dix pouces, avoient dix pouces 
deux lignes de longueur & quatre pouces & 
demi de circoniérence , elles ne fortoient 
que de neuf lignes au dehors de l'os : leur 
cavité avoit trois pouces de profondeur ; 
Jes mêmes dents tirées d’une tête longue 
d'environ deux pieds, avoient à peu près 


cinq pouces huit lignes de longueur & trois. 


pouces fept lignes de circonférénce ; leur 
cavité avoit deux pouces deux lignes de 
profondeur. 


Les dents canines de la mâchoire fupé= 
rieure étoient courbées en bas & aplaties en, 


deffus & en deffous ; ‘il y avoit un fiHon 
Jongitudinal & profond fur leur face infé- 
rieure : celles de:la tête longue d’un pied 


dix pouces , avoient fept pouces & demi de 


longueur, -& quatre pouces &x demi de tour; 
la partie qui fortoit au dehors de l’alvéole 


: n’étoit longue que d’un pouce & demi ; la 


cavité avoit deux pouces & demi de pro- 
fondeur ; les dents canines de la mâchoire 
 fupérieure de la tête longue d'environ deux 
pieds , avoient dix pouces de longueur & 
cinq pouces deux lignes de circonférence ? 
elles fortoient de deux ou trois pouces au 
dehors de l'alvéole ; leur cavité avoit quatre 
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Pouces de profondeur ; ces denis canines des 
deux mâchoires, dont il vient d’être fair 
mention, étoient revêtues d’émail, excepté 
fur Jeur côté interne. EPP TMETEN 
Les canines de la mâchoire du deflous 
ont très-grandes & trés-courbées en haut; 
celles dela tête longue d’un pied dix pouces, 
avoient un pied cinq pouces de longueur 
prife. fur leur courbure convexe, &, cinq 
pouces huit lignes de circonférence : elles for- 
toient de fept pouces au &ehors de l'alvéole: 
.ces dents “ah chacune à peu près ur 
--démiscercle :de ‘onze pouces quatre lignes de 
diamètre ;, elles avoient trois faces Jonoity- 
dinales', , deux externes & une interne + 
celle-ci avoit le plus de largeur, elles étoient 
toutes cannelées dongitudinalement , comme 
les autres dents canines & les dents incifives 
de l'animal, dont il s’agit : il y avoit même 
des fillons aflez profonds : leur cavité étoie 
profonde de cinq pouces ;, la face. interne 
-& l'externe inférieure & antérieure étolent 
rrevêtues d'émail, il ne s’en trouvoit point 
fur la face externe fupérieure & poftérieure:; 
“ces-dents canines prites dans une.têre d'envi- 
“ron deux. pieds de longueur, étoient longues 
“de deux pieds deux pouces : elles avoient 
près de fept pouces de circonférence, elles 
*fortoient de plus d’un pied au dehors de 
.l'alvéole, & leur cavité avoit un den i-pied 
«le profondeur ; on voyoit fur Pémail dé ces 
\élents une forté de réfeau formé par de petites 
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rides de l'émail faillantes & reffemblantes à 
des fils plus ou moïns apparens. 

Les dents molaires ont un caractère parti- 
culier ; c’eft qu'il y a fur la bafe des fortes 
de Heurons qui font formés par les contours 
de Fémail, & qui ont beaucoup de rapport 
à dés trèfles'; ces figures font d'autant mieux 
exprimées & plus régulières que la bafe de # 
Ja dent et plus rafe ; les trèfles font placés ” 
par couples & oppofés par leur bafe, de » 
forte que les fommets des deux trèfles qui | 
fe touchent par leur bafe font fur les côtés » 
de la bafe de la dent : il y'à deux ou trois \ 
couples de figure de trèfles *; excepté fur les ! 
premières qui font beaucoup plus petites que » 
les autres. + | 7-4 | 

La fubftance des dents incifives & canines 
de l’hippopotame eft regardée comme une. 
forte d'ivoire, elle eft plus rare & d'unen 
qualité fupérieure + car elle a plus de dureté, … 
& elle prend par conféquent un plus beaun 
poli, elle n’elt pas fujette à jaunir : cet 
pourquoi on la préfère pour faire des dents. 
poftiches. 2 | : ‘48 

Eorfque les longues dents incifives dus 
milieu de la mâchoire du deffous font cou 
pées tranfverfalement , & que le plan de ar 
coupe eft poli, on voit que la fubitance dus 
milieu de la dent n’eft pas fufceptible d’un. 


* Voyez dans les Mémoires de l’Académie royale des. 
Sciences, année 1762, un Mémoire (ur des es & des” 
slents rernarquables par leur grandeur. 
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‘auffi beau poli que celle qui eft près de fa 
circonférence : celle-ci n’a pas une épaifieur 
| égale dans toute la circonférence de la dent; 
fa furface intérieure forme plufieurs prolon- 
gemens, qui entrent dans Pautre fubftance : 
ele reçoit un très-beau poli &. ne laifle 
paroître aucunes fibres, ïl y a au centre un 
cœur comme dans l'ivoire, & autour de 
ce cœur on aperçoit des lignes concentriques 
très-déliées & très-ferrées les unes contre les 
autres : il me paroît que ces lignes repréfentent 
les différentes couches additionnelles, dont la 
dent eft compofée. | 
J'ai reconnu fur le plan de Ta coupe des 
dents incifives extérieures de la mâchoire du 
deflous , non-feulement les deux fubftances 
dont je viens de faire mention, mais il y a 
une écorce qui «entoure Ja dent & qui a 
‘près d’une ligne d’épaiffeur dans quelques 
ændroits ; jai auflr aperçu cette écorce fur 
es longues dents incifives du milieu, mais 
elle étoit beaucoup plus mince. | 
Les dents incifives & les canines du deflus 
#m'ent paru reflembler aux dents incifives 
“extérieures du defious ; mais l’écorce étoit de 
fubllance d'émail, elle avoit plus d’épaiffeur 
& une couleur d’un plus beau blanc dans 
es endroits où ces dents font en effet recou- 
vertés d’émail que dans ceux où il n’y en a 
point. F FANS | 
 : Une dent canine de Ja mâchoire du deffous 
|| ayant été coupée tranfverfalement, & le plan 
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de cette coupe étant poli; j'ai vu au lex 


de cœur une ligne qui s’étend d’un bout à. 


l’autre de ce plan en fuivant fa plus grande 
longueur, & qui.eft courbée dans le milieu, 
de façon qu'elle fe trouve à peu près à égale 
diftance des deux côtés ; il y a de chaque 
côté. de cetre ligne du milieu d’autres lignes 
beaucoup plus minces, moins apparentes, 
très-ferrées & femblables à celles qui font 
fur les plans tranfverfaux des autres dents 
anines de l’hippopotame & des incifives ; 
ces petites lignes occupent prefque tout le 


plan des dents canines du deffous , il ny a 


que quelques: petits efpaces où l’on n'en 
aperçoit point, mais le poli eft prefqu'éga- 
Jement beau fur toute la furface de ce plan 
tranfverfal : il eft auf très- beau fur les 
plans obliques & longirudinaux de ces dents 
canines ; en quelque. fens qu'on les coupe, 
on:trouve toujours Ja grande ligne courbe 


du milieu, elle femble indiquer que les 


couches concentriques qui forment ces dents 
ne tournent pas tout autour , comme. celles 
des dents canines du deflus & des dents 
incifives, & celles des défenfes de l’éléphant; 
il paroïît que dans les dents canines de Ja 
mâchoire inférieure de Fhippopotame, chaque 
couche eft de deux pièces, dont l’une forme 
la face interne de la dent & l'autre les deux 
faces ‘externes : on voit fur les plans: des 
coupes de ces dents l'écoice.qui «it d'émail 


fur leur face interne & leur face externe à 


CSS 
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inférieure, & qui fur leur face externe 
fupérieure eft moins apparente & beauçoup 
moins dure. 

J'ai vu, les os du fecond rang du carpe, 
ceux du métacarpe & des doigts des pieds 
de devant (pl Vi, fig. 2), & ceux du 
métatarfe & des doigts des pieds de derrière 
(fig. 3) d'un hippopotame plus avancé 
en âge que celui qui avoit le pied gauche 
de devant, dont il a été fait mention au 
commencement de cette defcription. Il fe 
trouvoit quatre os { ABCD, fig. 2) dans 
le fecond rang du carpe, quatre (£ FG H) 
dans le métacarpe, & quatre dans le méta- 
tarfe { À B, fig. > ) ; le quatrième os 
( D, fig. 2) du carpe étoit le plus grand 
& fe trouvoit placé au-deffus des deux 
derniers os { G À) du métacarpe ; le 
troifième os /C ) du carpe étoit au-deffus 
du fecond os (F) du métacarpe, & le 
fecond os / B) du carpe au-deffus du 
premier os { Æ) du métacarpe; le premier 
os { A) du carpe étoit au côté interne du 
fecond / B) & feroit au-deflus du pouce, 
fr l’hippopotame avoit cinq doigts ; le troi- 
fième & le quatrième. os du carpe font plus 
faillans en arrière que les os du métacarpé, 
qui-ont des tubérofités fur la face poftérieure 
de leur extrémité fupérieure ; il y. a de 
pareilles tubérofités fur les os du métatarfe, 
& mêmé elles formoient fur les deux du mi- 
licu de longues apophyfes, qui font articulées 
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June avec l’autre ; les os du métacarpe, du … 
métatarfe & des phalanges ont à proportion | 
plus de Jargeur que d’épaiffleur , comme oa 
peut le voir par les dimenfions rapportées 
dans la table fuivante. Les os du métatarfe 
(AB, fig. > ) étoïient plus courts que ceux 
du métacarpe. 
ai % mehr pieds. pouc,. ligne 
Longueur de la tête depuis le bout 

de la machoire fupérieure jufqu’a 

OCCIDUE ss 18e ds > aile ein eie # 22e 2e # 1e, 
La plus grande faroeur de fa tête... 41. 3. 7e 
Longueur .de la machoire inférieure 

B . { . f LA . . 

depuis fon extrémité antérieure juf- 
. qu'aux bords poftérieurs de Fapo- 

phyfe condyloïde, .......,..,. 1. 8., 1 
Larveur de la machoire inférieure à à 
Largeur de Î h f à 

lendroit des dents canines. ...4.4. + 1+ 2e 
Largeur à l'endroit du contour des 

DEA DED UN EU IT AE CA More à V/1 7° 4 + 
Largeur des branches au-deflous de la 

grande -échancrutre. 5 © se © ee + + ARS > ‘# 
Diftimce mefurée de-dehors en-dehers. 

entre les contours des:branches. . . 1, 6. 9e 
Diftance entre les apophyfes condy- 

don des ie cts nd ele PUS # 6. 7e 
Largeur de Ja mâchoire fupérieure à 

l'endroit des dents incifives anté- 

HIeUreS. ee ee. (A e + in lurs e LA 7e Se 
Larveur à endroit des dents incifives 

Lt si 

poftérieures., e e © © © « © ere © + © «+ © # 8. 
Eaxveur à Pendroit des dents canines., 4 # 
-< Ne) J . 
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Diftance entre les orbites & l'ouver- 
PAU TCES TRETT à re ti 0 


Longueur de cette ouverture, . .... 
cent et ie NS 
Longueur des os propres du .nez.. 
Largeur à l'endroit le plus large... 
Pare. des orbites, 74404 
PORT De es ue RO 


Longueur des plus yrofles dents mi- 
…  chelières au dehors de los... .... 
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Longueur du fecond os du métacarpe, 
qui eft le plus long... 


Largeur de l'extrémité fupérieure. 
PEbr 0e ARMPOANLESINEURE 
Largeur dans le‘mïlieu. :.,..,... 
tn ER ab A gent Ponge JAM 


Longueur du quatrième os du méta- 
carpé, qui eft le plus court.. ... 


Largeur de l'extrémité fupérieure. . . 
HAUTE PRENONS STE TRS, 
Largeur dans le milieu. ....,.... 
Haider, PAR DEA ne ae 


Longueur du fecond os du métatarfe, 
qui eft le plus long. .....,.... 


Largeur de l'extrémité fupérieure. . 
Épailleur, Dossntgresgaseonerea 
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pieds. pouc. ligne 
Largeur daïts le milieu: 64,4 4 


ÉpattQ ENER # 


Longueur du quatrième os du méta- 


tarfe, qui eft le plus court. .... 
Largeur de l'extrémité füupérieure, . 
PS ee el seu 
Largeur dans le milieu... /,:.... 


Épriffeur .................. 


Longueur de Ia Fu BRete inge du 


fecond LE Et CTP DOS AUDE N° 
Largeur de l'extrémité fupérieure. . 
Pa ART Re ei date tee 
Longueur de la feconde phalange… 
Largeur... sin cesse 
Longueur de la troïfième phalinge. . 
Larveur de l'extrémité poftérieure. . 
Épailfeur................... 


Longueur de la première phalange du 
détrième dojot, une 


Largeur de la partie fupérieure.…. , 
ÉDTOR rie 
Longueur de la feconde phalange. … 
Largeur. .................s.. 
PR Ut ue 
Longueur de la troifi ième phalange. “Av 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


DU ZÉBRE 
ENT 10 EE 
L’'HIPPOPOTAME. 
Ne DE XEN XVe E 


Une peau de zèbre, montée fur un modèle” 
en plâtre, de grandeur naturelle. 


Che la peau du Zèbre qui. a fervi de 
: fujet pour la defcription de cet animal ; 
après que cette peau: füt enlevée, on la fit 
pafler par un chamoifeur ; & avant qu’elle 
füt defféchée, M. Potet, Sculpteur , forma 
un modèle en plâtre fur une carcafle de fer, 
fuivant la proportion du zébre vivant, & 
dans l'attitude repréfentée ( planche 1). On 
ft fécher ce modele, enfuite on le revûtit 
de la peau, avec laquelle on avoit enlevé 
le bout des mâchoires & les pieds; & enfin, 
on le plaça dans une grande cage de verre, 
- dont les joints font recouverts de papier 
collé , pour empêcher les, infectes d'y 
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entrer, & lorfqu'on s’aperçoit qu'ils y ont 
pénétré, on brûle dans la cage du foufre 
ou du cinabre, dont Ja vapeur fait périr ces 
infectes. 


NS ME XER XNTTE 
Une peau de 7èbre bourrée. 

Cette peau vient d’un animal prefqu’auft 
grand que celui dont il a été fait mention 
fous le numéro précédent ; on a laïffé auffi 
dans cette peau le bout des mâchoires & 
les pieds, comme dans l’autre ; maïs elle 
n’a pas été montée .avec tant de foin &,de 
précifion ; les bandes blanches font difpofées 
à très-peu près de la même manière que 
fur l’autre peau : mais le blanc n’en eft 
pas fi beau, & les efpaces qui: féparent 
ces bandes, au lieu d’être noirs, font de 
couleur brune, teinte de fauve, excepté für 
le bas des jambes, où ils font noiïrâtres & . 
même noirs. On a dit que ces bandes fau- | 
ves étoient particulières au mâle; mais il elt 
certain que la peau qui eft rapportée fous le 
numéro précédent, & qui a les bandes noires, 
elt venue d’un mâle; le fauve défigneroit donc 
au contraire la femelle, f1 la différence du 
fauve & du noir fur les intervalles qui féparent 
les bandes blanches dépendoit du fexe. 


N'MLXXXTX. 
Un Jquelette de 72bre. 


Ce fquelette vient du zèbre qui a forvi 
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de fujet pour Îa defcription de cet animal : 
il eft incomplet, en ce qu'il y manque 
les extrémités des mâchoires & les os des 
Dee ; qui tiénnent à la peau rapportée fous 
e n° MLXXXVII. 


N°5: MAS XP 
| _L'os hyoïde d'un zébre. 
_ Cet os vient du même zêbre que le 
fquelette précédent , & reflemble à los 
hyoïde du cheval & de l’âne, comme les 
autres os du zèbre refflemblent à ceux de ces 


animaux. 
N° MR GE 
Un, fatus d'hippopotame. 


La defcription de ce fœtus a fait partie 
de celle de l’hippopotame ; il eft repréfenté 
dans la planche II. 


N° MXCII 
Un eflomac d'hippopotame. 


Cet eflomac vient du fœtus, rapporté fous 
le numéro précédent, il a été décrit avec ce 
fœtus ; les planches 1V &7 V repréfentent cet 
éffomac, vu en dehors & en dedans, il eft 
au Cabinet, dans leiprit-de-vin: 


| «N°, MXCITI, 
Un os de la cuiffe de l'hippopotame. 
Cet os a été auffi tiré du fœtus, rapporté 


ee 
h 
bé A | 
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fous le n.°'Mxcr; il a les extrémités fort 
groffes, principalement l'extrémité inférieure; 
Ja partie moyenne eit cylindrique & n'a que, 
peu de diamètre. | ol 


pieds. pouce. ne 
Longueur de ce fémur..….....:. 4 2e 4 4 | 
Diamètre de la tête. ........... 04 7% 
Diamètre du milieu del’os........ 4 4. 4 | 
Largeur de l'extrémité inférieure... 4 1 1. 
Épaifleur................e.s 4 Le 24 


N°: MX CIN, 
Une tête décharnée d'hippopotame, 


La defcription & les dimenfiôns de cette] 
tête font. partie de la defcription de lhipposl 
sotame; la dent incifive antérieure du côté! 
eauche de la mâchoire du deflus a été fciée) 


Le 


tran{verfalement , & polie fur l’un des plans! 


de cette coupe; on y/Voit que la partie de 
l'écorce qui eft en émail, a plus d’épaiffeur! 
& une couleur blanche plus vive que le reftel 
de l'écorce. On a enlevé une portion de R 
‘mâchoire inférieure pour méttre à découveft! 


Les racines de l’une des plus grôffes dents 
“molaires. 1 
UNS MX CV. f 


Autre tête décharnée d'hippopotames, 
Cette: tête eft plus petite que Ja préèé- 


| 


dente, aufi vienr-elle d'un -hippopotame 


| du Cabinet. 9$ 
| plus jeune , ’elle ‘n’a qu’un ‘pied & demi 
| de longueur , depuis Pextrémité antérieure 
ide ‘la mâchoire du ‘deflus jufqu’à : larête 
| tranfvérfale de Pocciput ; les \arrières-dents 
|molaires ne font pas encore forties de leurs 


lalvéoles. . | 
le N° MXOVI. 
Autre tête décharnée d’hippopotame. 


La grandeur de cette tête eft à peu près | 
| femblable à’célle/de la tête rapportée fous 
le n.° MXCIV ; car elle a deux pieds de 
| Jôngueur : les deux dents incifives du côté 
Pgauche de la mâchoire fupérieure ont été 
| fciées longitudinalement d’un bout à l’autre, 
| & polies fur l’un des plans de cette coupe 
pour faire voir le‘prain & le poli de leur 
Mubftante. *La dent canine du côté droit de 
| Ja:même mâcthoire'a été caflée dans l’alvéole, 
| ce qui en refte n’a qu'environ quatre pouces 
de ‘féngueur ; l’éndroit de la frature eft 
Mrevêtue par un calüs à peu près ‘de même 
couleur & de-même dureté -qüe la dent ; 
il ’paroît que la matière de ce calus eft 
(ortie des parties internes de la ‘dént ; ar 
Mes externes font: encore” à-découvert dans 
D endroits de la fracture ; les dents 
l netfivés du côté “gauche de fa mächoire 
l'inférieure ont été fciées tranfverfalement & 
ipolies fur Fun de leurs plans. Il manque 
plufieurs des dents de cette tête & des deux 
| précédentes, 

be 
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N° MXCVII. 


Une dent canine du côté gauche de la 
mâchoire fupérieure d'un hippopotame, : 


% N° MXCVIIL. 


Une des longues dents incifives de la 
mâchoire inférieure d'un hippopotame. 
N° MXCIX. 

Une portion de l'une des longues dents 


incifives de la mâchoire inférieure d'un: 


hippopotame. 


N°* MC. 


Une dent canine du côté droit de la 
nâchoire inférieure d'un hippopotame, 
Cette dent & celles qui font rapportées! 
ous les trois numéros précédens, font fciées, 
en différens {ens, & les plans de leurs coupes 
font polis pour faire voir la ftruéture interne 
de ces dents *: 10 


à : 
NM CE 4 
Le germe d'une arrière-dent d'hippopotames 


Ce germe vient de la tête rapportée fous 
le n.° MXCV ; il y a une cavité à l'endroit 


# Voyez la defcription de l'hippopotame Page 79e 


du 


du Cabinet. , 
du corps.de la dent; la bafe eft furmontée 
de deux pyramides cannelées Tongitudinaz 
lement, & terminées chacune par deux 
“pointes ; on à fcié tranfverfalement l’une 
dé ‘ces pyramides pour fairé voir les deux 
figures de trèfles qui font fur le plan de cette 
POUR Sheraton b.tel sup: 


39e 1:33195. tel Sum 'usrs 
N°. M CI T, dis, 54 5 
Une portion de la mäâchoire d'un 
LA déppopotame. 


Cette portion de mâchoire. vient. du CÔtE 
droit de celle d'un: jeune hippopotame ; les 
deux «dernières dents :molaires .y tiennent à 
Pos a été altéré par fon (éjour dans la 
D PT METRE | Fee 


RE re MCE LE 
| Une dent molaire d'hippopotäme. 


CE — 


“ Cette dent a un pouce & demi-de lon: 
gueur prile de devant en arrière à l’endroir 
du collet fur quinze lignes -de largeur, if 
paroït que c’eft [a quatrième de la mâchoire 
dr des >. elle n’a fur fa Bafe que deux 
paires de figures de trèfles ,& ‘un. feul 


blon. Eat rail | by +: 

| Ne MCE Vs, | 
Une dent molaire fofilé d'hippopotame, 
&Les racines :manquentiprefqu'en entier à 


cêtte dent ;: au refte clle reflemble à, celle 
CE 


Tome XXIV. 


E 
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A vi méro précédent par la grandeur & par 
HAnor OA BOIRIRT æusb, 
PMP SNA AGE VE A7 Lan 
Autre dent molaire foffile d'hippopotame. | 
Cette dent’ eft à pou prés de la même 
grandeur que les deux précédentes, la pointe. 


de fes racines a été caffée. 
Rs M 6 Vous 
Autre dent molaire foffile d'hippopotame, \ 
. La longueur de cette dent eft de quatre : 
pouces deux lignes, la largeur de trois pou: 
ces une ligne, & la hauteur dei cinq pouces 
trois lignes dépuis la bafe jufqu'au bout desu 
racines ; leur extrémité n’eft pas dansfon 
entier , elles font recourbées, d&façon que 128 
dent en fortant.de fon.alvéole a-enlevé une 
aflez grahdé portion de là mâchoire qui y refteu 
enclavée;. il a fur la bale de cette dent trois 
paires de feures de trèfles & deux tillons. M 


de MO NEA 

: ; É SSI D J P °i : 
Autre dent. niolaire. foffile à hippopotamens 
Cette’ dent eft à peu près:de Ja même 
grandeur que la précédente, & lui reffemblén 
à tous égards. AUELL' % 
INR MNG MORIN SNS 
Autre. dent molaire foffile: d'hippopotaimes 
© Cette ‘dent ne diffère des deux” précék 


& & + 
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dentes, qu'en ce qu'elle eff encore: plus 
grande, elle a quatre pouces cinq lignes de 
Jongueur, trois pouces cinq lignes de largeur 
& cinq pouces quatre lignes de hauteur, 
quoique les racines aient été caflées à Ja 
pointe ; elle pèfe trois livres une Once: on 
dit qu'elle a été apportée du Canada, par 
M. de Longueuil, avec les deux dents des 
numéros précédens *, la défenfe de l'éléphant 
mn.” DCDXCVIII, come X X11, & le fémur 
.d'éléphant n, MXXXV. | 


N° VMOUNX. 


Une dent pétrifiée, qui a beaucoup de 
…. rapport avec celle de Phigpopotame, 


-Cette dent reffemble à celles de Ehippo- 
potame par fes racines, par fon émail; par 
les figures de trèfles qui font fur la. bafe, 
&c; mais elle en diffère par les proportions : 
elle a moins de largeur à proportion de fà 
longueur prife de devant en arrière ; cette 
différence me paroiît trop forte pour ne Venir 
que de celle des’ fexés ; :hiaïs auf, il fe 
trouve. dans Je réfte tant. de reffemblance , 
que {1 l’on n'attribue pas cette dént :à une: 
(elle de: Fhippopotame que-nousiconr0:€. 
(ons, il.y a lieu. de croire que c’eft la dent 
=" Voyezle volume XXII de cet Ouvrage ; pase 2 7 7, &' 
es Mémoires de l’Académie royale des Sciences an: 1 (7612 

émoire. fur des. os. &: des dents remarquables par leur 


Yandeur, - . 
E ï 
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d’un hippopotime de race différente, où 
d’un animal d’efpèce peu éloignée de celle 
de l'hippopotame : la longueur de cette dent 
eft de quatre pouces deux lignes, & la 
largeur de deux pouces quatre lignes ; fes 
racines ne font pas entières : il y a fur la 
bafe trois paires de figures de trèfles, & 
par ‘conféquent deux fillons : elle à été 
trouvée près de la ville de Simore dans le 


bas Languedoc. 
, Ra: SE € 
“Autre dent pétrifiée, qui a beaucoup de 
rapport à celles de l'hippopotame. 


Cette dent ne diffère de la. précédente , " 
qu’en ce qu'elle a été caflée à l’une de fes 
extrémités, que les racines y manquent en. 
entier, & qué fa partie offeufe eft convertie 
en une fubftance terreufe fort tendre. | 


N° MCXL 


Dent pétrifiée, qui a quelque rapport à 
: celles de l'hippopotami, à 


1 

L'émail de cette dent eft très-reffemblanth 
x celui des vraies dents d’hippopotame 54 
maïs fa bafe eft divifée en quatre parties 
par trois fillons tranfverfaux, @& les inter" 
valles qui fe trouvent entre les fillons font 
occupés par: deux éminences coniques &ey 
ferablables à celles que lon voit fur les” 
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arrières - dents de lhippopotame qui n’ont 
pas. encore été ufées par [a maftication : 
ces éminences coniques font difpofées par 
paires ; & lorfqu’elles ont été ufées, leur 
coupe repréfente fur les dents de lhippopo- 
tame des figures de trèfles qui font oppolées 
par leurs bafes. Quoique la dent rapportée 
dous le préfent numéro, foit caflée à l’un 
des bouts, elle eft à peu près de même 
longueur & de même largeur que les dents 
mentionnées fous les deux numéros précé- 
dens ; car elle a quatre pouces huit lignes 
de longueur prife de devant en arrière, fur 
deux pouces un quart de largeur à l'endroit 
le plus large : les racines de cette dent ont 
été détruites, & le corps de la dent eft fendu 
par le milieu. 
‘ N° MCXII 
Fraÿment d'une dent pétrifiée femblable 
: a «la précédente. | 

On voit fur ce fragment une partie de Ia 
bafe de fa dent, avec des éminences coni- 
ues revêtues d’émail, difpoftes par paires 
* femblables à celles de la dent rapportée 
fous le numéro précédent. Ce morceau a 
été trouvé dans les mines de Turquoifes, qui 
Ont près de Simore dans le bas Languedoc. 
M. de Reaumur en a fait mention, & en 
à donné la figure dans les Mémoires de 
Académie royale des Sciences, année 171 \Y 


VII, fig. 1 7 2, 
à E ilj 
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FINS MC X PTT 
Fragment d'une très-grande dent foffile ; 
qui a rapport aux précédentes. 

Ce fragment à été caflé Tongitudinalement, 
lune de fes extrémités faifoit partie de la 
Dafe de la’ dent’: on y voit déux paires” 
d'émincnces coniques @revêtues d’émai}, 
femblable à celui des dents de l'hippopotame; 
Pautre extrémité eft une racine qui a fix, 
pouces de longueur, quoiqu’elle ne foit pas 
entiere. Et 4 

M. Collinfon, de la Société royale de 
Londres, a “envoyé à M. de Buffon les 
deffein d’une dent, qui paroït avoir beaucoups 
de rapport aux trois précédentes , & qui a) 
fix pouces de ‘longueur prife de devant en 
arriére à l'endroit du collet, trois pouces & 
demi de largeur, & fix pouces de hauteur, 
quoique l'extrémité des racines: ait Étér 
caflée. 


nLERENNES © 


_J iUOIQUE l'Elhn & le Renne 
à foient deux animaux d’efpèces 
différentes, nous avons cru devoir les 


. *X L'Elan; en ligue Celtique, El : en Latin 
& en Grec moderne Ake, A A; en Allemand, 
sHellend où Ellerd ; en Pologne, Zoff; en Suède, 
Œg ; en Anglois, Æ£/! ; en Mofcovie , Lozzi; en 
Norvèce,; Ælr; à Ja Chine, Han-tà-han : en 
Canada, Orignal, Mar LAN 
L Alt Gefner , TE quad, Page 1, fig: pag, 3. 
 Étan. Mémoires pour fervir à l'hifloire des animaus, 
wurne LT; page 179) fig pl XxXV:. 

… Corus palmatus, Ale vera © egirima, Maguuir 
emimal vulor, Klein ; de quad, pag. 24 

« Cervus cornibus ab imo ad Jumimuni palmaris, à, & 
Ales, l'Élan. Briffon, reens dlitlt, pag. (93 « 
… Alcesi Cervus cornibus acaulibus ; palmatis ; caries 
\éla gurrurali, Linn. Jf4 nan Edit, X, pag. 66. 
** Le Renne n’étoit pas connu des Grecs: # 
‘avoit én vieux françeis le nom de Rangrier où Ran: 
gen Tarandus , en Latin; en Norvège , Rehen ; en 
Æ ii 


* 


TS 


Go4  Hifloire Nanrelle 
réunir ; parce qu'il n'eft guère poflible 
Lapponic,! ? Boetfo, se flon Frédérie Hoff berg. Eol. 


leélion de di ifférens morcèauix.,- &c. par M, de Kéraho. 


Paris, 1763, rome L° page 240 ; en Allemand, 


Reenrhier ; en Suède, Rhen; en Anglois, Raindeer » 


en Canada , Caribou ; en Latin moderne ÿ Rangifer. 
— În lens magnæ Lapporiæ béflia eff de gescre 
CETVOTUE à Rangifer duplici ratione ditla ; una 
quod 14 cote fe alta cormua velut quos quercinarum 
arboruin ramos : alla quod'infrumenta cornibus peélo- 
rique, quibus Hiemalia plauftra trahit impofita Rancha 


7, Loeha , patrio fermone: socanturs Ofaï magni if | 


gent, fept Ansuerpiæ, 1 5 5 8, pag. 135. 


 Rangier où Rangler, Gaflon Phæbus. eee de 
Dufonilloux , fouiller 0 7 


Tarandus, Gefner. Jcon, quadrup. pags. S7 F me 
pag. 58. 


Tarandis, Arovand, de qua. Dia. page 85 2 


fig. pag. 861. 


Cervus palmarus. Aldrov, de quadrup, Bi fige t 


pag. 857 


Cervus ts J chfloi de’ a fo, tab. 36.1 à | 


Cervas Rangifer. Ray ; ya, quad: pag: 88: 
Renne. Æfifloire 4e la Lay ponie, par PL Fa 
ga. 3 9 2% 
Daim de Groenland, Edwards. 72; ioire æ fans, 
partie Lx fe. page sr; 
Ô a Rangifer. Kkein ; de gual pag 448 fee 
£a sol 


Cervus: cornunm Pois omnibus pabnatis à É 


Rangi fr Le renne, Briffon ; reon, anim, pags "ù | 


(2 
à 


À 
: 
| 


j 
i 


de l'Elan & du Rene. 10 s 
de faire l’hifloire de l'un, fans emprun- 
ter beaucoup de celle de l'autre ; Ja 
Plupart des anciens Auteurs, & même 
des Modernes, les ayant confondus, 
Où défignés par des. dénomimtions 
équivoques qu’on pourroit appliquer à. 
tous deux. Les Grecs ne connoifloient 
hi l'élan, ni le renne ; Atiftote * n'en 
fait aucune mention : & chez les Latins, 
Juies Céfir , eft le Premier qui ait 
Employé le nom A/ce : Paufanias ?,qui 


| Tarandus, Cervus cornibus ramofis reretibus, … fume 
#ratibus palmatis. Linn. JP, nar. édit. X, pag. 67. 
… Kheno, Lion. Amenit, Academ, pag. 4. 

* Nota, L’Hippeaphe d'Arifiote n’eft pas l'élan, 
comme l'ont ru nos plus favans Naturalifies ÿ nous 
avons difcuté dans l’article de l'axis, ce que c'eft que 


PHippekiphe & le Trageliphe, 


0 D Aroumento fan Tithiopici tauri 7 alces feræ 
Cihicæ, ex guibus mares gormia in uperciliis habent , 
famina carer, Faufan. in Elacis,. 22% Alce noPiinata 
fra fpecie inter cérvum © camebun JE; najcirur apud 
Célras ; explorari inye fgarique ab hominibus animatium 
fola non poreff, fed obiter aliguandr dir aljas venantur 
fêtes, hæc etiam incidir. Jagaciffiman efe aïinr à 
hominis odvre Per longinguum inrervalhum Percepro , in 
foveas dr profundiffimos Jpecus ff abdere. Venatores 
monte vel campum ad mille fladia Circundant, à con- 
raclo fubinde ainbiru, nifi ina il fera delirefcar, 
Mu aa ratione en capere poffus, em. ni Bacricis, 


E y 


ES Ne 
506 -Hifioire, Naurelle 

a écrit environ cent. ans après Jules 
Célar, eft aufli le premier auteur Grec, 
dans lequel on trouve ce même nom 
A3 Pline *, qui! étoit,à peu près 


# Seprentrio fert à eghorum greges ferorum , ficut w 
afinoruni Afia à Africa : preter ea alcem , ni proce- 
riras aurium. ŸT cervicis difliiguat , jumento finilem + 
rem noram in Scandinaria infult, mec unguam farm 
in hoc orbe, mubris ramen narratam, Macblin , Amd 

… diffimilent ill fed nullo affragrnun feu ; ideoque nom N 
eubanrem , fed accliven arbori in fomno , chque NCIf Eu 
ad infidias, .capi ; velocttaris memoratæ, Labrum €! 
fuperus pragrande : ob id rerrograditur in jafcendo , ne 
1h jriora tendens , inyolvarur, Vin. Hifi. nat. ib. VHILA 
caps XV. — /urat colores Schyrarun rarandus. .: 
Taando magnitudo que boyi, capur majus cervino, NEC 
abfimile ; cornua raïnofa ; ungula bifide : villus mag-h 
nitudine urforunt fed cunr libuir fui coloris cfe, afini fi 
milis eft 2 rergoris tanra duritia ut  thoraces Ex €0M 
faciant.…. +. Meruens larcr, ideoque raro capitur, Pins 
hifi. nar. Hb. V FEI, #cap, XXXIV.— Nota. Jar 
cru devoir citer enfémble ces deux pafages de 
Pline, dans lefauels fous les noms d'ale, de mas 
chlis & de rarandus ,  paroît indiquer trois animaux 
_ différens; mais l'on verra par les raïlons que je vais 
en donner, que Îles noms machlis & alce , doivent 
tous deux s'appliquer au même animal, c'eft-àä, 
dire à l'élan, & que quoique la plupart des Natus, 
raliftes aient cru que Île sarandus de Pline étoit. 
Télan, il eft beaucoup. plus vraïfemblable que c'eff, 
le renne qu'il a voulu défigner par ce nom; j'avoue | 
cependant que ces indications de Pline, font fi peu | 
préciles, & même fi fauffes à de certains égards à 
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de l'Elan &r du Renne.  Y0o7 
… Éontemporain de; Paufanias , a indiqué 
aflez obfcurément l'élan & de renne fous 
les noms alce, machlis & tarandus. On 
ne peut donc pas dire que le nom ace 
foit proprement grec ou latin, & il 
paroït avoir été üré de k langue Cel- 
tique, dans hquelle F’élan fe nommois 
elch où elk:: Le noni latin du renne 
eft encore plus incertain que celui de 
léln : plufeurs Naturaliftes ont penté 
que c'étoit le machlis de Pline, parce 
Que cet auteur en parlant des animaux 
du Nord, cite en même temps lPalce & 
le machlis, & qu'il dit de ce dernier k 
qu'il efl particulier à Ja Scandinavie & 
qu'on ne fa jamais vu à Rome, ni 
Même dans toute l'étendue de l'Empire 
romain ; ‘cependant on trouve encore 
qu'ileft aflez difficile de fe déterminer & de pro* 
noncer ncttement fur cette queftion. Les coinmen:: 
fateurs. de Pline , quoique très-favans & très-érudits ; 
étoïént tres-peu  vertés, dans l’hifloire naturelle |; & 
c'eft par cétte raifon qu’on trouve dans cet Auteur 
tant de paffages obfcurs & mal interprétés. Îl en eft de 
Même des traduéteurs & des commentatéurs d'A 
fiftote ; nous tâcherons à mefuré que l'occafion s’erÿ 
Préfentera de rétablir le vrai fens de plufieurs mots: 
alérés & de paflages corrompus dans ces deux 


Auteurs, ee 
E vÿ 


FE 
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dans les commentaires de! Céfar * un 


* Ef? bos in Hercinià filva , cervi Fguri, cujus a 
edia fronre inter aures unum corn exiflir excelfius ; mia- 

gifque direélum. his quæ nobis nota funt cornibus : ab 
ejus fummo ficur palneæ ramique late diffunduntur. ÆEadem 
ol famine marifque natura’; cadem forma , nragnitu= 
doquè cornuum, Jul. Cæfar. de belle Gallico, Gb VE 
Hota. Ce paflage eft aflez précis; le renne a en effet 
des andouillers en avant, & qui paroiffent former 
un bois intermédiaire : fon bois eft divifé en plu- 
fieurs branches, terminées par de larges empau- | 
mures , & la femelle porte nn bois comme le mie : : 
au lieu que les femelles de l'élan, du cerf, du daim | 
& du chevreuil, ne portent point de bois; ainfi l'on | 
ne peut guère douter, que animal qu'indique ici » 
Céfar, ne foit le renne & non pas Pélan, d'autant w 
plus que dans un autre endroit de fes commentaires, | 
il indique l'élan par le nom d’afce, & en parle en, 
ces termes : funr item in Herciniä filva que appellan- 
zur Alces: harum eff confimilis capris’ (capreis) figura w 
7 varietas pellium : fed magnitudine paulo artecedunr M 
murile que funr cornibus 7 crura fine nodis articulifque 
habent neque quieris cauja procumbunt, his funt 
arbores pro cubilibus.: ad eas fe applicant : atque it@ 
paulum modo rechnaræ quictem Capiunt : Quaruit € M 
vefligiis cum ft animadrerfum a venatoribas quo fe“ 
recipere confueverinr ,. ones eo loco aut a radicibus à 
fabrunnt aut abfcindunt arbores tantum ur fumma fpecies\ 
earum flantium velinquarur : huc cum fe confuerudines 
reclinaverinr ; infrrimas arbores pondere affligunt arque 
una ipfæ concidunr. De bello Gallico, #b, VI. J'ai 
voue que ce fecond paffage n’a rien de précis que leh 
_nom ake, & que pour l'appliquer à l'élan, il faut! 
fübftituer Le mot capreis à chu de capris, 8: fhpas 


de l'Élan à du Rene. vo 9 
Te qu'on ne peut guère appliquer 
a un autre animal qu’au renñe, & qui 
femble prouver qu'il exiftoit alors dans 
les forêts de Ja Germanie ; & quinze 
fiècies après Jules Céfar, Gafton Phæbus 
femble parler du rene fous te nom de 
rangier, comme d’un animal qui auroit 
exifté de {on temps dans nos forêts de 
France; il en fait même une aflez bonne 
defcription *, & il donne ia manière de 


pofer en même temps que Céfar n'avoit vu que des 
Élans femelles, lefquelles en cffet n’ont point de 
Cornes; le refle peut s'entendre; car l'élan a les 
Fimbes fort roides, c'éft-à-dire les articulations très- 
fermes : & comme les Anciens étoient perfuadés 
qu'il y avoit des animaux, tels que léléphant , qui 
lé polivoïent ni plier les jambes, ni fe coucher ; 
n'eft pas étonnant qu'ils aient attribué à l'élan cette 
partie de la fable de l'éléphant. 

! * Du rangier ou ranglier, & de fa nature. Le 
dangier eft une bête femblablé au cerf, & a fa tête 
diverfe, plus grande & chevillée: il porte bien quatre- 
Vingts cors, & aucune fois moins, {lon ce qu'il 
Cft vieil; if a grande paumure deflus, comme le 
cerf, fors les endoillers de devant, cfquels font 
Paumes aufli: Quand on ie chaffe il fuit à raifon de 
À grande charge qu'il a en tête ; mais après qu’il a 
couru une longue efpace de temps en faifant fes 
tours & frayant, il fe met & accule contre un 
arbre , af que rien ne lui puifle venir que devant, 
& met fa tête contre terre, & quand il eft en tel 

+ 


110  Æifloire Narurelle, \. | 
le prendre & de le chafler ; comme. f& 
defcription ne peut pas s'appliquer. à 
l'élan, & qu'il donne en même temps la 

manière de chaffer le cerf, le daim, le 


état , nu n'en ofcroit approcher pour le prendre , à ! 
caufe dé la tête qui lui couvre le corps. Si on lui va, 
par-derrière , au lieu que les cerfs frappent des an- 

doillers deffous , il frappe des craots deflus, maïs 
non fi grands coups que fait le cerf, Telies bêtes font 
grand peur aux allans & lévriers quand ils voient fa 
diverfe tête. Le rangiér n'eft pas plus haut qu'un # 
daim, mais il eft plus épais & plus gros. Quand, 
H lève fa tête en arrière ,‘ elle eft plus grande ques 
fon corps, d’entre fa tête. I viande comme ün cerfs 
ou un daim, & jette fa fumée én troches ou en 
plateaux ;. il vit bien longuement ; on le prend an 
arcs, aux rereaux, aux lacs, aux fofles & aux 

engins. {fa plus grande venaifoñ que n’a un cérf ent 

fa faifon; il va en rut après les cerfs, comme {ont 

les dairms , & porte comme une biche; pour ce on 


le chaîle, 


La manière de prendre le rañgier où rangliers 
Quand un veneur voudra chaffer Je rangier, il les 
doit quérir len taillant de fes chiens, & non pas ie} 
quefier & laiffer courir par {on limier par les fortsu 
- bois, où.il lui femblera que les beftes rouffes font, 
leur demeure : &. là doit téndre des rets & hayessh 
{elon les attours dé la foreft ; & doit mener. fes” 
luniers par les bois. Pour, ce que le rangier eft pefantel! 
helte pour la tête grande & haute, qu’il porte, peu de 
ranitres & de veneurs le chaffent à force, ne à chiens 
de chaffe, La véncrie de Jacques, Dufouilleux, Paxisi: 
3684 Pl pre 20 0 suc 95 SU fi 


+ 
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chevreuil, le bouquetin, le chamoiïs, &c, 
on ne peut pas dire que, dans l'article 
du rangier , il ait voulu parler d'aucun 
de ces animaux, ni qu'il fe foit trompé 
dans l'application du nom. I fembleroit 
donc par ces témoignages pofitifs, qu'il 
exifloit jadis en France des rennes, du 
moins dans les hautes montagnes, telles 
que les Pyrénées, dont Gafton Phæbus 
étoit voifin, comme Seigneur & habitant 
du comté de Foix ; & que depuis ce 
temps , is ont été détruits comme les 
cerfs, qui autrefois étoient communs 
dans cette comrée, & qui cependant 
n'exiftent plus aujourd’hui dans le Bicore, 
le Couférans, ni dans les provinces 
adjacentes. If eft certain que le renne 
he fe trouve a@uellement que dans les 
pays les plus feptentrionaux ; mais l’on 
fait auffr que le climat de la France étoit 
autrefois beaucoup plus humide & plus 
froid par la quantité des’ bois & des marais 
qu'il ne left aujourd’hui. On voit par la 
lettre de l'Empereur Julien, quelle étoit 
de fon temps ka rigueur du froid à Paris; 
Ja defcription des glaces de 1a Seine; 
reflemble parfaitement à celle que nos 
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Caiadiens font de celles du fleuve de. 
Quebec ; les Gaules, fous la mêmel 
latitude que Île Canada étoient, il y at 
deux mille ans, ce que le Canida eft de : 
nos jours, éelt-à- dire un climat affez 
froid pour nourrir les animaux qu’on new 
trouve aujourd’huique dans les provinces | 
du Nord. 
En comparant les témoignages &\ 
combinant les indications que je viens 
de citer, il me paroît donc qu’il exiftoits 
autrefois dans les forêts des Gaules: &k 
de la Germanie des élans & des rennés , 
& que les pañages de Céfar ñe peuvent 
s'appliquer qu'à ces deux animaux ; àw 
melure que lon a défriché les terres &k 
defféché les eaux, la température du. 
climat fera devenue plus douce, & ces 
mêmes animaux qui n'aiment que le“ 
froid auront d’abord abandonné le plats 
pays, & fe feront retirés dans Ra régionk 
des neiges fur les hautes montagnes À 
où ils fubfftoient encore du temps 
de Gafton de Foix ; & sil ne s’y ens 
trouve plus aujourd’hui, c'eft que cette, 
même température à toujours été er 
augmentant de chaleur par la deftruction) 


de l'Elan ér du Remme, 11 3 
brefqu’entière des forêts, par l’abaifle- 
ment fucceffif des montaunes, par la 
diminution des eaux, par là multiplication 
“des hommes, & par la fucceffion de 
deurs travaux, & de l'augmentation de 
deur confommation en tout genre. Il me 
paroi de même que Pliné à emprunté 
de Jules Céfar, prefque tout cé qu'il a 
“4 dé ces deux animaux, & qu'il eft 
le premier auteur de la confufion des 
noms ; il Cite en même temps l'ébe & 
Le machlis, & naturellement on devroit 
En conclure qué ces deux noms défignent 
deux animaux différens *; cependant, 
fi lon remarque, 1.° Qu'il nomme 
fimplement lake, fans autre indication 
di defcription, qu'il ne le nomme qu’une 
fois, & que nulle part il n’en dit un 
mot de plus. 2.° Que lui ul a écrit le 
Nom »achlis, & qu'aucun autre auteur 
' & 


0 * JVota, Plufieurs Naturilifies & même quelques- 
ns dés plus favans , ‘tel que M, Räy ont en effet 
penfé que le #achlis de Pline fe trouvant dans cet 
abteur à côté de late ne pouvoir étre autre que le 
renne. Coris rangifer the raïndeer, Plinio, machls, 
Ray. fn, quid. pags 8 8 Cet parce que je ne fuis 
pas de ce fentiment, que j'ai cru devoir donner ici 
Enitail de mesraifons, 8 PETER 


vis  Hifloire Naurelle 
Latin ou Grec na employé ce mot ;l 
qui même paroi factice *, & qui felon 
les commentateurs de Pline, eft remplacé 
par celui d'afce. dans plufieurs anciens, 
manufcrits. 3.° Qu'il atribue au machliss 
tout ce que Jules Céfar dit de Palce 34 
on ne pourra douter que le paflage den 
Pline ne foit corrompu, & que ces deux, 
noms ne défionent le même animal ; 
c'eft-à-dire l'élan. Cette queltion une, 
fois décidée, en décideroit une autre 5" 
le machlis étant l'élan, le farandus ferd 
le renne : ce nom tarandus eft encore un 
mot qui ne fe trouve dans aucun auteur. 
avant Pline, & fur Pinrerprétation duquef. 
Jes Naturaliftes ont beaucoup varié 5! 
cependant Agricola & Ékiot n'ont pas 
héfité de l'appliquer au renne, & par les! 
raifons que nous venons de déduire nous 
: je - 
_* Noras On lit à la marge de ce paffage de Plines 
_ ‘achlin au lieu de machelin. Fortaffis achlin quod no 
cubet, difent les commentateurs, aïnfr ce nom paroi. 
être factice & ajuffé à la fuppofition qué cet ana 
ne peut fe coucher ; d'autre côté en tranfpofant 
dans alé, on fuit ac, qui ne diffère pas beaucoup 
d'achlis, ainfi l’on peut encore penfer que ce ma, 
a été corrompu par les copiftes, d'autant plus que 
l'on trouve alcem au lieu de #achlin dans quelques 
anciens manulfcrits, , 4 


\ 
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foufcrivons à leur avis; au refte, on 
ne doit pas être furpris du filence des 
Grecs au füujet de ces deux animaux , ni 
de l'incertitude avec laquelle les Latins 


en ont parlé, puifque les climats fepten 


“rionaux étoient abfolument inconnus 
aux premiers, & n'étoient connus des 
feconds que par relation. FU 
…. Or, l'élan & Île renne ne fe trouvent 
tous deux que dans les pays du Nord; 
Vélan en deçà & le renne au-delà du 
Cercle pohire en Europe & en Afie: 
On les retrouve en Amérique à de 
moindres latitudes , parce que le froid 
ÿ eft plus grand qu’en Europe ; le renne 
m'en craint pas la rigueur , même la plus 
exceflive , on en voit à Spitzherg * : 


. * On trouve des Rennes par-tout aux. environs 
de Spitzhergen, mais fur-tout à Rehen - fl, lieu 
qu'on à ainfi nommé pour le grand nombre de rennes 
qui s'y trouvent ; on en voit aufli quantité au Fo- 
tland tout près du Havre des Moules. . :. Nous 
ne furnes pas plutôt arrivés dans ce pays-là au prin- 
temps, que nous tuames quelques-uns de ces rennes, 
qui étoient fort maigres, d'où on peut conjetturer 
que quelqu'nfertile que foit le pays de Spitzhergen, 
& quelque froid qu'il y fafle, ces animaux ne laiffent 
pas d'y pañfer l'hiver, & de {e contenter de ce qu'ils 
y peuvent trouver. Recueil des voyages du Nord, 
tome 11, page 117. “im 


# 
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il eft commun en Groenland *, & dans 


* Nora, Le Capitaine Craycott, amena de Green: 
Jand, en 1738, un mile & une femelle à Londres. 
Voyet l'Hifloire des Oifeaux d'Edwards, page Sr, 


où l'on trouve la defcription & la figure de cet 


animal {ous le nom de dam de Groenland, Ce daim « 
de Groenland de M. Edwards, aufli - bien que le « 


chevreuil de Groenlinl où caprea Groenlendica , dont 


Fi 


pt > 


parle M. Grew, dans la defcription du Cabmet de - 


ia Société royale, ne {ont autre chofe que le renne, 
1 D 


Ces Auteurs en décrivant les cornes ou plutôt le w 


bois de ces animaux, femblent tous deux donner : 
comme un caraétère particulier le duvet, dont Île 


bois étoit recouvert dans lun & l’autre de ces ani- # 


maux : cela cependant eft commun au rennc, au M 
cerf, au daim & à tous les animaux qui portent du # 


bois ; pendant tout le temps que ce bois croît il eite 


couvert de poil, & comuine l'été eft la faifon de cet 


accroïffement, & que c'eit aufhi e feul temps den 


Jannée où l'on puiffe voyager en Groenland, il n'eft | 


pas étonnant que les bois de ces animaux pris dans 
cette faifon foient couverts de duvet : amfi-ce ca- W 


racère cft nul dans la defcription de ces Auteurs. 


On trouve fur les côtes, au détroit de Frobisher, 
des cerfs à peu près de la couleur de nos anes, & 


Li, er 


dont te bois eft beaucoup plus lroe & plus élévé 


qu'aux nôtres; leur pied a fcpt ou huit pouces de # 


tour, & reffemble à celui de nos bœufs. Poyage de 
Lade, rome 1, page 297: NOTA.-Ceci paroit 


. 7 ° \ « 
avoir été copié par Robert Lade, d’une anciennes 


relation ,.qui a pour titre, /4 Navigarion du Capitaine 


Martin, Anglois, ès regions d'Weft à de Nordweftes 
Paris, 1578, oùilcft dit, page 17: « Bien quil y 
» ait des cerfs dans les terres à la rade de Warvick® 

Pi % 


: 


L 


de l'Élan & du Rene. DI7 
% Lapponie la plus boréale * , ainf que 
dans les parties les plus féptentrionales 
de l’Afie ? : l'élan ne s'approche pas fi 
près du pôle, il habite en Norvège*, 
en Suède, en Pologne *, en Lithua- 


en grande quantité, la peau defquels reflemble à « 
celle de nos ânes, leurs tête & cornes frpañlent , « 
tant en grandeur qu'en largeur , celle des nôtres de « 
par-decà ; leurs pieds font auffi gros que ceux de « 
nos bœufs & ont de largeur , comme Je Vous puis « 
aflurer pour les avoir mefurés, huit pouces ». 


. * Ontrouve des rennes en quantité dans le ‘pays 
des Samoïedes & par-tout le {cptentrion. Voyuge 
d'Oléarius, tome 1, page 12 64 — Voyez auffr lHif- 
toire de la Lapponie, par Scheffer, Paris, Carta e NO 
Page 209, | 
: b Les Offiaques en Sibérie fe fervent, aïnf que 
les Samoïcdes, de rennes & de chiens pour tirer leurs 
fraineaux., Nouveau Mémoire fur la grande. Ruffie , 
tome II, page 1 81, — On voit en grande quan- 
tité chez les Tungufes des rennes, des élans ; des 
Oùrs, .&c. Voyage de Gmelin , tome 11,’ page 2 0 6, 
mr L'raduélion communiquée par M, de l'Ile. - pe 
Voyez la chafle d'un élan, faite en Norvège, 
ar le fieur de la Martinière, dans fon voyage des 
Days feptentrionaux. Paris, 1677, page 1 0 & fuir, 
V4 Aices habitat in fivis Suecie , rarits obvius hodie ÿ. 
tam olim, Linn. Faua Suecica, pag. 13. LUS 
= Ténént allés pregrandes albæ Rule rive , fovens 
Palatinarus varii , Novogrodenfis , Breflianenfis ; Kio 
nènfis , Volhinenfis Girça Otepan, Sandonirienfis cire 
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nie”, en Ruflie”, & dans les provinces de 
là Sibérie & de la Fartarie*, jufqu'au nord 


Nisko, Livonienfis tt Capitancaribus quatuor ad Po 
doniæ reguum pertinentibus  Varmia ts 1107 deflituiturew, 
Rzaczynski, auuariun, Pig. 305: {10 
4 Le Loff des Lithuaniens, le Lozzi des Mo{co-… 
vites, l'OŒE/g des Norvégiens, lPEkmd des Alle-" 
mands & P Adice des Latins, n’indiquent que 11 même, 
bête, bien difitrente du Rehen des Norvégiens, quih 
ét le Rhenme.... La Lapponie nourrit fort peu 
d'élans, & elle les prend le plus fouvent d’ailleurs, 
particulièrement de fa Lithuanie. ... Il s’en trouvell 
dans là Finlande méridionale, en Carélie, en Ruffie » 
Hifhoire de la Lapponie, par Scheffér, page 310% 
b Dans les environs de Îa ville d'Irkutzk, on 
zrouve des élans, des cerfs, &c. Vivage de Gmelin, \ 
rome Il, page 16$.:.: Traduction communiquée par 
AL. de l'Ifle — Les élans font fort communs dans 
lé pays des Tartares Manheous & dans: celui desh 
Solons, dem lbid, 
€ L'animal de Tartarie que les Chinois appellents 
Han-ia-han, nous paroit ètre le même que l'élan. À 
& Lé han-ta-han (ditent les MifMonnaires) eft un. 
» animal qui refleimble à: Félan ; chaffe én ef 
x commune’ dans le prys"des Solens, &: VÉm-? 
» pereur Kam- hi prenoit quelquefois plaifir À cétu 
» amtiférnént :: 1, y a des han ta-hans de la groffeuf#l 
» de: nos: plus grands boeufs : line s'en trouve ques 
» dans certains cantons, fur-tout vers les montagnes 
», de. Sevelkr, dans les: terrains marécageux qu'ils 
»_ aiment, beaucoup , & où la chaffe en eft aifée À 
», parce que leur pefanteur retarde leur fuite. Hifloir 
générale des voyages, Tone X V1, page 602 » “M 
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de là Chine; on le retrouve fous Île 
nom (orignal, & le renne fous celui 

de caribou, en Canada & dans toute Ja 

partie fptentrionale de l'Amérique. Les 
Aaturalifles qui ont douté que lorignal * 
D * Les dans OÙ orignals {ont fréquens en: la pro= 

“ince de Canada, & fort'rares aux pays des Hu- 
ons, d'atitant que ces aniinaux Te tiennent & fe 
fetirent ordinairement dans les pays les plus froids... 
Les Hürons appellent ces élans. Joudarcinra , _& les 

Caribous aujquoy , defquels les Sauvage nous don- 
nérent un pied, qui eft creux & fi léger de la 
corne, & fait dé telle façon, qu'on peut aifément 
croire ce qu'on dit dé cet animal » Qu'il marche fur 
les neiges fans enfoncer ; l'élan eft_ plus haut que le 
dheval..., Îf a Le poil ordinairement crifon & 
quelquefois fauve, long quafi comme le dojot de fa 
main; fa tête eft fort longue, & porte fon bois 
Ouble comme le cerf, mais larde. &. fait comme 

celui d’un daim , & long de trois pieds; le pied en 
ef fourchu comme celui du cerf, mais beaucoup. 
Plus plantureux; la chair en ef courte & fort 
lélicate ; il pait aux prairies & vit aufli des tendres 
s Canadiens aprés le poiffon. Voyage de Sagard 

hou page 3704, -— Il y a des élans à Ja Vir- 
ginie »… Hifloire “de la Virginie, . Orléans, 170% 
dage 21 7. — On trouve dans la nouvelle Angle- 
erre grand nombre d'oriemaux où d'élans. Defcriprion 
de l’Aniérique fértentrionale par Denys, rome 1 


aichafte ide l'orignal , il sy en trouvoit autrefois 
#and nombre, maisà préfent 1l n'y-cn plus, les 
+ AUTRE : 


ss des arbrés : c'eft 1 plus abondante manne . 
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fût l'élan, & le caribou * Îe-renne 
| | TL | n'avoient® 
Sauvages ont tout détruit. Jdeni, tome 1 page 1 63 
— L'orignal de la nouvelle France eft auf puiffant 
qu'un mulet, la tête à peu près de même, le cou plus 
long, le tout plus décharné , és jambes longues, fort. 
sèches, le pied f ourchu &.un petit bout de queue, les! 
uns ont le poil gris-blanc, les autres roux & noir, & 
quand ils viciliffent, le poil eft creux, long comme. 
ce doigt, & bon à faire des matelas & garnir des” 
félles de cheval, if ne fe foule pas & revient çn le” 
Battant. L'élan porte un grand bois fur fa tête, plat: 
& fourchu en forme de main; il s'en voit qui ont 
environ une brafle de longueur, & qui pèfent juf. 
ua écnt & cent cinquante livres, il. leur tomber 


comme aux.cerfs, dem, come I], page 3 2 14 — L'o4 
iipnal éft une efpèce d'élan, qui diffère un peu de 
ceux qu'on voit en Mofcovie, il eft grand comme" 
un mulet d'Auvergne, & de figure femblable, à la. 
réfervé du mufle, de la queue & d'un grand bois, 
plat, qui pèfe jufqu'a trois cents livres & mème: 
jufqu'a quûtre cents, sil en faut croire quelques, 
Sauvages, qui aflurent en avoir vu de ce poids-ls 
Cet añimal cherche ordinairement Îes terres franches; 
le poil dé l'origral eft {ong & brun, fa peau eft forte, 
&' dure, quoique peu épaifle; la viande en, ëfk 
bonne, mais Ja femélle a fa chair plus délicates 
Voyage de la Hontan , tome 1.7 page us 6, x . 1 
*:* Le Caribou eft une figure d'animal à gros muflé! 
& à longues oreilles... Comme il a le pied krges 
il échappe aifément fur la neige durcie, en quoi il, 
diffère de l'orignal, qui eft prefqu'auffi -t0t enfoncé, 
que Jevé. Voyage de la Fiontan , some 1. page 9 % 
— Lile Saint-Jean eft fiuée dans la grande baie de 
; Saint-Laurent; 


de T'Élan er du Réune. 42% 
n'avoient pas: affez comparé ha Nature 
avec les témoignages des Voyageurs : 
ce font certainement les mêmes animaux, 
qui, comme tous les autres, dans ce 
nouveau monde, font. feulement plus 
petits que dans l’ancien continent. 


Saint-Laurent; il n'y a point d'orignaux dans cette 
“ile, il y a des caribous qui eft une autre elpèée d'o- 
rignaux, ils n’ont pas les: bois fi puüiflans, le poil 
… en eféplus fourni & plusdong, & prefque tout blanc; 
ils font excellens à manber ; {a chair en eft plus 
blanche que celle de l'orignal. Défcription de |’ Arné- 
#ique feprentrionale, par Denys, tome 1 page 202, 
— Le caribou cft une manière de cerf, qui pour la 
courfc, a beaucoup d'haleine & de difpofition. 
Woyage de Divrville, page 1 2 5, — Le caribou eft 
lun animal un peu moins haut que l'orignal , quitient 
plus de l'âne que du mulet pour la figure ; & qui 
égale pour le moins le cerf en-agilité ; il y à quel- 
ques années qu’il en parut un furle capaux Diamans, 
au-deffus de Quebec.... On eftime fort la langue 
de cet animal, dont le vrai pays. paroït être aux en- 
Wirons de da baie de Hud{on. Hifloiré de la nouvelle 
France, : par le P, Charlevoix , tome 111, Page 129% 
#—:La meïlleure chafe de l'Amérique {eptentrionale 
ft celle du caribou, .élle dure toute {année , & fur- 
out au printemps &-en automne on en voit des 
troupes de trois & quatre cents à la fois & davan- 
tage.., , Les .caribous reflemblent affez aux daims 
à leurs cornes:près ; les Matelots, Ia premiére fois 
qu'ils en virent, en, eurent peur, & s'enfuirent. 

Len s Édifiantes,, X° Kecuell, page 322, 
ome XX 1V, F 


er 
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On ‘peut prendre \des idées: aflez 
juftes de la forme de l'élan & de celle 
du renne , en les comparant tous deux 
avec le cerf; l'élan {pl v11) eft plus 
grand , plus gros, plus élevé fur. fes 
jambes ; il a le cou plus court, le poil 
plus long , le bois beaucoup plus large 
& plus maflif que le cerf ; le renne eft 
plus bas, plus trapu *; il a les jambes 
plus courtes, plus groffes & les pieds. 
bien plus larges; le poil très-fourni, 
Je bois beaucoup plus long & divifé 
en un grand, nombre de rameaux ?, 


a Les. cerfs font plus haut montés fur feurs jambes, 
mais leur corps eft plus petit que celui du renne, 
Hifloire de la Lapponies par J. Scheffer. Paris, 
1678, page 205. : 

b J{ y a beaucoup de rennes qui ont deux cornes 
qui vont en arrière, comme les ont. ordinairement 
lés cerfs ; il fort de ces deux cornes une branche au 
milieu plus petite , mais partagée aufli-bien que Îe 
bois d'un cerf en plufieurs andouillers,: qui eft tous 
née fur le devant & qui, à caufe de cette fituation 
& de cette figure, peut paffer pour une troifième 
corne; quoiqu'il arrive encore plus fréquemment quel 
chacune des grandes cornes pouffe de foi une telle 
branche; qu'ainfi elle a une autre-petite corne avai: 
cée vers le front, &cque de cette manière if paroï 
non plus trois cornes; mais quatre , deux en arrièt 
comme aù cerf & deux en devant, ce qui éf 


Li 


de l'Elan &r du Reme, x 2 3 
términés par des empatunures : au liew 
que celui de Pélan n’eft, pour ainft 
dire, que découpé & chevillé fur fa 
tranche ; tous deux ont de longs poils 
fousile cou, & tous deux. ont la queue 
<ourte & les oreilles beaucoup. plus 
Jonoues que le cerf: ils ne vont pas par 
bonds & par fauts, comme le chevreuil 
ou Îe cerf, leur marche eft une efpèce 
de trot, mais fi prompt &, fi aifé qu'ils 
font dans le même temps prefqu'autant 
ce chemin qu'eux, fans fe fatiguer au- 
tant; car ils peuvent trotter ainf,, fans 


Particulier au renne., .: On a aufli quelquefoi: 
trouvé.que lés cornes des rennes, étoient ainf difpo- 
les, deux courbes en arrière, deux plus petites mon. 
äntes en haut, & deux encore moindrés tournées em 
devant, ayant toutes leurs andouillers, lé toùt n'ayant 
cependant qu’une feule racine, celles qui avancent 
ür le front, auffi- bien que celles qui s'élèvent en 
laut , n'étant à proprement parler que les rejetons : 
les grandes cornes que-le renne porie courbées ch 
urière comme les cerfs. Au rcfle, cela neft pas 
ort ordinaire ,. on voit plus fréquemment des rennes 
ji ont trois cornes , &-le nombre de ceux qué 
h ont quatre, comme nous ‘l'avons expliqué, cit 
nvore plus grand; tout ceci doit s'entendre des malés 
üi les ont grandes, larges & avec beaucoup de 
ranches : çar les femelles les ont plus petites , & 
Ïles n’y ont pas tant de rameaux, 4. Jéheffer, 
0e 306% 77. dns 
Fi 


# 
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s'arrêter, pendant un jour ou deux * ; 
le renne fe tient fur les montagnes b} 
Jéjin n'habite que les terres bafles & les 
forêts humides : tous deux fe mettent 
en troupes, comme le cerf & vont de 
compagnie: tous deux peuvent s’appri- 
voifer, mais le renne beaucoup plus 
ue Pélan:; celui-ci, comme le cerf, 
j'a nulle part perdu fa liberté, au lieu 
ue-le renne eft devenu domeftique 
chez le dernier des peuples; les Lap- | 
pons n'ont pas d'autre béail. Dans ce 
climat glacé, qui ne recoit du Soleil 
que des rayons obliques , où la nuit a 
{à filon comme le jour, où la neige 
couvre la terre’ dès Je commencement 
de l'automne jufqu’à la fin du printemps, 
où la ronce, le genièvre & {a moufle 
- font feuls à verdure de l'été; l'homme 
pouvoit-il efpérer de nourrir des trou 
4 L'orignal ne court ni ne bondit, mais fon trot 
égale prefque la courfe du cerf. Les Sauvages affurent 
qu'il peut en été trotter trois Jours & trois nuits fan 
fe repoter. Voyage de la Hontan , tome L.‘" page 8 js 
b Ranvifer habirarin alpibus Europæ © Afa ma 


f 

æime féprenirionalibus , victirat Lichene Rangiferino. .…. 
Alces habitar in borealibus, Europæ Afiaque populeris 
Linn. Jyff, nat. edit X, pag: 6: fr 
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peaux : le cheval ; le bœuf, la brebis ; 
TOUS nos autres animaux utiles ne pouvant 
| y trouver leur fubfiftance , ni réfifter à 
Ja rigueur du froid; il a fu chercher, 
parmi les hôtes des forêts , l'efpèce, la 
Imnoins fauvage & da plus profitable ; les 
Lappons ont fait ce que nous feriotts 
nous-mêmes ; f nous venions à perdre 
p notre bétail: ii faudroit bien alors, pour 
Y fuppléer, apprivoifer les cerf, les 
 chevreuils de mos bois , & Îles rendre 
animaux domeftiques ; & je fuis perfuadé 
qu'on en viendroit à bout, & qu'on 
furoit bientôt en tirer autant d'utilité 
que les Lappons en tirent de leurs rénnes. 
Nous devons fentir par cet exemple, 
juiqu'où s'étend pour nous la libéralité 
de la Nature ; nous n’ufons pas à beau- 
éoup près de toutes les richefles qu’elle 
ous offre, le fonds en eft bien plus 
immenf{e que nous ne limaginons : elle 
mous a donné le cheval, lé bœuf, fa 


| pe L2 LES À 
brebis, tous nos autres animaux domef 


liques pour nous fervir, nous nourrir, 
ous vêtr ; & elle à encore des efpèces 
de réferve, qui pourroient fuppléer à 
éür défaut, & qu'il ne tiendroit qu’à 
F ii 
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nous d'aflujétir & de faire fervir à nos 
befoins. L'homme ne fait pas affez 
ce que peut la Nature , ni ce qu'il 
peut fur elle : au lieu dé fa rechercher 
dans ce qu'il ne connoît pas, il aime 
mieux.en abufer dans tout ce qu'il en 
connoit. RUE 

: En comparant fes avantages que les 
Lappons tirent du renne apprivoilé , 
avec ceux que nous retirons de nos 
animaux domeftiques, on verra que cet 
animal en vaut feul deux ou trois; on 
s'en fert comme du cheval, pour tiret 
des traîneaux, des voitures ; il marche: 
avec bien plus de diligence & de légè- 
reté, fait aifément trente lieues par jour; 
& court avec autant d’aflurance fur lai 
neige gelée que fur une peloufe. La 
femelle donne du lait plus fubftantiel & 
plus nourriffant que celui de la vache; 
fa chair de cet animal eft très-bonne à 
manger ; fon poil fait une excellente 
fourrure, & la peau paflée devient ur 
cuir très-fouple & très-durable ; ainfi 
le renne donne feul tout ce que nous 
tirons du cheval; du bœuf & de Ha 
brebis. À 
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"La manière dont les Lappons élèvent 
. & conduifent ces animaux , mérite une. 
+ = SR PRES ST ff B 
attention particulière, Olaüs”, Scheffer ?, 
Regnard°, nous ont donné fur cela des 
détails intéreffans, que nous croyons 


devoir préfenter ici par extrait, en 
réformant où fupprimant les faits fur 
Jefquels ils fe font trompés. Le bois 
du ‘rene beaucoup plus grand, plus 
étendu &divifé en un bien plus grand 
nombre de rameaux que celui du cerf, 
difent ces Auteurs, eft une efpèce de 
fingularité admirable & monftrueufe : 
BR nourriture de cet animal pendant 
Phiver, eft une moufle blanche qu'il 
fit trouver fous les neiges épaifles en 
les fouillant avec fon bois, & les dé- 
taurnant avec fes pieds ; en été, il vit 
de boutons & de feuilles d'arbres, plutôr. 
que d'herbes, que les rameaux de fon. 
Jois avancés en avant ne Jui permettent 


Es 


À° Flifl de Genribus feprenr, aurore  Olao magno. 
\ntuerpiæ, 1558, pag. 205 à fég. 

b Hiftoire de la Lapponie, traduite du latin, de 
4 rt? ñ ’ 

éan Scheffer. Zaris, 1 6 78, page 205$ à fuir, 

£ Œuvres de Regnard. Paris, 4 7247, tome LT 
age 172 à fuir, | 

| Fi 
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pas de brouter aifément : il court fur, 
a neige & enfoncé peu à caufe de las 
jargeur de fes pieds... Ces'an: maux 
font doux, on en fait des troupeaux, 
qui rapportent beaucoup de profit. 
Jeur maître; le fait, la peau les nerfs, 
es os, les dr nes dés pieds; les bois, 
le poil, la chair, tout én eft bon & 
utile ; des plus’ riches Lappons ontdes », 
troupeaux de quatre où cinq cents) 
rennes , Îles pauvres ‘en ont dix out 
douze : on ls mêne au pâturage ; on! 
les ramène à l’étable ‘ou bien on les! L 
enferme dans des parcs pendant la nuit 
pour les mettre à labri de l'infulre des 
loups ; lorfqu’on leur fait changer de! 
climat, ils meurent en peu de Le ps 3 D 
attrefois $tenon ; ‘prince de Suède :enl 
envoya {x à Fhdes: duc de Hofftein jh 
& moins anciennement , En 1533 
Guftave , roi de Suède enfit paffer dix! 
en Pile miles & femelles, qu’on 
cha dans les bois : tous périrent fans. | 
avoir produit , ni dans l'état de domeftis. - 
cité, ni dans celui de liberté, « J’auroism 
Er Dieu voulu, dit M. Regnard, mener) 
2 en France quelques rennes En vieil 
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| Plufieurs gens l'ont tenté inutilement, « 
_& lon en conduifit l'année pañlée « 
trois ou quatre à Dantzic, où ils « 
Moururent, ne pouvant s’accommoder ce 
à ce climat, qui eft wop chaud pour « 
EUX, 27, | 
ya en Lapponie des rennes fau- 
ages & des rennes domeftiques. Dans 
detemps de la chaleur, on lâche les 
femelles dans les bois, on les life re- 
chercher les mâles fauvages ; & conne 
ces rennes fauvages font plus robuftes 
& plus forts que les domeftiques, on 
Préfére ceux qui font iflus de ce mélange 
pour les atteler au traîneau : ces rennes 
font moins doux que les autres ;.,car 
non-feulement ils refufent quelquefois 
d'obéir à celui qui les guide, mais ils 
fe retournent brufquement contre lui, 
lattaquent à coups de pied, en forte 
qu'il na d'autre reflource que de fe 
couvrir de fon traîneau, jufqu’à ce que 
la colère. de fa bête foit appaitée ; au 
refle certe voiture ft fi légère, qu’on 
l'manie & la retourne aifément fur foi, 
elle eft garnie par-deffous de peaux de 
leunes rennes, le poil tourné sue la 
LA 
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neige & couché en arrière, pour que le 
traîneau gliffe plus facilement en avant & 
recule moins aifément dans à montagne; 
le renne attelé n’a pour colier qu'un 
morceau de peau, où le poil eft refté, 
d’où defcend vers le poitrail un: trait 
qui lui pafle fous le ventre, entre les 
jambes, & va s'attacher à un trou qui 
eft fur le devant du traîneau; le Lappon 
na ‘pour guides qu'une feule corde, 
attachée à la racine du boïs de l'animal; 
qu'il jette diverfement fur le dos de Îa 
bête, tantôt d’un côté & tantôt de Pautre, 
felon qu'il veut à diriger à droite ou à 
gauche : elle peut faire quatre ou cinq 
lièucs par heure ; mais plus cette manière 
de voyager eft prompte, plus elle eft 
incomimode , il faut y être habitué &r 
travailler continuellement pour maintenir 
fon traîneau & l’empêcher de verfer.  ! 

Les rennes ont à l'extérieur beaucoup 
de chofes communes avec les cerfs, &: 
AR conformation des partiés intérieures 
eft, pour ainfi dire, la même *; de certe! 
conformité de nature ; réfültent des! 

* Vide Rangifer, Anarom Barth Ah 1671à 
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habitudes analogues & des eflets fem- 
blables. Le renne jette fon bois tous 
les ans, comme le cerf, & fe charge 
comme lui de venaifon:; il eft en rut 
dans même faifon, c’eft-à-dire vers 
fin de Septembre ;. les femelles .dans 

- Fune & dans l’autre efpèce portent huit 
mois, & ne produifent qu'un petit; les 
mâles ont de même une très-mauvaife 
odeur dans ce temps de chaïeur ; & 
- parmi les femelles, comme parmi Îles 
biches, il s’en trouve quelques-unes qui 
ne produifent: pas *; les jeunes rennes 
ont aufli, comme les faons, dans le 
premier âge, le poil d’une couleur 
variée ; il'eft d’abord d’un roux , mêlé 
_de jaune, & devient avec Fâge, d’un 
brun prefque: noir ?;: chaque petit fuit 
fa mère pendant deux ou troisans, & 


…. * Sur, cent, femelles, À ne s’en trouve pas dix 
qui ne portent, & qui à caufe de leur ftérilité fonb 
‘appelées Raones ; celles- ci ont la chair fert fuceus 
Hente vers l'autorane, coname fi elles avoient été 
engraiflées exprès. Scheffer, page 2 04. 

b La couleur de leur poil eft plus noire que celle 
du cerf..... Les rennes fauvages font toujours 
pe fortés ; : plus’ grandes” & plus noires que les 
domefliques, Regnard,. rue LT puge x eid CRE À 
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ce neft qu’ à l’âge de quatre ans révolus 


que ces animaux ont. acquis Jeur plein | 


accroiflement :.c’eft aufli à cet âge qu’on 
 cominence à les drefler & Les exercer:au 


tavail; pour: les rendre plus fouples , 


on leur'fait fubir d'avance là caftration, 


& c’eft avec les dents que les: Lappons 
font cette opération. Lies rennes entiers 
font fiers & trop difficiles à manier: 
on ne fe fert donc que des hongres, 


parmi lefquels on‘choiïfit les plus vifs & : 


les plus légers pour courir au traîneau, 


& les plus pefans pour voiturér-à pas: 


plus lents les provifions &les bagages. 
On né garde qu'un mäle entier, pour 
cinq ou fix femelles, :& c’eft à l'âge 
d’un an que fe fait la caftration ; îls 
font encore conime les cerfs fujets aux 


vers dans’ la mauvaife: faifon, äl s’en 
engendre fur la fin de l'hiver une fi. 
grande quantité fous leur peau, ‘qu’elle | 
en eft alors toute criblée ; ces trous de: 
vers fe referment en été, & aufli ce n'eft.w 
qu'en automne que lon tue les w. 


pour en avoir la fourrure ou le cuir. 
Les troupeaux de cette efpèce de-" 


mandent beaucoup de foin : les rennes 


de l'Élan & du Rene. à 44: 
font füujets à s’écarter ; &: reprennent 
volontiers leur’ liberté naturéle ; il faut 
les fuivré & les veiller de près ;: on ne 
. peut Îés mener paître que dans des lieux 
| découverts, & pour peu que le troupeau 
1oit nombreux on a befoin de plufieurs 
Perfonnes pour les garder , pour les 
contenir, pour les rappeler, pour courir 
après ceux qui s’éloignent ; ils font tous 
marqués, afin qu’on puifle les recon- 
_ noître : car il arrive fouvent, ou qu'ils 
S’égarent dans les bois, ou qu'ils -paffent 
à un äutre troupeau : enfin les Eappons 
{ont continuellement occupés à ces foins; 
les rennes font toutes leurs richeffes jee 
ils favent en tirer toutes les commodités, 
Où pour mieux dire, les néceffiés de 
Ra vie; ils fe couvrent depuis les pieds 
jufqu’à la tête de ces fourrures, qui {ont 
impénétrables au froid & à l'eau : c’eft 
leur habit:d’hiver ; l'été ils {e fervent 
des peaux dont le poil eft tombé ; ïls 
favent auffi filer ce poil ; ils en recou- 
vrent les nerfs qu'ils tirent du corps de 
l'animal, & qui leur fervent de cordes 
& de fil; ils en mangent là chair, en 
boivent le lait, & en font des fromages 
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très-gras : ce lait épuré & battu donne, 
au lieu de beurre, une éfpèce de fuif; : 
cette particularité, aufli-bien que la» 
grande étendue du bois dans cet animal, » 
& l’abondante venaifon dont il eft. 
chargé dans le temps du rut, font autant » 
d’indices de là furabondance de nour= 
riture ; & ce qui prouve encore que 
cette furabondance eft exceflive ou du 
moins plus grande que dans aucune W 
efpèce, c’eft que le renne eft le uk 
dont la femelle ait un bois comme le w 
mâle, & le feul encore dont le bois 
tombe & fe renouvelle malgré la caftra- 
tion *: çar dans les cerfs, les daims 
* Le afar Aa || 
Urerque Jexus corintus ef... Caflrarus quo= 
tannis cornua deponit. Lin, fyff, nat, edit. X, p- (CR 
(Nota, C'eft (ur.cette feule autorité de M. Linnæus,.M 
que nous avançons ce fait, duquel: nous ne voulons pe. 
pas douter, parce qu'ayant voyagé dans le Nord &" | 
demeurant en Suède, il a été à portée d’être bieni" 
informé de tout ce qui concerne le renne; j'avoue. 
cependant que. cette exception doit paroître fingu=M 
lière, attendu que dans tous les autres animaux de 
ce genre , l'effet de la caftration empêche Ia chute. 
ou le renouvellement du bois, & que d'ailleurs on 
peut oppofer à M Linnæus un témoignage con-M 
traire & pofitif. Caffratis rangiferis Lappones utunture 
Cormia caftrarorum non decidunt 7 cum hirfura Juñlm 


Jémper pélis luxuriaur, Hulden, Rangifer, Jena, 3 69 78 
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& les chevreuils qui ont fubi cette 
Opération, la tête de l'animal refte pour 
toujours dans le même état où elle étoit 
au moment de Îa caftration ; ainfr le 
renne eft de tous les animaux celui où 
le fuperflu de la matière nutritive eft le 
plus apparent, & cela tient peut-être 
moins à la nature de l'animal qu’à la 
qualité de la nourriture *; car cette 
moufle blanche, qui fait, fur-tout pen- 
dant l'hiver, fon unique aliment, eft un 
lichen dont la fubftance femblable à celle 
de 1 morille ou de la barbe de chèvre, 


Mais M. Hulden n'avoit peut-être d'autre raifon 
que flanalogie pour avancer ce fait; & l'autorité 
dun habile Naturalifle, tel que M. Linnæus, vaut 
feule plus que ie témoiïgnage de plufieurs gens moins 
inftruits. Le fait très- certain, que la femelle porte 
un bois comme le mâle, eft une autre exception 

.qui-appuie la première ; l’ufage où font les Lappons 
de ne pas amputer les tefticules au renne, mais 
feulement de fe biflonrner, en comprimant avec 
les dents les vaifeaux qui y aboutiffent là favorife 
encore ; car l'action des tefticules qui paroït nécef- 
faire à la produdtion du bois, n'eft pas ici totale- 
ment détruite, elle n'eft qu'afloiblie & peut bien 
s'exercer dans le mâle biflourné, puifqu'clle a fon 
effet, même dans les femelles. 

* Voyez ce j'ai dit à ce fujet dans le XII. vos 
lume de cette Hifioire naturelle, utich du cerf, 
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eft trè-nourrifflante & beaucoup plus 
chargée de molécules organiques que 
N Li , 
les herbes , les feuilles ou les boutons 
des arbres *, & c’eft par cette raïton 
que le renne a plus de bois & plus de ? 
venaifon que le cerf, & que les femelles 
& les hongres n’en font pas dépourvus: 
c'eft encore de-là que vient la grande 
variété qui fe trouve dans là grandeur, 
dans la figure & dans le nombre des 
andouillers & des rameaux du bois des 
rennes ; les mâles qui n'ont été ni 
chaftés ni contraints, & qui {6 nourriffent 
largement & à fouhait de cet aliment à 
fubftantiel, ont un bois prodigieux, 
il s'étend en arrière prefque fur leur 
croupe , & en avant au-delà du mufeau ; 
celui des hongres eft moindre , quoique M 

* Ceci eff fingulièrement remarquable , que quoi: l 
que le renne ne mange en hiver que cette moufle & 
en très-grande quantité, il s’en engraifle toutefois 
mieux, & il eft plus net & couvert d’un plus beau M 
poil que quand if mange en été les meilleures herbes; k 
auquel temps il fait horreur à voir. La raïfon pour-" 
quoi ces animaux fe portent mieux & font plus gras # 
en automne & en hiver; c’eft qu'ils ne peuvent 
muliement fouffrir le chaud, ce qui fait qu'ils n'onty 
qué les nerfs , la peau & les os en été. Jcheffere 


ere 
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ne 
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EAU à “ 
fouvent ik:foit encore. plus grand que 
le bois de nos cerfs ; enfin celui que 
portentles femelles eft encore plus petit; 
aimfiices bois varient, non-feulement 
comme les autres par l’äge, mais encore 
par le fexe & par la mutilation des mâles: 
iices bois font donc fr différens les uns 
des autres, qu'il n'eft pas furprenant que 
les Auteurs qui ont voulu les décrire, 
foient fi peu d'accord entr'eux. 

Une autre fmgularité que, nous ne 
devons pas omeure, & qui eft commune 
au renne & à.félan, c’eft que quand 
ces animaux courent ou feuleiment pré- 
cipitent leurs pas, les cornes de leurs 
pieds *,: font à chaque mouvement un 
 * Rangiferum pulices,  Ocflra, tabani ad alpes 
cogunt, crepitantibus ungulis, Lim. fyff, rar. edit, X, 
pag. 67 — Le rennc'eft encore différent du cerf, 
en ce qu'il a les pieds plus courts & beaucoup plus 
gros, &  femblables aux pieds des buffles; c’eft 
> pourquot il a naturellement l’ongle ou la corne du 
hpied fendue en deux, & prelque ronde comme 
Mcelle des vaches ou des taureaux. De quelque ma- 
| nière qu'il marche, foit qu'il aïlle lentement ou qu'il 
coure, les jointures de fes jambes font un afez 
grand! bruit , tout de même que des cailloux qui 
IMtombcroïent l'un fur l’autre, ou des noix que lon 
Gafferoit, & ce bruit s'entend auffi-tôt que l'on peut 
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bruit de craquement fi fort, qu’il femble : 

que toutes les jointures des jambes fe! 

déboîtent ; les loups avertis par ce bruit” 
ou par l'odeur de la bête courent au-\ 

devant , la faififlent & en viennent à 

bout, s'ils font en nombre; car le renne » 

fe défend d’un loup feul; ce n’eft point 

avec fon bois, lequel en tout lui nuits 
plus qu'il ne lui fert, c’eft avec les pieds 
de devant qu'il a très-forts, il en frappe 
le loup avec aflez de violence pour 

létourdir ou Flécarter, & fuit enfuite À 
avec aflez de vitefle pour nêtre plus 
atteint. Un ennemi plus dangereux pour 
lui, quoique moins fréquent & moins : 
nombreux, c'eft le ro/omack ou glouton: 

- cet animal encore plus vorace, mais 
plus lourd que le loup, ne pourfuit pas | 
le renne , il grimpe & fe cache fur un 
apercevoir la bête. Schefér, page 202. — Frag 4! 
ac firepitus pedum , urigularumque rantus eff m celevi 
progreffu , ac fi filices vel nuces collilanrur ; qualem M 
Sérepirum axticulorum etiam in alce obfervari, Hulden. W 
Rangifer. Jen, 1697. — Ce qui eft de remar-n | 
quable dans le renne, c'eft que tous fes os, & par-" | 
ticulièrement les articles des pieds craquent comme | 
f on remuoit des noix, & font un cliquetis fi fort; 
qu'on entend cet animal prelque d’aufii loin qu'on, 
le voit. Regnard, tome 1° page 108, 1 


| 
| 


| de l'Élan &7 du Renne, 139 
l'arbre pour lattendre au paflage : dès 
w'il le voit à portée, il fe lance deflus, 
s'attache fur fon dos en y enfonçant les 
|'ongles *, &‘lui entamant a tête ou le 
cou avec les dents, ne labandonne pas 
Mqu'il ne lait égorgé; il fait là même 
_ guerre & emploie les mêmes rufes contre 
Pélan, qui eft encore plus puiffant &. 
| plus fort que le renne ; ce rofomack ou 


*']1 y a encore un animal gris-brun de ja hauteur 
d'un chien, que les Suédois appellent Jerr & les 
| Latins Gr, qui fait aufli une guerre fanglante aux 
lrennes. Ceite bête monte fur les arbres les plus hauts 
l pour voir & n'être point Vue, & pour furprendre 
| fon ennemi ; lorfqu'il découvre un renne, foit fau- 
“vage , foit domeftique paffant fous Paibre fur lequel 
Lil eft, il fe jette fur fon dos & mettant fes pattes de 
devant fur le cou, & celles de derrière fur la queue ; 
| il s'étend &'fc roidit d’une telle violence , qu'il fend 
| 4 renne fur le dos, & enfonce fon mufeau qui eft 
le trémement pointu , dans la bête, dont ïl boit 
tout le fang. La peau du jært eft très-belle & très- 
fine, & on 1 compare même aux zibelines. Œuvres 
de Regnard, rome 1 page 154: — Le caribou 
| court fur la neige prefqu'aufli vite que fur la terre,” 
Lparce que fes ongles (pieds) qui font fort larges 
| Jempêchent d'enfoncer ; lortquil habite le fort des’ 
bois, il sy fait des routes en hiver comme lorignal, 
| & y eft attaqué de même par le carcajou. Hifloire 
| & l’Académie des Sciences, antiét 1713; PALE Ido 
INoTA. Le carcajou eit le même animal que le 
djærr où glouron, 
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glouton du Nord:'eft le même animal que 
le carcajou ou quincajou de l'Amérique 
feptentrionale ; fes combats avec lorignals 
font fameux, & comme nous l’avons* 
dit, l'orignal du Camada eft le même 

qué Pélan d'Europe; il eft finoulier que: 
cet animal, qui n'eft guère plus gros 

qu'un blaireau | vienne à bout d'un 
élan, dont la taille excède celle d’un“ 
grand cheval, & dont là force eft telle! 
que d'un feul coup de pied, il peutis 
tuer un loup, mais le fait eft attefté park 
tant de témoins ?, que l’on ne peut en" 


4 


douter. | À 


* Lupi dr unguls: àr cornibus vel inrerimunsur vel ; 
_effugantur ab alce, ranta enim vis efl in idlu ungule ut M 
illico tratum lupum interimar aur fodat quod fæpius in à 
canibus robufaffunis senarores expernuntur, Olai magnion 
hift, de gent feptent. pag. 1235. 4 

b Quiecenres hui. T erecti flantes omxgri maximi a 
minima quandoque muflelà gurtur infilenre mordentur sh | 
Janguine decurrente illico déficiant morituri. Adee inf, 
tiabilis eft hæc befiola in cruore fugendo ur vix fimilem A 
Jfuæ quanniratis habeat in omnibus crearuris, Olai magni 
bift. de gent. fept. pag. 134. — Nora. 1° qu’ O- Ÿ 
laüs a fouvent défigné l'élan par le mot Orager, 
2.° Qu'il indique mal le glouton en le comparant 
à, une petite belette ; car cet animal eff plus gros | 
qu'un blaireau. — Le quincajou monte dans les” 
arbres, {e couche tout de fon long fur une branche, 


de l'Elan & du Reme, 1 AI 


L’élan & le renne font tous deux 


“du nombre des animaux ruminans : 


leur manière de fe nourrir l'indique , 
& linfpection des parties intérieures 
He démontre * ; cependant Tornæus 


attend-là quelqu'origral : s'il en pañle, il jette 
.deflus fon dos, il l'accole de fes griffes, l'entoure de 
fa queue, puis lui ronge le cou un peu au-defflous 
des oreilles, tant qu'il le faffe tomber bas; il a beau 
courir & le frotter contre les arbres, il ne quitte 
"jamais fa prife. Défcription de l Amérique Jeprentwio- 
male, par Denys, page 329, — Le carcajou 
“attaque & met à mort l'orignal & le caribou ; l'o- 
wignal choifit en hiver un canton où croît abon- 
damment lanagyris fetida où bois. puant , parce 
“quil s’en nourrit; & quand la terre eft couverte de 
cinq ou fix pieds de neïive, il fe fait dans ces can- 
tons des chemins qu'il n’abandonne pont qu'il ne 
oit pourfuivi par les chaffeurs ; le carcajou ayant 
obfervé la route de l’orignal , grimpe fur un arbre 
auprès duquel il doit pafler, & delà s'élance fur lui 
.& lui coupe la gorge en un moment : en vain l'o- 
Mrignal fe couche par terre, ou fe frotte contre les 
“arbres, rien ne fait lâcher prife au carcajou, & 
“des chaffeurs ont trouvé quelquefois des morceaux 
bde fa peau, larges comme la main, qui étoient 
 demeurés à l'arbre contre lequel l'orignal s’étoit frotté. 
Lifloire de l'Académie des Sciences, année z 707, 
Past T 7e ï 
L. * Dans l'élan, les parties du dedans avoient quel- 
“que chofe d'approchant de celui d’un bœuf, prin- 
.Gipalement en ce qui regarde les quatre ventricules 


ss 
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Scheffer*, Regnard', Hulden”, & plu= 


fieurs autres ont écrit que Île renne ne 
ruminoit pas; Ray‘a eu raifon de dire 
que cela fui paroifloit incroyable, & en 
effet le renne ‘ rumine comme le cerf 
& comme tous les autres animaux qui 
ont plufieurs eftomacs ; la durée de la 
vie dans le renne domeftique, n'eft que, 
de quinze ou feize ans f. mais il etta 


“&wles inteftins, Afémoires pour fervir à l'Fifloire des, 
animaux, partie |, page x 4e + 

à Ceci eft encore à remarquer dans Îe renne,. 
qu'il ne rumine point, quoiqu'f ait la corne du pied, 
fendue. Scheffer, page 200. 1 
© B L'on remarque auffi dans les rennes, que quoi 
qu'ils aient Île pied fendu, ils ne :uminent point, 
Regnard , tome 1, page 109. Al 


C Suns bifulci éT cornigeri, atramen non THNMNANEN 
Rangiferi. Hulden, Rangiferi, &tc. : 

d'Profeéto ( inquir Peyerus } snirunt viderur animal 
illud tam infignirer cormutum ac prærerea Bifculum, cer=\ 
vifque fpecie fimilimum rumimarione deflitui, ut dignum\ 
cenfeam argumentinti altiore indagine curioforum, quibus | 
Rénones fors fubmiiftrat aur principunt faror. Haëtenus| 
Peyerus; zmihi cerré non mirum tanrum viderur. fed planë 
ancredibile, Ray. fyn, quad, pag. 89. | 

€ Rangifer ruminar æque ac aliæ fpecies fui generiSe \ 
Linn. Faun. fuecica, page 14: | 

f Æras ad rredecim vel ultra quindecim annos nb 


excedis in dormellicis. Hulden. — Ætas” fexdecimi 
| 2 


de T'Elan & du Renme, x 43 
préfumer que dans de renne fauvage elle 
eit plus longue, cet animal étant quatre 
ans à croire, doit vivre vingt-huit ou 
trente ans, lorfqu'il eft dans fon état de 
mature. Les Lappons chaffent les rennes 
fauvages de différentes façons fuivant 
ls différentes faïfons ; ils fe fervent des 
femelles domeftiques pour attirer les 
males fauvages dans le temps du rut *; 


æ 


annorum. Linn. ff nat. edit X, pag 67.— Les 
rennes qui évitent tous les maux » & qui furmontent 
toutes les maladies & les commodités , vivent 
rarement plus de treize ans. Jcheffer, pagt 209. 


L *.Les Lappons chaffent les rennes avec des filets, 
des hallebardes, des flèches & des moufquets ; cela 
e fait en automne ou au printemps : en automne 
environ la Saint-Matthieu » lorfque Îles rennes {ont 
en rut ; les Lappons fe tranfportent aux endroits des 
forêts où ils favent qu'il y a des rennes femelles do- 
meftiques, & ils les attachent à des arbres : cette 
femelle appelle le male, & lorfqu'il eft fur le point 
de la couvrir, le chaffeur le tue d'un coup de 
moufquet ou de flèche... Au printemps lorfque 

s neiges commencent à fe ramollir, & que ces 
Animaux s’y enfoncent & s’y embarraffent , les LA P- 

ons chauïtés de leurs raquettes Îles pourfuivent & 
4 atteignent. ... On les pouffe en d'autres ren- 
contres avec des chiens qui les font donner dans les 
filets ; on fe fert enfin d'une forte de rets, qui {ont 
les perches entrelafiées les unes dans les autres en 
orme de deux grandes haies champètres, qui font 
Le 


rar x 
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ils les tuent à coups de moufquet;; ou 
les tirent avec l'arc & décochent leurs 
flèches avec tant de roideur, que malgré 
h prodigieufe épaiffeur du poil & le 
fermeté du cuir; il n’en faut fouvent 
qu'une pour tuer la bête. b 
Nous avons recueilli les faits dé 
Vhifloire du renne avec d'autant plus dé 
foin, & nous les avons préfentés avecn 
d'autant plus de circon{pection qua 
nous ne pouvions pas par nous-mMÊnies, 
nous aflurer de tous, &.qu'il n’eft pas 
poffible d'avoir ici cet nr 
ayant témoigné mes regrets à cet égard 
à quelques-uns de mes amis, M: Colline 
fon, Membre de la Sociéié Royale de 
Londres , homme aufli recommandables 
pur fes vertus que par fon mérite littés 
raire, & avec lequel je fuis lié d'amitié 
depuis plus de vingt ans , a eu la bonté 
de m'envoyer ‘un -deffein / pl x 114 
du fquelette du renne, & j'ai reçu d 
Canada un fœtus de caribou; au moye 
_ ne allée fort longue & par fois de deux lieues, af 
que les rennes étant une fois pouffées & engagées 


& 
dedans oient enfin contraintes, en fuyant, de tombet 
dans une. grande foffe faite exprès au bout de loi, 
5 à Cyr. Û ; 24 | $ LA k, ni 
vrage, Scheffer, page og: de 
+ 


“à de l'Elan &. dr Reïhe, t4$ 
de ces deux pièces & de plufieurs: bois 
de rennes, qui nous: font venus de 
- difiérens endroits, nous avons été er 
état de vérifier les reflemblaices géné 
- rales & les différences Princinales dw 
renne avec le cerf, comme on le VÉTra 
dans la defcription des fœtus , du fquelette 
 & des bois de cet animal: 0, Parce 
À Fégard de! l'élan ;: j'en nt VU ur. 
vivant, il ÿ a environ quinze ans, que 
je voulus faire defliner > MaÏS comme 
il refla peu de jours à: Paris;:onin’eut 
pas le temps d'achever le défiein, & je 
_N'eus! moi-même: que celui de vérifier 
la defcription que .M: de l'Académie 
dés Sciences ont autrefois donnée de ce 
même animal, & de m'aflurer. qu’elle eft 
exacte & très-conforme à Ja Natures, < 
« L’élan (bditdè réditteur de ces 
Mémoires: de! l’Académie * }eft:re- 
marquable par Jr longueur «du Poil; ce 
ha grandeur des oreilles , la petiteffe ce | 
de la queue & là forme: de œil, dont « 
le grand angle eft beaucoup fendu ; 
le même.que la gueule, qui l’eft bien « 


| Mémoires. pour fervie à l'Hiflone des’ anin 
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5 plus: qu'aux bœufs, qu'aux cerfs &1 
» qu'aux autres animaux qui ont Île pied n 
» fourché.. … + L’élan que nous avons w 
» difléqué étoit à peu près'de la gran- 
»:deut: d’un.cerf ; là longueur de ion 


»'corps :étoit de cinq pieds, & dei , 


» depuis le, bout du mufeau  jufqu'au « 
» commencement de la queue , qui® 


:» n'étoit longue que de deux pouces; 


» fa tête n'avoit point de bois, parce 
» que c'étoit une femelle , & le cou: 
» étoic:court n'ayant que neuf pouces! 
» de long &: autant de lrge, les oreilles. 
» avoient neuf pouces de long fur 


» poil n'étoit pas fort éloignée de celle”. 
» du poil de l’âne, dont le gris approches, 


4 


» quatre de large... La couleur du” 


Lol 


nd 


A 
# 


2: 
L | 


: 
? 
D 4 
r 


l 
| 


Le) 
RE 


» chaneau qui l'a beaucoup plus déliéÿh 
» là longueur de ce poil äoit de trois. 
» pouces, & fa groffeur égaloit- celles 
» du plus gros crin de cheval : :cette, 
» groffeur ailoit toujours en diminuant, 
2 vers J'exuémité qui étoit fort pointue, 


quelquefois de celui du chameau... M, 
Mais ce poil: étoit d'ailleurs forts 
différent de celui de: l'âne, qui efln 
b:aucoup plus court, & de celui du: 


de l'Élan & di Rene. 147 | 


& vers la racine elle diminuott auffr, 
mais tout-à-coup, faifant comme [a 
_ poignée d’une lance : cette poignée 
étoit d’une autre couleur que Îe refte 
du poil, étant blanche & diaphane 
comme cle K foie de pourceau. .... 
Ce poil étoit long comme à l'ours, 
mais plus droit, plus gros & plus 
couché, & tout d’une même efpèce; 
la lèvre fupériene éoit grande & 


détachée des: gencives, mais non pas 


fi grande que Solin la décrit & que 
Pline l’a fait à l'animal qu'il appelle 
machlis. Ces Auteurs difent que certe 
bête eft contrainte de pañtre à recu- 
 lons, afin d’empêcher que fà lèvre 
ne s'engage entre fes dents : nous 
| avons obiervé dans la difledion, que 
1! Ja Nature à autrement Pourvu à cet 
M! inconvénient par Îa grandeur & la 
. force des mulcles, qui font particu- 
 lièrement deftinés à élever cette levre 
fupérieure ; nous avons auffi trouvé 
les articulations de Ja jambe fort ferrées 
| par des ligamens, dont la dureté & 


l'épaifleur peut avoir doûné lieu à 
P ] 


l'opinion qu'on a eue que l'alce ne ce: 
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348 … Æifloie Naurelle 
» peut. fe relever quand il eft une fois 
» tombé... Ses pieds étoient feinbla- 
» bles à ceux du cerf, mais beaucoup 
» plus gros & n’avoient d’ailleurs rien 
» d’extraordinaire. . . .... Nous avons 
» obférvé que le. grand çoin. de lœil 
étoit fendu en embas , beaucoup plus 
» qu'il ne l'eft aux cerfs, aux daims & 
» aux chevreuils, mais d’une façon 
» particulière, qui eft. que cette, fente N 
» n’étoit pas felon-la direction de lou: 
» verture de Poil, mais faifoit.un angle 
» avec la ligne qui.va d’un, des coins 
» de l'œil à l’autre ; la glande lacrymale 
> inférieure avoit un pouce & demi de 
» long , fur fept lignes de large... .. " 
Nous avons trouvé dans le, cerveau 
» une partie dont là grandeur avoit aufit M 
>» rapport avec l'odorat, qui eft plus 
_» exquis dans lélan que dans aucun 
| autre animal, fuivant le témoignage 
de Paufanias ; car les nerfs olfactifs, 
».appelés communément les apophyfes & 
» mammillaires, étoient fans comparaifon M 
_ » plus grands qu’en aucun autre animal M 
| » que nous ayons: difléqué , ayant plus M 
>» de quatre lignes de diumètre.. . . 40 
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de l'Elan à du Rene, 149 
: Pour ce qui cft du morceau de“chair « 
ue quelques Auteurs lui mettent fur & 
ke dos, & les autres fous le menton, ce 
on peut dire que s'ils ne fe font point « 
trompés où n'ont point été top cd 
crédules, ces chofes étoient particu- ce 
lières aux élans dont ils parlent ». 
Nous pouvons, à icet égard, ajouter 
HOtre propre témoignage à celui de 
LM." de lAcadémie, dans l’élan que 
Inous avons vu vivant, & qui éioit 
femelle ; ñous: n'avons pas remarqué 


ui fur la gorge ; cependant M. Linnæus, 
qui doit connoitre les élans mieux que 
nous, puifqu'il habite leur pays, fait 
mention de cette loupe fur la gorge , 
[& [a donne même éomme un caractère 


leflentiel à Pélan : Alces, cervus cornibus 


Syft. nat, edir. X, pag. 66: I n'y à 
d'autre moyen de concilier cette affertionr 
de M. Linnæus , avec notre négation, 
| + fuppofant cette loupe ou caroncule 
Putturale à Vélan mâle que nous n'avons 
Pas vu; & fi cela eft, cet Auteur n’auroit 
pas dû en faire un caractère eflentiel à 


G iij 


qu'il y eût une loupe fous le menton, 


a caulibus palmatis caruncula gutturali. 


x 
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Fefpèce, puifque la femelle ne l'a ps 
peut-être aufli cette caroncule eft-elle 
une maladie commune parmi les élans.} it 
une efpèce de goitre ; car dans les deux * 
figures que Gelher * donne de cet ani-® 
mal , la première qui ma point de bois, 
pore une groïfle caroncule fous le cou; 
& à la feconde, qui reprélente un élan 
mâle avec fon boisé iln'y a point de. 
caroncule. : : 4 


En LH l'élan eft un animal ae 
_<oup plus grand & bien plus fort quen 
de cerf & le renne?; il a le poil fi rude 


* Gefner, FT. quad. pag l'on. 6 
b L'élan furpañle le renne de berucoup en gran-\ 
|deur, étant égal aux plus grands chevaux ; l'élan A: 
|outre cela, a les cornes bien plus courtes, & larges 
de deux paulmes de main, letquelles ont aux côtéss 
& paur- -devant des andouillers en affez petit nombre 5m 
al na pas les pieds’ ronds,’ fur-tout ceux de devant 
amas longs, dont if fe bat rudement ; ‘il en. perce 
les hommes & les chiens, Il ne retable pas mieux. 
au renne par la tête qu'il a plus longue avec del 
grandes & groffès lèvres qui {ui pendent. Sa couleuts 
_xreft pas HT blanche que celle du renne, mais cer 
- tire également par-tout fon corps fur un jaune trèse, 
obfcur, mêlé avec un gris : cendré , = puis quand. 
il marche on n'entend pas le bruit ir jointures de: 
fes jambes, comme il arrive à tous les rennes; enfin 
quiconque a bien confidéré lun & l'autre Me | 


- 
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"& le cuir fi dur que la balle du moufquet 
peut à peine y pénétrer © ; il a les jambes 
“très-fermes, avec tant de mouvement & 
de force, fur-tout dans les pieds de 
devant, que d’un feul coup: il peutituer 
‘un homme , un loup & même cafler 
un arbre. Cependant on le chafle à peu 
près comme nous chaflons le cerf, 
c'eft-à-dire à force d'hommes &:de 
chiens ; on aflure que lortqu'il eft lancé 
ou pourfuivi, il lui arrive fouvent de 
tomber tout-à-coup ? , fans avoir été 


{ce qui m'eft plufieurs fois arrivé }, y a. remarqué 
“tant de différe ces qu'il y a fujet de s'étonner de ce 
“qu'il fe trouve des perfonnes qui les prennent pour 

le même. Jchffér, page 7 10. | 

* _Alces ungula ferir, quinquaginta milliaria de de 
»percurrir  corium glohum plumbeun jere: fit ins 
ff, nat. edit. X, pag. 67. 
| b La chafe ayant été préparée le ; Jour de de ant, 
"nous ne fuines pas à plus d’une portée de piftoleti 

‘dans le bois , que nous avifames un élan, qui,/courant 

devant nous, tomba tout d'un coup fans avoir été: 

tiré, ni avoir entendu tirer: ce : qui m'oblisea de 

BE hanierte à mon guide & interprète d'où rvenoit! 
que cet animal étoit tombé de la fortes; ! à qlioi: if 

me répondit que c'étoit du mal caduc, duquel tous! 
“ces animaux font affigés, qui eft la ciufe pour'la-t 

quelle on les nomme e/ends, qui veut dire #iferable,, à 

& néioit ce mal qui les fait tomber, on auroit de 

“Hi 


: 
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My Fifioire Naturelle ; 
ni tiré, ni bleflé; de-là on a préfunré M 
qu'il étoit fujer à l’épilepfie, & de cette * 
prélomption. {qui n’eft pas bien fondée; 4 
puilque la peur feule pourroit produire ! 
le même effer) on a tiré cette confé- M 
quence ablurde, que la: corne de fes M 
pieds devoir..guérir.de lépilepfe, & M 
même en préferver, & ce préjugé groflier W 
a été f1 généralement répandu, qu'on 


la! peine à les attraper ce que je vis-peu après que % 
le gentilhomme Norvégien eut tué cet élan dans {on. 4 
xs én pourfiivant enfuite un autre pendant plus #8 
de deux heures fans pouvoir l'attraper , &.que nous M 
W'aurions jimais pris fans qu'il tomba comme le À 
Premier, du même mal caduc, après avoir tué 4 
“trois dés plus forts chiens de ce Gentilhomme avec M 
les. pieds de. devant, ce qui le fâcha fort & ne 
… voulut Spas \chaffer davantage, IE mé donna #f 
POUF témoignage d'arnitié les pieds gautches de der- # 
rière des élans qu'il avoit tués’, the faifant entendre 4 
‘que. c'étoit «un rémède: fouverain pour ceux! qui 
tombent du baut:mal s à quoi jerépondis, en riant, 08 
‘que je m'étonnois que ce pied,ayant tant de vértu,!'M 
l'animal.qui le portoit ne s'en guriffoit pas l'ayant 24 
toujours'âvec lui : ce Gentilhomme fe prit à rire 
auffrs,& dit que:javois raifon, «en: ayant donné M 
à plufieurs perfônnes afigées de pareil mal ; ; qui 1m 
n'avoient, pas, été guéries, :& qu'il connoifoit au(fr- 18 
bien .que moi, que cette prétendue vertu du pied 8 
d'élan étoit unie erreur populaire. Voyage de la Mar. £ 
Hire. Paris, 1671, page 10 à fuivames, 
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Yoit encore aujourd’hui, quantité de gens. 
du peuple porter des bagues, dont le 
Chaton renferme un petit.morçeau de. 
corne d'élan. L 
… Conmeilya très-peu d'hommes dans 
Mes parties feptentrionales de l'Amérique, 
tous les animaux, & en particulier les 
élans, y font.en plus grand nombre que 
| dans le nord de l'Europe. Les Sauvages 
w'ignorent pas lart de les chaffer & de 
es prendre *, ils les fuivent à la pile, 
quelquefois pendant plufieurs jours de : 
fuite, & à force de conftance & d’adreffe, 
ils en viennent à bout; la chafle en hiver 
eft fur-tour. fingulière. « On fe fert, 
dit Dénys, de raquettes, par le moyen <e 
 defquelles on marche fur la neige fans ce 
enfoncer... .. L'orignal ne fait pas ce 
grand :chemin:, parce qu'il enfonce ce 
dans ha neige, ce qui le fatigue beau- « 
coup à-cheminer ; ilne mange que le «e 
| jet du bois de l’année : là où les Sau- 
| vages trouvoient le bois mangé, ils cc 
Mrencontroient bien - tôt les bêtes qui «. 
n'en étoient pas loin & les appro- « 
à * Defcription de l'Amérique, Par Denys, tome 1, 
Mpage 425 À fuivantes. ie 
| GY 


154 Æiflore Naturelle, dc. 

» choient facilement, ne pouvant aller: 
> vite ; ils leur lnçoient un dard , qui’ 
» et un grand bâton, au bout duquel! 
» eft emmanché un grand os pointu qui! 
>» perce comme une épée; s'il y avoit 
>» plufieurs orignaux d’une bande, ils 1 
» les faifoient fuir : alors les orignaux fe: À 
>> mettoient tous queue à queue: faifant \ 
» un grand cercle d’une lieue & demie * 
» ou deux lieues, & quelquefois plus, à 
» & battoient fr bien la neige à force | 
» de tourner qu’ils n’enfonçoient plus: 

» celui de’devant étant las fe met der: 
» rière; les Sauvages en embufcade les. 
» attendoient pafler & [à les dardoient; « 
» il yenavoit un qui les pourfuivoittou- « 
» jours, à châque tour il en denieuroit un," 
mais à la fin ils s’écartoient dans le bois ». 
En comparant cette relation avec celles ” 
que nous avons déjà citées, on voit que M 
homme fauvage & l'orignal de P Amé-h 
rique copient le Lappon & l’Elan d'Eu= M 
rope auffi exactement l’un que l'autre, : 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
gui a rapport à l'Hifloire Naturelle 


DE L’ELAN. 
N° MCXI V. 
Ur fquelette d'Élan. 
© E fquelette vient d’une femelle ;: ‘car il 


n’a point de bois, quoiqu'il ait été tiré 
d’un individu adulte; la tête a beaucoup de 
rapport avec celle de la Biche, mais elle en 
diffère, en ce que le mufeau eft plus Tong & 
1e bout de la mächoire fupérieure plus étroit, 
& qu’il n’y a point d'enfoncement au-devant 
des orbites, comme il s’en trouve à l'endroit 
des larmiers du Cerf & de la Biche; plufieurs 
parties du: fquelette dont il s’agit, ont été 
caflées ou font tombées de vétufté. 

Les dents incifives dela mâchoire du deflous 
reffemblent à celles du'cerf, pour le nombre; 
Ja forme @ la fituation ; les mâchelières ne 
font qu’au nombre de cinq de chaque côté 
“le chacune des mâchoires ; ces dents diffèrent 
de celles du cerf, du taureau, du bélier; Ge 
par une fingularité très-remarquable, la der- 
mire des dents mâchglières de ces animaux, 
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156 Défeription 


vue par fa face externe, femble ètre cotit-l 


poiée de trois canons verticaux, placés fur une 


même ligne; au contraire, la dernière des 


dents : machelières inférieures du fquelette 
dont il s’agitici, n’eft compoiée que de : deux | 
canons, mais la-troïifième de chaque côté de! 


. * 


ia mâchoire a trois canons, tandis que les \ 
dents du cerf, du: taureau ; du bélier, &c. 


n en ont que deux, à l’exception de la der- 


nière; iln y a point de dents-incifives, ni” 


“de crochets à la machoire du deffus. 


L’apophyfe pineufe de la feconde ver-W 


tèbre cervicale eft moins étendue en arrière. 
que dans le cerf: :@&! la branche inférieure de 
l'apophyfe oblique de Ja foièmi vertèbre à 
moins: de largeur, : 


: Les tte bras dorfales & les côtes Rue au ! 


Hbudné -dé treize, comme celles du cerf, & 
elles leur reflemblent; mais l’élan a une fauffe 
côte de plus que:le cerf, & un os de moins 
dans: le fternum, par chniéquent il n'y a que 
fe pt ‘vraies -cOtés. : 


“Une partié des vertébres| lombaires ; : os 


Fast & les faufles: vertèbres: de la -quéue 
marquent: dans le. iquelette qui fert de fujet 


pour:cette defcription ; 1 mais des vertébres 


lombaires quiy-réftent ; reffemblent à celles ! 
du cerf; les’autres os du baflin, l’'omoplate ! 
& és’ os des jambes. ont aufli -beauçoup de 
reffemblançe avec ceux du cerf, 
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pieds, pouc. digne 

Re de la tête Acpuis le bout | 
fe: la mâchoire fupérieure jufqu'à 
Pocciput.. 5% esse eee TT 3.1 4 


s'" 


Largeur de la tête, prife à l'endroit des 


CRT LE SA ANSE LT AT TETE | Se 
Largeur des orbites. ele) gear 07 # Ï, Se 
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Longueur de la huitième côte : qui 
ef la plus longue...........: 5 1° 3e 
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Longueur de lomoplate......... 1 10.1 # 


Longueur de lhumerus. HOME 036 
Cir al Er édEL a redrott le BL petit. » 13. 3e 


Longugur de l'os du coude... ..... Lt 


Hauteur de olécranes LT NE PET Sn A NE 
Longueur de los du rayon..,... re Pit: 

Largeur du milieu de Tos...,...,. 1 1. Rois 
Longueur du fémur.., 'RCONNEL CEE OR AUS O4 
Circonférence du milieu de los. #' +100 
Longueur du tibia.......... : x sh A PA RE à 
Circonférence du milieu. de los. sas U 4 2. 


N° M C X dau 
Des morceaux de pieds d’élen. 


Il m'a paru que plufieurs de ces morceaux 
avoient été: détachés du fquelette qui..eft. 


"ie DES D'efcription : 
rapporté fous le numéro précédent, & qui 
m’a point de pieds. 


‘N° MCXVLI 
Bois d'élan. 
Les deux perches [4 B, pl, VIII, fig. r)° 


tiennent,à une portion de l'os frontal /C }; 
il y a fept pouces de diftance entre leurs 
meules [DE ); les pierrures font à propor- 
tion plus rares & moins groffes que fur les 
meules du bois de cerf; la partie inférieure 
des perches s'étend obliquement en dehors & 
en haut, elle a près de fix pouces de circon- : 
férence à Fendroit le moins gros / 42); 
chaque perche s’aplatit fur les côtés à deux 
pouces de diftance de la meule & forme une 
très-grande empaumure /#G}, fur tout le : 
refte de fa longueur; cétteempaumure fe courbe 
& fe prolonge en haut, elle jette plufieurs 
andouillers dirigés en haut & en avant, ily 
en a fix fur la perche droite & huit fur la 
gauche; les deux premiers de chaque perche 
femblent avoir un tronc particulier, qui 
correfponde au premier andouiller des perches 
du bois de renne; celui de l’élan a des appa- 
ences de perlures & .des gouttières bien- 
marquées ; la longueur des perches eft de ! 
deux pieds, en fuivant leurs courbures ; les. 0 
æempaumures ont jufqu’à fept pouces & demi 
dans leur plus grande faroeur, & environ fept 
Kgncs d'épaifleur; la plus grande largeur de 
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}ce bois eft de deux pieds neuf pouces : il à 
été envoyé du Canada, fous le nom de 
dois d'orignal, par M. Gautier. 


é N° MCXVIT 
Autre bois d’élan, + 


Ce bois éft beaucoup plus grand que Île 
précédent, il à quatre pieds de largeur; la 
partie inférieure des perches a plus de fept 
pouces de circonférence à lendroit le moins 
gros, elles ont deux pieds huit pouces de 
longueur , en fuivant leurs courbures ; Ja plus 
grande largeur des empaumures eft d’un pied ; 
la partie inférieure des perches eft dirigée en 
dehors, elle a cinq pouces de longueur au- 

 deflous de lempaumure, qui s'étend en haut, 
en avant, & en arrière; chaque perche jétte 

dix andouillers, les quatre prémiers fortent 
d’uné empaumure qui femble correfpondre 
au premier andouiller du bois de renne. 


+ 
N° MCXVIIR 
Autre bois d'élan. 
TS 


*. La fargeur dece bois (pl. Viir, fig. 2) 
ft plus grande que celle du précédent ; elle a 
quatre pieds huit pouces 5; mais les perches 
{AB) ne font pas plus longues, ni les em- 
paumurés / CD) plus larges ; leur partie in- 
Sérieure n’eft pas plus groffe; la perche droite 


160.  Déjiription 
a dix. andouillers, la gauche a été caflée à1 
l'extrémité Æ ; il y manque,au moins deux 


andouillers , .& il en refte dix qui font dans F 


leur entier. 


| NE uMGXT IX 
La perche gauche d'un bois d'élan. 
Cette perche {pl 1x, fig, 1) .eft beau- 


coup plus. grande que celles des bois rap-:s 


portés. fous les trois numéros précédens , elle 
a trois pieds deux pouces de longueur; Ia 
circonférence de l’endroit./ À), le moins 
gros de fa partie inférieure, eft de plüs de 
lept pouces; l’empaumure (B) a plus de 


‘quinze pouces de largeur; les andouillers font | 


au nombre de. quatorze , elle pêfe vingt 
livres ; Îes pierrures, les gouttières & les 
perlures de cette perche & des bois rapportés 
fous les deux numéros précédens , reffemblent 
à celles du bois décrit fous le n.° MCXVI. 


N° MCXX. 


Autre perche gauche d'un bois d'élam. M 


, I paroît par la forme de cette. perche 


{pl IX, fig. 2, où elle ef vue par-devant , 


êT. fig. 23 qui repréfente la méme; perche vue 
par-derrière } qu’elle vient d’un bois bizarre ; 


? « 


d 
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en la comparant avec celles dont ïl à été fait à 


mention fous les numéros précédens , où la 


trouve difforme , il fmble que Wn-accroifle- 
ment aété irrégulier ; la partie inférieure (4) ” 
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| du Cabinet, TUE 
de cette perche n’eft pas ronde; les pierrures 
(B) de la meule forment de gros tubercules ; 
fempaumure eftdivifée en deux parties /C D), 
dont l'inférieure /D).porte quatre andouil- 
Mers ; la partie fupérieuré (C); qui eft la plus 
“grande en a fix où fept bien formés, & des 
tubercules qui indiquent d’autres andouïllers; 
cette grande émpaumure-eft pliée endifférens 
fens & jette deux (EF) de fes andouillers 
‘en arrière; la longueur de la perche eft de 
deux pieds huit pouces en fuivant fes cour- 
bures, depuis la meule jufqu’à l'endroit le 
plus élevé, 
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DESCRIPTION 
DUR ENIN.E: À 


"1 


E Renne eft un animal runinant, à 

8 1 peu prés de la grandeur du Cerf, il a! 
des larmiers; il porte un bois qui eit de même 
nature que celui du Chevreuil, du Daim,w 
du Cerf, de l'Élan, & qui reflemble beau-w 
coup à celui du daim pour la forme. | 

Je n'ai eu pour faire la defcription du renne, # 
qu'une tête defléchée, dont la mâchoire duk 
deflous avoit été enlevée; une peau bourrée 
d'une autre tête qui a été apportée d'Amé-# 
rique, fous le nom de caribou ; une cafaqueh 
de renne, cinq bois du même animal & uns 
fœtus de caribou. 

La peau .defféchée & raccornie ayant étés 
enlevée de la tête du renne ;. dont je viens de 
faire mention; j'ai reconnu, que cette tête 
décharnée ne diffère de celle du cerf, qu’en 
ce que les orbites font plus faillantes, que 
l'ouverture des narines eft plus longue, que 
Ja tête & le mufeau font moins larges, ex- 
cepté à lendroit des orbites, qui eft à pro-m 
portion plus farge dans le renne que dans le 
cerf: le renne a, comme le cerf, deux cro-W 
chets dans la mâchoire fupérieure. # 

Le poil de la tête de caribou eft blanc fur 
le bout du mufeau ; de couleur mêlée de fauve! 


du Rene. 163 
% de brun fur le deflus , les côtés & le deflous 


du mufeau; de couleur brune au-dellus de 
l'œil, autour de la racine du bois & dans 
Pefpace qui eft entre l'œil & le bois ; de 
couleur mélée de fauve & de blanc ou blan- 
châtre fur le front, fur le deffus & les côtés 
de la tête, & fur les oreilles: & enfin de 
couleur blanchâtre fous la gorge. 

La cafaque de peau de renne, dont j'ai 
auffi fait mention, eft en partie blanche & en 
partie grife; le blanc a plus d’étendue que le 
gris & une légère teinte de jaunâtre ; mais 
cette teinte n’eit qu'à l'extrémité des poils : 
car elle ne paroît plus lorfqu'on les écarte les 
uns des autres ; le gris eft aufli mêlé de jau- 
nâtre & de blanchâtre à l'extrémité des poils ; 
on ne voit qu’une couleur grife- cendrée fur le 
refte de leur longueur , tous les poils reffem- 
blent beaucoup à ceux du cerf & du chevreuil 
par leur confiftance ; ils ont depuis un pouce, 
jufqu’à quatre pouces & demi de longueur. 

… La partie gauche { pl. X, fig. r) du bois 
qui tenoit à la peau de la tête de caribou , 
- n'avoit que neuf pouces & demi de longueur, 
n& un feul andouiller {4 long de près de 
! deux pouces, .qui s’étendoit en avant & un 
peu obliquement en dedans ; je ne fais fr 
ce bois correfpond aux dagues du cerf, du 
daim , du chevreuil ou au bois de a feconde 
portée, qui eft à leur troifième année; les 
:dagues du cerf n’ont point d’andouillers, @& 
chaque perche du bois de la feconde portée 
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a deux ou trois andouillers, fans compter. 
l'extrémité de la pérche ,; @& dans le daim 11 
y a auffi deux andouillers fur chaque perche, 
& déjà plufieurs autres fur Fempaumure; Ja 
perche: du bois du caribou dont if s’agit 
n'ayant qu'un andouiller ./4) & une-feulew 
pointe / B) fur une extrémité, fans empau 
mure, paroit avoir pris plus d’accroïffementi.. 
que les dagues, & moins que les bois de lan 
feconde portée du cerf & du daim; mais onf! | 


he voit ni perlures, ni gouttières fur cette M 
perche; ‘il y a feulement quelques pierrures 
(C) fur la meule; Ja perche & fon ant 
douiller font aplatis fur les côtés, un peurs 
courbés en différens fens & de formes irré2t 
gulières. | | 1% 

Lorfque le renne eft adulte, chacune des. 
perches [ AB, pl. X, fie: 2 7 >) de fon 
bois jette deux andouillers / € D) en avant M 
ê& un petit [Æ) en arrière; fa partie fupé-1 # 
rieure {5 des perches & tous les andouil-4 
Ièrs /C D) du devant, ou au moins la plupart » 
forment des empaumures qui ont plufieurs 
andouillers , comme celles des bois de daïm :* 
le premier andouiller {C) du bois du renne w 
eft placé fur la meule /4);"1e fecond /D) 4 
eft à une petite diflance au-deflus du premier» 
(EC); le troifième / Æ) fe trouve au-deflus 
du fecond / D) à une diftänce plus grande”! 
que celle qui it entre le fecond /D) & le 
premier /C);'les perchés & les andouillers 
lont aplatis furles côtés.: 


| 


| 
| 
1 
| 
{ 
| 
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» Le prémiér andouiller (C), s'étend obli- 
Qquement en avant & en haut ; les plans de fon 
empaumure font verticaux ;  & les petits an- 
douillers de fa partie inférieure doivent def- 
cendre fort près des yeux & dir mufeau ; ‘le 
fecond andouiller / D) ;,s’étend obliquement 
en dehors. & en avant; &le troifième /Æ) 
en arrière & en dedans ; la partie /4Æ) de 
la perche qui porte ces trois andouillers ; a une 
direction. oblique .en arrière. & en dehors ; 
au-deffus dutroïfième andouiller, la perche fe 
courbe en devant & s'étend obliquement en 
avant; dans les grands bois, Ia partie (GB) 
qui eft au-deffus du troïfième andouiller a,plus 
de longueur que celle. /4F) qui eft entre cet 
andouiller &. la tête de l'animal; ily a quel- 
ques gouttières fur ces grands bois, mais on 
m'y voit point de perlures & les pierrures des 
meules {.4.). font en auffi petit nombre que: 
fur le jeune bois, les plus longues pérches /4B, 
fe. >) des bois de rennes que j'ai vus, avoient 
uatre pieds deux pouces de longueur. 
* Le fœtus, de ;caribou:dont j'ai déjà fait 
mention , & dont les dimenfions fe trouvent 
ans laitable fuivante, étoit femelle; ïl avoit 
lé poil de couleur brune-noirâtre fur le deflus 
& les.côtés du nez, fous le menton, autour 
des yeux & des larmiers, à lendroit des 
tornes dont on ne voyoit aucun veflige, & 
(ous l’efpace qui étoit entre cet endroit & 
l'œil ; toutes.ces teintes de brun - noirâtre 
rorrefpondoient aux teintes de fauve & de 
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brun, qui étoïent fur la grande tête de caribow 
que j'ai décrite ; le refte de la tête du fœtus. 
avoit une couleur fauve; le dos, la croupé, 
& le devant des canons & des pieds étoient. 
de couleur brune - noïrâtre; il y avoit aufif, 
quelques teintes de cette couleur fur les oreilless. 
Aur le deffus du cou, fur la face poftérieuré 
de la queue, & fur le devant de l'avant-bras# 
toutes les autres parties de: ce fœtus étoient, 
de couleur fauve plus où moins foncée, ex2 
cepté la poitrine, le ventre, la face intérieur 
de l’avant-bras, de la cuifle & de la jambe 
& le derrière des canons & des’'pieds, qui 
avoient une couleur grife ; les fecondes phaz 
Janges des doigts étoient en grande partie fs 
_ parées, & il.fe trouvoît un enfoncement fur le 
devant des pieds entre les premières phalangess 
& au bas de cet enfoncement fur Les pieds 
de derrière une petite ouverture qui comm 
niquoit dans une cavité placée entre les pres 
mières phalanges & revêtue de poil fauve. 1 


pieds. pouc: Hem 
Lons: eur du corps entier, mefuré e | : put 

lisme droite depuis le bout du | n' 
:'müfeau jufqu'à l'anus, 4... 44 @ 4 Fe 
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Longueur de la tête, depuis le bout | 
du imufeau jufqu'à l'occiput... . #5 5h 
Circonference du muleau, prife { (4 
derrière les nafeaux........... #1 4 9 
Contour de fa bouche... ..:.... #14. "4 


Diftance entre les angles de la mâchoire 
HOT ICE à 8 8100 SR SR 4.0 2.8 # Je 3e 
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N° © pieds. 


Diftance entre ,” Me en bas... 
Longueur de Pæil d’un angle à à l'autre. 
Diftance entre les deux paupières 

Horfqu’elles font ouvertes....... 
Diane entre d'angle antérieur & le 

or bes Hevres, di OR PO CRE, | 
Diftance entre l'angle poftérieur & 

l'oreille. +. 0e + + + 1 * 0e © 
Diflance entre les angles antérieurs des 
\ yeux, meiurce en ligne droite... 


La même diftance en fuivant la 


courbure du chanfrein.. ....,.: 


Circonférence prife fur le fommet 
Me tte. ML PLU ons ein 


Longueur des oreilles. ARR ER NIUS EE 


Largeur de da bat e, mefurée fur la 
"courbure extérieure .. 2 3 0e e 


# 


# 


# 


# 


f 


Diftance entre les deux oreilles, prife : 


‘au ere CA 
Longueur du cou. ANNEE MUBRNTS 
Circonférence Pres de la tête... 
Circonférence près des épaules. .... 
Mauteur........ 1... 


Circo nférence du corps, Rs derrière 
Nles jambes de devant .......... 


 ÉPRNE à l'endroit plus gros, 


Circonférence devant les jambes de 
M Cerritreme ns LU LUE AR. 


Longueur du tronçon de là: queue, … 


Lil 
4 
# 


# 


LE 


# 


# 


# 
4 
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#.* 


# 
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Circonférence à fon origine. ..... 
Longueur du bras depuis le. coude 

jufqu'au genQu....sssssesse 
Circonférence à l'endroit le plus gros. 
Circonférence du genou. .….. Fe à 
Longueur du canon... 


Circonférence à l’endroitle plus mince. 


Ciconférenée du bollét, 211418 2 
Longueur du paturon. , a gene 
Circonférence du paturon RTE 
Circonférence de la couronne..... 


pieds. pouc. lis d 


# 


Hauteur depuis le bas du pied jufqu'au 


JENOUe « eue messe eee 

: Diftancedepuis lecoude jufqu'augarrot, 
Diflance depuis le coude jufqu'au bas 

© du pied. ai..sssssessesssss 

Longueur de la cuifie depuis la rotule 


juiqu'au jarret.. 2 #10. je)19 2 1959, ne 2e 0 ag 


Circonférence près du ventre. . 
Longueur du canon depuis le, jarret 
juiqu'au houlette Dis 2 it 
Circonférence. ........... At 
Longueur des ergots,.......,.4.. 
Hauteur des:fabots./ Ru. 2. 
Longueur depuis Ja pince jufqu'au 
‘talon dans Îes pieds de devant.. 
Longueur dans %es pieds de derrière. 
Largeur des deux fabots pris enfemble 


dans'les pieds de devants sis 


LA 


# 


nl 


1e 2e 


S+ 3-4 
3e : 404 
3e 2e 
4 4m 
Le 10e à 
# 3e 
« # . 9» | 
OR 
3e. 2ai 
6. | 4 
7e. 9e" 
1.0. 1 Oo 
6; 2° 
6. # 
6». 22 } 
1e 8e, 
# De 
# XIe 
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pieds, pouc. lign, 
Largeur dans les pieds de derrière... y # ve 
Diflance entre les deux fabots...:. y 22 
Circonférence des deux fabots réunis, 
prife fur fes pieds de devant... .. 7 3+ 19 
Circon{érence prife fur les pieds de 
PULITIETE. à seau ne Re D VIN 4. 


IT y avoit quatre mamelles ventrales, pla- 
cées à deux pouces & demi de diflance de la 
vulve, &'fort près les unes des’autres: cez 

pendant les deux antérieures étoient’plus éloi- 
enées que les poftéricures. Ki gens 

L'épiploon s’étendoit jufqu’au pubis:; le 
foie n’étoit pas en entier dans le côté droit , 
il fe trouvoit en partie dans le côté gauche. 

| La rate & le foie m'ont paru réffembler 
au foie & à la rate du bœuf, du cetf, &cz. 
il n'y avoit point de véficule du fiel. 

Le duodenum formoit quelques finuofités 
dans le côté droit, & s’étendoit jufqu’a Ia 
région iliaque , où il fe recourboit en dedans 
fe prolongeoit en avant pour fe joindre au 
lejunum , qui faifoit fes-circonvolutions dans 
hypocondre gauche, dans la région ombili- 
jale, & dans la lombaire gauche : les circon- 
rolutions de l'ileum étoient dans l’iliaque | 
rauche, dans l’hypogaftrique, dans l'iliaque 
lroite ; enfuite il fe prolongeoit obliquement 
n avant dans l’ombilicale , où il fe joignoit 
m cœcum qui étoit dirigé en arrière le long 
lu côté droit; les circonvolutions ovales & 


Tome X XIV. H 
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concentriques .du colon étoient auffi dans let 


F1 


côté droit. ‘4 


Les inteftins grêles avoient: quinze pieds 


- 


“ 


de longueur, depuis le pylore jufqu'au cœ-" 


cum ; cet inteftin étoit long d’un pouce onze 


Jignes ; le colon &' le cœcum pris enfemble. 


avoient cinq pieds, ainfr la longueur totale du 
canal inteftinal en entier , non compris le cœ- 
cum étoit de vingt pieds. 

. La panfe de ce fœtus étoit beaucoup plus 
grande que les trois autres eflomacs, au con- 
traire de ce que j'ai obfervé dans le veau & 


dans le faon du cerf, dont la caillette étoit ! 


plus grande que la panfe ; le bonnet du foetus de 


caribou avoit plus de volume que le feuillet ; law 
caillette avoit peu de diamètre ; la panfe ref- 


fembloit plus à celle du cerf qu’à celle du bœuf, 
en ce qu'élle avoit une troifième convexité. 


Il y avoit dans le poumon droit quatre“ 


lobes, comme dans la plupart des animaux 


quadrupèdes ; le premier étoit divifé par une # 
prande échancrure en deux parties ; dont# 


l’antérieure étoit la plus grande & fe trou- 


voit placée au- devant de la bafe du cœur ; 2 


le poumon gauche n’avoit que deux lobes , A 


“s n’étoient pas féparés en entier ; le lobe ans 


> + étoit auffi divifé en deux parties par 


térieu, Ta échancrure. 
F - CE] dE Ex A 
une gran t pointu & dirigé un 5eu à 


ñ € cœur éto.. 
gauche ; il ne forton, 
de l'aorte: Je 


3 Centre ner 
te 
2 


Nés 
de 


‘4 qu'un tronc de la crofe 
eux du diaphragme 


DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l'Hiffoire Naturelle 

DURENNE. 
Nb NP OX des | 
Un fatus de Renne. 
I. À defcription de ce fœtus fe trouve dans 


4 ce volume avec celle du Renne: ia 
été envoyé d'Amérique au Cabinet, fous le 
nom de Caribou, 


PN° MOXXT LI 
Une tête de renne, 


Autant que l’on peut juger de fa grandeur 
de cette tête, dont les os ont été enlevés JL60 A 
dont il ne refte que la peau qui eft bourrée. 
elle paroît venir d’un individu adulte, fa 
defcription fait partie de celle du renne : elle 
a été apportée d'Amérique, fous le nom de 
Caribou, par M. le Marquis de la Galit=: 
onnière. | iË 


N° MCXXIII. 0 
Une cafaque de peau de renne. 
La defcription de la peau de dre cafiqué, 
L 


en. 


172 Defcription | 

fait partie de la defcription du .renne. M... 
l'Abbé Chappe d’Auteroche , de l'A ca 
démie Royale des Sciences; à donné ce 
vétément au Cabinet, après fon voyage du 
Nord. | ae | 
Ne MORT N ; 


: Un bois de renne. 


Les deux perches (AB, pl X1, fig. 1) 
tiennent à une portion { C) de los frontal , 
elles ont un pied neuf pouces de longueur en 
fuivant leur courbure, & deux pouces huit « 
lignes de circonférence à l'endroit f D) le 

lus rond au-defflus du fecond andouiller 
(EF); le premier [G) de la perche gauche 
a dix pouces de longueur, c'eft le plus long, # 
il n’a point d'empaumure; le fecond (F) de 
1a même perche n’en a que quelques veftiges , 
| mais le premier andouiller çH) de la perche 
! X droïte a une empaumure qui porte trois an- 
+ ‘douillers bien formés & les naïïlances de trois 
M autres ; le fecond andouiller {Æ) de la perche « 
droite eft terminé par deux branches, lem: 
paumure ( { 1), de extrémité de chaque 
erche eft marquée par la naiflance d’un petite 
andouiller; il y a deux pouces fept lignes de ‘ 
diflance entre les meules des deux perches 3% 
celles des grands bois ne font pas plus éloi-u 


gnées; je ne fais fi celui dont il s’agit cor-M 


| 


Sn Mn ous PU OS 


refpond au bois d'un cerf de trois ans; OU 


Lab 


s'il vient d’une femelle de rennes 
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NN." MOGX XV. 


Une tête de renne avec fon bois. 


La defcription de cette tête fe trouve dans 
celle du renne; je rapporterai fes dimenfions 
après avoir décrit fon bois. Les perches {ont 
à peu près de même longueur & de même 
grofleur que celles du bois rapporté fous le 

numéro précédent; le premier andouiller de 
chaque perche w’a point d’empaumure ; celui 
de la perche gauche ef fort court; les feconds 
andouillers ont une. empaumure qui porte 
trois petits andouillers ; le troifième andouiller 
eft bien formé fur la perche droite, mais on 
n’en voit que la naïffance fur la gauche; cette 
perche a une empaumure à fon extrémité, 
qui porte trois andouillers; la perche droite eft 
feulement divifée en deux branches. 
3 pieds. pouc, sn 
Longueur de Ja tête depuis le‘ bont 
de Ja mâchoire fupérieure jufqu’à 
lentre-deux des prolongemens de 
POS PONMARE DS Tr THE OCR RAR DRE TEE 
Pargeur dumufeau 4.1... 4 1. 4e 


Laroeur de {a. tête, prife à l’endroit 
KR SN an A RRUOS UT PB 1 4 


Epaifleur de la partie antérieure de la | 
A 0 \ sé 4 
£: machoire du deffus. 2,2 912640; ER e) 0 t/4 4 2 
Largeur de cette mâchoire à l'endroit 
Res He ans di dors, (a Se 
Diflance entre les orbites & l'ouver- x 
ture des narines,,,,,4,.,%,4. 1 À 
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| | | _pieds. pore. Tan: 
Longueur de cette ouverture... ... » 3. 7. 
Lareeies LE RS es dites cafe # : Je 102! 
Longuer des os propres AE NEZ rio FE 4 die. | 19e 
Largeur à l'endroit le plus large, . .. 1, 1. 71 


Largeur des orbites. ..,,.,,,4,,4 #11. 17e 
Hhidtéer LU ES PET CDR TH RSETESS TR 
Longueur du bois. ............ 1 9. 4 N 
Circonférence de Ia meule. ..,..,,#" 3e 10. 


NP 0 MONXEXUNE FE 
Un bois de renne. 


+ Chaque perche a environ trois pieds de F 
longueur, prife en fuivant fa courbure ;: lan. 
douiller poftérieur eft long de deux pouces ; 
le premier de la perche gauche n’a point d’em- } 
paumure , mais le fecond de-cette perche; les M 
deux antérieurs de la perche droite & l’extré-1ll 
mité des deux perchés-ont de larges empau=W) 
mures , qui portent jufqu'a fix où fept petits 
angouillers. IS [0 
N° MCXXVIL 
Autre bois de renne. | 
Ce bois n’eft pas plus long que celui quid 
eft rapporté fous le numéro précédent, mais 
ileft plus gros, & fes enrpatimures font plus 
grandes; le troifième andouiller (Æ, pl, Æy 
fig, 2) de chaque perche à “environ cinq 
pouces de longueur ; le premier de la perchen 
droite neft terminé que par deux branches 3, 


du Cabinet, 175 
. Jes émpaumures des autres andouillers /C D) 
& de l'extrémité /B) des perches ont jufqu’à 
dix andouillers de! différentes grandeurs : ül 
y en a de petits / 11) fur le côté externe 
dei la meule de chacune des perches & fur le 
côté antérieur de la perche droite, entre les 
| deux grands andouillers ; il m'a paru que ces 
| petits andouillers ne doivent être regardés que 
| comme des difformités. AUUATO TA 


N° MCXXVIIL 
Autre bois de renne. 
Les deux perches /AB, pl. X1, fig. 2) 


| tiennent à une portion {C) de los frontal, 

| & font dans leur fituation naturelle : elles ont 

| environ trois pieds trois pouces de longueur ; 

| quoïqu’elles foient plus longues que celles des 
bois, rapportés fous les deux numéros pré- 

| cédens, les empaumures /DÆ) de leurs ex- 

| trémités font moins grandes ; & leur troïfième 

| andouiller eft fort court : mais les deux pre- 

| miers ont des empaumures bien formées , qui 

| portent jufqu’à neuf petits andouillers ; il y 

a fur le côté poftérieur de chaque perche au- 

| deflous du troïfième andouiller les veftiges 

d’un quatrième, qui paroïît avoir été caffé. 

| Ce bois de renne a été apporté au Cabinet, 

| par les ordres du Roi. : 13 
N° MCXXIX. 

R Autre bois de renne. 

* Les perches { pl, x, fig. >) de ce bois 

À üij 


Er peer 


76 Defcription En + 
font beaucoup plus longues que celles du pré= 
cédent : car elles ont environ quatre piedsà 
deux pouces; mais les empaumures des deux 
premiers andouillers {C D}, & de lextré-\ 
mité /B) de la perche ne font pas plus 
grandes , .quoiqu’elles aient .des andouillers & 
très-longs ; il. y. en a fur les extrémités des 
perches, qui ont jufqu'à un pied de longueur 3 
e troifième andouiller /Æ) eft long de deux m 
pouces, & terminé par de petites tubérofités. 
N°. MCX XX. ! 
Bois monffrueux attribué au rennes 
J'ai trouvé au Cabinet ce bois, avec le“ 
nom de Rangifer, écrit deflus; il n'eft com-W 
pofé que de deux perches , qui tiennent àäM 
ane portion de l'os:frontal , elles ont chacune 
un pied cinq pouces de longueur, & dixm 
pouces de circonférence à l'endroit des meules; 
elles font couvertes de tubercules qui paroïflents 
être en quelques endroits des pierrures ou des” 
perlures, mais la plupart font beaucoup plusk 
groffes & ont plus de rapport avec des exof-" 
tofes; il y a aufli fur ces perches des reftesm 
de tégumens , femblables à ceux d’un refait; 
ellés-font un peu courbées en différens fens ,n 
mais d’une manière irrégulière ; les courburess 
«de lune de ces perches font différentes den 
cellés de l’autre : elles reffemblent beaucoups 
au bois dont Gefner a donné la figure M 
pag. 202, ‘de quad, Edit. I JT; il rapporte 
que l’on afluroit que ce bois venoit d'une, 
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“chevrette; mais. les chevrettes n’ont point de 
bois, & quand même elles en auroient comme 
les chevreuils, le bois dont il s’agit, & la 
portion de l'os du front à laquelle il tient ne 
pourroient pas leur convenir, parce qu'ils 
font trop grands , relativement à ces animaux, 
x l’axis:& au daim : ils font trop petits pour 
élan: leur grandeur féroit mieux propor- 
tionnée à celle de notre cerf & du cariacou : 
mais fa forme de Pos frontal eft différente; 
ce bois ne peut donc être venu que d'un 
renne ; je crois qu'il eff vicié & diflorme, & 
que fon accroiflement s’eft fait d’une manière 
extraordinaire, qui a empêché le développe- 
ment des andouillers, comme dans le bois de 
cérf, rapporté fous le n.° DEXXXVIIL *- 
:X Voyez le: volume XII de:cet Ouvrage, page 32; 
planche XXI, Âig..2. JET ATEN LS 
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LE BOUQUETIN* 
LE CHAMOIS** 


Hifloirè Naturelle 


Bouquetin & le Chamois, ils ne les # 


NUOIQU'IE y ait apparencem 
que Les Grecs connoïfloient lew 


+ 


+ 


* Bouquetin, autrefois Bouc eftain, Boucficin, " 
ceft-à-dire , Bouc de rochers. Szix fignifie Pierre-k 
dans; la langue. 'Teutonique ; en Latin ler; en k 


: 


Allemand & en Suifle Sreambock, 


Bouc Eflan. Oblerv, dé Belon , feuillet r4 reéto, 14 
fig. feuillet 14 verfo. 1bex, Gefner | 4. quid 


Pag- 303: 


Hircus cornibus fupra nodofis , infra rotundatis , RW | 
dorfum reclivatis. + Ibet, Lé bouc eftain. Briffon, M 


YEL, AN, Page Cds - 


Îbex, Capra cornibus nodofis in dorfum reclinaris, 24 
Cornibus vaftis rechnaris, corpore fulvo , arunco niY0e 


Linn. {yfl, na, Edit, X, pag. 68. 


** Chamois, en Latin Rupicapra ; en Italien 


Camuga; en Allemand Gemff; en vieux françois 


Hard, Yjarus, Sarris, 


Chamois, Cemas, Yfard, Rupicapra Obferv. de { 
Belon , feuillet $ 3 »erfo, & 5 4 recto, fig. feuillet $ 3 


verfn NOTA, Belon prétend que le nom françois 


Chamois \ient du Grec Cémas ; mais il n'eft pasw 
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ont pas défignés par des dénominations. 
‘particulières, ni même par des caractères 
aflez précis, pour qu'on puifle les 
reconnoître ; ils ne les ont indiqués 
que fous le nom générique de Chevres 
fauvages* : vraifemblablement, ils pré- 
fumoient que ces animaux étoient de 
la même efpèce que les chèvres do- 
meftiques?, puifqu'ils ne leur ont point 


für que le Cémas ou plutôt le Æemas d'Ælien,, in- 

I! dique en effet le Chamoiïs, Voyez les. Mémoires pour 

| fervir à l'Hiflcire des animaux, part, 1", page 205» 
Rapicapra Gefnex, hifh quad, pag. 290. 
Chamoïs. Mémoires pour fervir à l'Hifloire des: 
: …. 1Te g: 

L'amimaux, partie 17, page 203, fe: pl XXIX, 

| page 2or. 

| Hircus cornibus teretibus, ereétis rugofs , ad apicent: 

M vibus dr uncnatis. . ..… Rapicaa. Le Chaïinois ou: 
qe a YEAR 

LYfard, Briff. reg. anim, page 66, 


ln Rupicapra. Capra cormibus erecfis uncinaris, +. à 
: Ruffo Hp ; fd alb& fronte, vertice, gulà,. auribus: 
jurus, Lian, fyf na, Edit. X, pag. 66. 

® Rapicapras inter capras filveftres adnumerare lber- 
quoniain hoc nomen apud felum Plinium lgimus, & apud: 
1 Gracos fimpliciter feræ capræ dicuntur ur conjicio : nat 
M er magniudine © fgu'a run corn tum figuré cor 
| poris ad villaricas proximé accedunr, Gefner. jt. quad. 
Bpag. 292- 

b Capraæquas alimus, a:capris feris funt orte a quets: 
propter Laliam , Caprarta infula dfl nominara, Vartos. 

| TX y ju 


HS : : Hifloire Naturelle 
appliqué de noms propres ; comme ils* 
l'ont fait à-tous Îles animaux d'efpècesh 
différentes : au contraire nos Naturaliftes 
modernes ont tous regardéle bouquetin 
& le chamois, comme deux efpèces. 
réellement. diftinctes , & toutes deux 
différentes de celle de nos chèvres. Il 
y'a des faits & des raifons pour &4 
contre ces deux opinions, & nous allons 
les expofer en attendant que l’expé-* 
rience, nous apprenne fi ces animaux 
peuvent fe mêler & produire enfemble” 
des individus féconds, & qui remontent 
à lefpèce originaire, ce qui feul peut 
décider la queftion. | 
Le bouquetin mâle diffère du chamoisM 
par fa longueur , à oroffeur & Ia forme | 
des cornes ; il eft auffi beaucoup plus 
grand de corps, & il eft plus vigoureux 
& plus fort: cependant Le bouquetinw 
femelle à les cornes différentes dé celles 
du mâle, beaucoup plus petites & affezk 
reflemblantes à celles du chamois * 4 
* Fémina in hoc £genere mare fuo minor dd, minufeu | 
que fufca, major Caprä villatica , Rupicapreæ non adeow 
ffimilis : cornua ei parva &r ea qguoque Rupicapræ aur il 
vulgaris capræ cornibus feré Soul Stumpfus apud 


Geiner, pag. 305. 


di Bouquetin, de à 8r 
d'ailleurs ces animaux ont tous deux 
les mêmes habitudes , les mêmes mœurs 
& la même patrie ; feulement le bou- 
quetin, comme plus agile & plus fort 
s'élève jufqu'au fommet des plus hautes 
montagnes ; au lieu que le chamoisn'en 
habite que le fecond étage *; mais ni 
lun ni l'autre ne fe trouvent dans les 
plaines : tous deux fe fraient des chemins 
dans les neiges, tous deux franchiffent 
les précipices en bondiffant de rochers 
en rochers, tous deux font couverts 
d’une peau ferme & {olide, & vêtus en 
hiver d’une double fourrure, d'un poil 
extérieur aflez rude & d’un poil intérieur 
plus fin & plus fourni? , tous deux ont 


2 Rupes montium colunt Rapicapræ , non fummas 
samen ur Îbex, neque tam alé lengè faliunt , def- 
cendant_ aliquando ad inferiora Alpiun juga» Gefner, 
Hifl, quad. pag. 292: 

b Le chamoïs a les jambes plus longues que fa 
chèvre domeftique, mais le poil plus court ; celui 
qui garnifoit le ventre & les cuiffes, qui étoit le 
plus long , n’avoit que quatre pouces & demi; au 
dos & aux flancs le poil étoit de deux efpèces ; car 
outre le grand poil qui paroïfloit , yen avoit Un 
petit, fort court & très-fin, caché deflous autour 
des racines du grand , comme au Caftor; la tête, 


le ventre & les jambes n'avoient que le gros poil 
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une raie noire fur.le dos, ils ont auffi 
la queue à peu près de à même gran 
deur ; Îe nombre des reflemblancess 
extérieures elt fi grand en comparaifonm 
des différences, & 11 conformité des 
parties intérieures eft fi complète, qu’en“ 
railonnant en conféquence de tous ces! 
rapports de fimilitude, on feroit porté 
à conclure que ces deux animaux new 
font pas d’une efpèce réellement diffé- 4 
rente, mais que ce font finplement des 4 
variétés conftantes d’une feule & même 4 
elpèce ; d’ailleurs les bouquetins * , 
auffi-bien que les chamoïis , lorfqu’on ! 


Mémoires pour férvir à l’hifloire des animaux, Partie 17°, * 
page 207, à 

* Si les habitans de l'ile de Crète peuvent prendre 
les faons des boucs eftains ( dont il y a grande quan- 
tité )} errans par [es montagnes, ils les nourriffent 
avec les chèvres privées & les rendent apprivoités 
Mais les fauvages, dont il y à grande quantité , font 
à ceux qui les peuvent prendre ou tuer. .... Ils 
font couverts d’un pl fauve. . ... Is deviennent 
gris en viellliffant, & portent une ligne noire deflus 
l'échine. Nous en avons aufli en nos montagnes (de | 
France), & principalement ès lieux précipiteux & “ 
de difficile accès. . ... Ice bouc eftain faute d'un 
rocher fur l’autre de plus de fix pas d'intervalle, 
chofe quuft incroyable à qui ne l’auroit vu, O4ftr- 
vations de Belon ; feuillet 14, recto & verf, — Audio 
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les prend jeunes & qu’on les élève avec 
les chèvres domeftiques, s’apprivoifent 
nifément, s'accoutument à la domefti- 
cité, prennent les mêmes mœurs, VONÉ ; 
comme elles en troupeaux, reviennent 
de même à l’étable, & vraifemblablement 
s’accouplent & produifent enfemble. 
J'avoue cependant que ce fait, le plus 
important de tous & qui feul décideroit 
la queftion, ne nous eft pas connu ; nous 
n'avons pu favoir *, ni par nous, ni 


Raupicapras  aliquando  cicurart, Gefner, & quad. 

pags 292. == Vajefii ibicem in prima rare captam 
maine cicurari & cum villaricis capris ad. pafcua ire- 

dT redire alunt , progreflu tanen æ@taris ferum ingeniutre # 
non prorfus exuere. Stumpfus apud Gefner. Æfife. 

quad, Page 305$ | 

U% Nora dans & compilation que M. Arnault " 
de Nobleville & Salerne ont faite fur Phifioire des 
animaux , il eft dit f‘rome ÎV, page 264), que 

les chamoïs font en rut prefque tout le mois de Sep- 
tembre, que les femelles portent neuf mois, ét 
qu'elles mettent bas pour l'ordinaire en Juin ; fr ces 

faits étoient vrais, ils indiqueroiïent très-clairement 

que le chamois n'eft pas de là même efpèce que la 
chèvre, qui ne porte qu'envifon cinq mois ; mais 

je les crois fufpeñs, pour ne pas dire faux, Îes 
chaffeurs, comme on le peut voir par les pañfages 

que jé citerai, affurent au contraire que le chamoïs 

& le bouquetin ne font en rut que dans le mois de 
Novembre, & que les femelles mettent bas au- mois 
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par les autres, fi:ks bouquetins & les 
chamoiïs produifent avec nos chèvres? 
feulement nous Îe foupçonnons'; nous 
fommes à cet égard de l'avis des An- 
ciens, & de plus, notre préfomption 
nous paroït fondée fur des analogies que 
l'expérience a rarement démenties.… 
Cependant, & voici les raifons con- 
tre ; l'efpèce du bouquetin & celle du 
chamois, font toutes deux fubfiftantes 
dans l’état de nature, & toutes deux 
conftamment diffinctes ; le chamois 
vient quelquefois de lui-même fe mêler 
au troupeau des chèvres domeftiques*, 
le bouquetin ne s’y mêle jamais, à 
moins qu'on ne l'ait apprivoité : le 
bouquetin & le bouc ont une très-lon- 
gue barbe, & le chamois n’en a point; 
les cornes du chamoiïis mâle & femelle 
font très-petites ; celles du bouquetin 
de Mai : ainfi le temps de la geflation au lieu de s'é- 
tendre à neuf mois, doit fe réduire à peu près à 
cinq comme dans Îes chèvres domeftiques. Au refte 


nous en appelons à l'expérience, & nous ne croyons 
pas qu'elle nous démente. 


* Rupicapræ dliquando accedunt 1 que ad gregcs ca- 
grarum cicurum ques non refugiunr , quod non faciuns 


ébices, Gefner, if quad, pag. 292. 
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mâle font fi grofles * & fi longues, 
qu'on n'imagineroit pas qu'elles puffent 
appartenir à un animal de cette taille ; 
& le chamois paroiït différer du bou- 
quetin & du bouc par là direétion de 
des cornes, qui font un peu inclinées 
en avant dans leur partie: inférieure & 
courbées en arrière à la pointe en forme 
d’hameçon ; mais, comme nous FPavons 
déjà dit, en parlant des bœufs & des 
brebis, les cornes varient prodigieufe- 
ment dans les animaux domelftiques , 
“elles varient beaucoup aufli dans les 
animaux fuvages fuivant les diflérens 
“climats; la femelle dans nos chèvres n'a 
pas les cornes abfolument femblables à 
celles de fon mâle ; les cornes du bou- 


 * Jhex egregium ut © corpulenrim animal, fpecie 
fère cervin®, mins ramen ; cruribus quidem gracilibus & 
Ncapite parvo cervunt exprimit. Pulchros à fphkndidos 
#culos haber, Color pellis fufcus «ff. Ungule bifulcæ à 
acuræ ut in YUPICApris , CONHUA MAgN penderis ei recli- 
manrur ad dorfum , afpera à nodofa, eoque magis quo 
grandior ætas procefférir ; augentur ERIDI QUOrannis dcnec 
Sam vetulis tandem nodi circirer viginté increverinr, Bina 
cornua ultimi incrementi ad pondus fedecim aur oétodecim 
librarum accedunt. Ibex faliendo vupicapram lengé 
Superar ; hoc rantum valet ut nifi qui viderit vix credats 


Stumpfus apud Gefner, pag. 305: 


ed 
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quetin male ne font pas fort différentes 
de celles du bouc, & comme Ia femelle 
du bouquetin fe rapproche de. nos 
chèvres & même du chamois par le 
taille & par la petitefle des cornes ; ne 
pourroit-on pas en conclure que ces 
trois animaux, le bouquetin, le chamois 
& le bouc domeftique ne font en effet 
qu'une feule & même efpèce, mais dans. 
laquelle les feinelles font d’une nature. 
conftante, & femblables entr’elles ; au liew 
que les mâles fubiflent des variétés qui 
les rendent différens les uns des autres! 
Dans ce pohit de vue qui n'eft peut-h 
être pas aufli éloigné de la Nature ques 
l'on pourroit l'imaginer, le bouquetins 
frci le mâle dans la race originaires 
des chèvres, & le chamoiïs en feroit la 
femelle *; je dis que ce point de vue” 


* Nhra, Le défaut de barbe dans le chamois, eft! 
un caraétère feminin, qu'il faut réunir avec les: 
autres ; le chamois mâle paroit , ainfi que fa femelle, 
participer aux qualités féminines de la chèvre; ainfr! 
on peut préfumer que le bouc domeftique engen-" 
dreroit avec la femelle du chamois, & qu'au contraire 
le chamois mile ne pourroit engendrer avec {am 
chèvre domeftique, Le temps confirmera ou détruira | 
cettc conjecture, 
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eft pas imaginaire, puifque lon peut 
prouver par l'expérience qu'il y à des 
efpèces dans la Nature où Îa femelle 
peut également fervir à des mâles 
d'efpèces différentes & produire de tous 
deux ; la brebis produit avec le bouc 
aufli-bien qu'avec le bélier, & produit 
toujours des agneaux , des individus de 
fon efpèce ; le bélier au contraire ne 
| produit point avec la chèvre; on peut 
donc regarder Îa brebis comme une 
emelle commune à deux mâles diflé- 
\rens, & par conféquent elle conftitue 
IH'efpèce indépendamment du mâle. I 
en fera de même dans celle du bou- 
quetin, la femelle feule y repréfente 
| J'efpèce primitive, parce qu’elle eft d’une 
| nature conftante ; les mâles au contraire 
ont varié, & il y a grande apparence 
que kà chèvre domeftique qui ne fait, 
pour ainfi dire, qu'une feule & même 
femelle avec celles du chamois & du 
‘bouquetin, produiroit également avec 
“ces trois diflérens mâles, lefquels feuls 
Mfont variété dans l'efpèce ; & qui par 
Mconféquent n’en alérent pas l'identité, 
|“quoiqu’ils paroiflent en changer l'unité, 


« LOUE : 
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Ces rapports, comme tous les autres 
rapports poflibles, doivent fe trouver 
dans la nature des chofés ; il paroît 
même qu’en général les femelles contre 
buent plus que les mâles au maintien 
des efpèces ; car, quoiqué tous deux 
concourent à la première formation dé! 
l'animal ; la femelle qui feule fournit 
enfuite tout ce qui eft néceffaire à fon 
développement & À fa nutrition, 1e 
modifie & l'affimile plus à f nature ;M 
ce qui ne peut manquer d'effacer en 
beaucoup de parties les empreintes del 
la nature du mâle ; ainf lorfqu’on veut 
juger fainement une efpèce , ce font lesk 
femelles qu'il fiut examiner. Le mâlé” 
donne fa inoiîtié de Ia fubftance vivante: 
a femelle en donne autant, & fournit 
de plus toute [à matière néceffaire pour 
1e développement de la forme : une“ 
belle femme a prelque toujours del 
beaux enfans : un bel homme avec une : 
femme laide ne produit ordinairement 
que des enfans encore plus laids. | 
Aiïnfi dans la même efpèce , il peut 
y avoir quelquefois deux races, l’une” 
mafculine & l'autre féminine, qui toutess 
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feux fubfftant &.fe perpétuant avec 
eurs caractères diftinctifs, paroiflent 
onftituer deux, efpèces différentes, & 
’eft-là le cas où il eft, pour ainfr dire, 
mpoflible de fixer le terme entre ce 
que les Naturaliftes appellent efpece & 
jariété. Suppolons, par exemple, qu’on 


1e donnäât conftamment que des boucs 


L des brebis, & des béliers à d’autres; 
1 eft certain qu'après un certain nombre 
Je générations, il s’établiroit dans lef- 
>èce de la brebis, une race qui tiendroit 
jaucoup du bouc, & pourroit enfuite 
e maintenir par elle-même; car, quoi- 
que le premier produit du bouc avec 


| brebis remonte. prefqu’entièrement à 
ælpèce de. la mère ,:& que ce foit 


in agneau & non pas un chevreau ; 
pendant cet agneau a déjà le poil & 
juelques autres caractères de fon père. 

ue lon donne enfuite le même mâle, 
’eft-à-dire , le bouc à ces femelles 
patardes , leur produit dans cette fe- 
onde génération approchera davantage 


le l'efpèce du père, & encore plus dans 


a troifième , &c; bien-tôt les caractères 


‘trancers lemporteront {ur les caraétères 


ep © 
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naturels, & cette race factice pourra f@! 
foutenir par elle-même & former dans. 
l'efpèce une variété dont l'origine fera 
très-difficile à reconnoître : or, ce qui 
fe peut d’une efpèce à une autre , fe 
peut encore mieux dans la même éfpècesll 
fi des femelles très-vigoureules n a 
couftamment que des mâles foibles , ill 
s'établira avec le temps une race fémil 
nine, & fi en même temps des mâles 
ee n'ont que des femelles trop} 
inférieures en force & en vigueur, ill 
en réfultera une race mafculine, quis 
paroftra fi différente de la première;t 
qu'on ne voudra pas leur accorder a 
origine commune, & qu'on viendrai 
par conféquent à les regarder commé 
des efpèces réellement diftinctes & 
féparées. È 

Nous pouvons ajouter à ces réfle 
xions générales . obfervationsil 


particulières. M. Linnæus * , aflure avoit 


fl 


* Capra cornibus depreffis, incurvis, minimis, cranion 1 
incumbentibus. Magnitudo hædi hirci : pili longi, pen 
duli ; cornua lunata, craffa, vix digitum longa a 1 
preffa ut feré curem perforent : habitat in America 
IV OTA, Je doute que M, Linnæus ait été bien, 
informé au fujet du pays natal de cet animal, &M 


: du Bouguetn, à vor 
u en Hollinde deux animaux du genre 


es chèvres, dont le premier avoit les 
ornes très-courtes , très-rabattues, pre 
ju'appliquées fur le crâne, & le poil 
ong ; le fecond avoit les cornes droites, 
ecourbées en arrière au fommet, & le 
oil court ; ces animaux qui paroïffoient 


tre d'efpèce plus éloignée que le 


: le crois originaire d'Afrique; les raifons fur lef- 
uciles je fonde ce doute & cette préfomption, font; 
* Qu'aucun Auteur n'a dit que cette efpèce de 
hévre, non plus que la chèvre commune fe foient 
ouvées en Amérique. 2.° Que tous les Voyageurs 
accordent au contraire à aflurer au# fe trouve en 
frique des chèvres grandes, moyennes & petites, 
utes différentes les unes des autres. 3.° Parce que 
US avons vu un animal qui nous eft parvenu fous 
nom de Pouc d'Afrique, & dont nous donnons 
figure {pl XV 111), lequel reffemble fi fort 
ft defcription du capra cornibus depreffis, dre. 
> M. Linnæus, que nous le recardons comme le 
ême animal; ainfi nous nous croyons fondés à 
lurer que cette petite efpèce de chèvre eft origi- 
üre d'Afrique & non pas d'Amérique, 

Capra cornibus erectis , apice recuvis. Magnitudo 
ed hivci vmius anni, Pili brèves , cervini, cormua vix 
girum longa antrorfam recurvatà apice : hæc cum pre- 
dlemti coibas- 7 pullun von diu fuperflirem in vivario 
lfforriano praducebar, Facies utriufque ado aliena , 
vix fpeciem eamdem ar diverfiffimam arguerer, Linn, 


fl CCIn edit, X, pag. 69. 
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chamois & la chèvre commune , onf 
néanmoins produit enfemble, ce qui 
démontre que ces différences de la formel 
des cornes & de fa longueur du poill 
ne font pas des caractères fpécifiques! 
& eflemtiels, puifque ces animaux n'ont 
pas hiffé de produire entemble, & que 
“par conféquent ils doivent être regardési 


A ” 


comine étant de ln même efpèce ; l'ons 
peut donc tirer cle cet exemple f’inducs 
tion très-vraifemblable, que le chamois 
& notre chèvre, dont les principales 
différences confiftent de même dans Îa 
forme des cornes & la longueur dui 
poil, ne laiflent pas d’être de là même 
efpèce. | : 
Nous avons au Cabinet du Roi le 
fquelette d’un animal qui fut donné 4! 
la Mémagerie, fous lenom de capricornégi 
il reflemble parfaitement au bouc do=: 
meftique par la eharpente du corps” ‘a 
la proportion des os, & are el 
ment au bouquetin par la forme de là 
mächoire inférieure ; mais il diffère de 
un & de l'autre par les cornes : celles! 
du bouquetin ont des tubercules pros 
éminens & deux arêtes longitudinales! 

entre | 
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entre lefquelles eft une fice antérieure À 
bien marquée ; celles du bouc n'ont 
qu'une arête & point de tubercules : 
les cornes du Capricorne n’ont qu'une 
arête, point de face antérieure, & ont 
en même temps des rugofriés fans tuber- 
cules, mais plus fortes que celles du 
bouc, elles indiquent donc une race 
intermédiaire entre le bouquetin & le 
bouc domeftique ; de plus les. cornes 
du capricorne font courtes & recourbées 
à la pointe comme celles du chamois tee 
en même temps elles font com priméess & 
annelées : ainff elles tiennent à {a fois du 
bouc, du bouquetin & du chamois. 
M. Browne *, dans fon Hifloire de 


* Capra L? cornibus carinaris aycuatis, Linn. Le 
ar, The Nanny-goar, 


Capra 1 1° cornibus eredis UNCINAIES , pedbus Tor: 
TÉOTIUUS 
Capra cornibus eredlis ancinasis, Linn. Ah nat. 


lhe Ru ji-goat, 


Thefe are not, either of them , natines of Jamaica: 
ut rhe latrer is ofien imported thither from the mait and 
Rubee-ÿfland; and che other from many pars of. Europe, 
ie milk of thefe animals is very pleafant it all rhofe 
farm countries , | for it lofes that rancid rafle wich it na. 


rally has in Europe. A Kid js generally thongbt as 
Tome XXIV, | I 
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la Jamaïque, rapporte qu'on trouvé 
actuellement dans cette île ; 1.” fa chèvre 
commune domeftique en Europe; 2." le 
chamois ; 3.° le bouquetin ; il aflure 
que ces trois animaux ne font point 
originaires d’Arnérique, qu'ils y ont été 
tranfportés d'Europe, qu'ils ont, ain{es 
que la brebis, dégénéré dans ceite terres 
nouvelle, qu'ils y font devenus plus, 
petits ; que Ja laine des brebis s’eft 
changée en poil rude comme celui des 


good , if not better , chan a lamb, and frequently ferved 
apfat he rables of évery rank of people ne 

Capra 111% cornibus nodofis in dorfum  reclnariss 
Linn. fyfl, na... The baflard Jbex, À 

This fpecies fcems to be a baftard fort of the lbex= 
goat , it is the moft common Kind in Jamaïca , andk 
fleemed the beft by moff people. lt was frfl introduced 
there by the Spaniards , and feems now naruralized dt 
thefe parts. F': 


Ovis 14 cornibus compreffis lunatis, Linn. Jyfè nat 
The Sheep, Thefe animals have been doubtieff bred 
Jamaica ever fince rhe rime of the Spaniards : and rhrive 
very well in every quarter of the Ifland, but they are 
generally very fmall. À sheep carried from a cold climate 
ho any of rhofe fultry regions, Joon alters its appea= 
* gance, for in an year or {Wo, inffead of wool it puts 
out a coat of hair like a goar. The civil and natural 
hiflory of Jamaïca , by Patrick. Browne, M. D: 
London, 1756, chapüre V, Jon 1V, 


té 
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Fa chèvre ; que le bouquetin paroît être 
d’une race bâtarde, &c. Nous croyons 
donc que la petite ‘chèvre ;à cornes 
droites & recourbées au fommet, que 
M: Linnæus a vue en Hollande, & 
qu'il dit être venue d'Amérique, eft le 
chamois de fa Jamaïque , c’eft-à-dire,, le 
chamois d'Europe, dégénéré & devenu 
plus petit en Amérique ; & que le bou 
quetin de la Jamaïque que M. Browne 
appelle Bcuquetin bâtard, ft notre capri- 
COrne ; qui ne paroit être en effet qu'un 
bouqueun dégénéré devenu plus petit, 
& dontlés cornes auront varié! fous le 
climat d'Amérique: TONATS NES 
2. M. Daubenton#, après avoir examiné 
fcrupuleufement les:rapports du chamois 
au bouc & au bélier, dit qu'en général 
il reffémble plus au bouc qu'au bélier : 
les principales difconvenances font, après 
les cornes, la forme & Rh-grandeur du 
front, qui eft moins élevé & plus court 
dans le chamoïs que dans le bouc, & 
R pofition du nez qui eft moins reculé 
que celui du bouc ; .en forte que, par 


À 


'{ 1.3 
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ces deux rapports, le chamois reffemble 
plus au bélier qu'au bouc ; mais em 
fuppofant, comme il y a tout lieu de 
le préfumer, que le chamois eft une, 
variété conftante de l’efpèce du bouc 
comme le dogue ou le lévrier font. 
des variétés conftantes dans l'efpèce du 
‘chien ; oh verra que ces différences” 
dans la grandeur. du front & dans I 
pofition du nez, ne font pas à: beau 
coup près fi grandes dans le chamois# 
relativement: au bouc:; ‘que ndans ‘les 
dogue , relativement au lévrier , Jefquels 
cependant produifent enfemble. & font. 
certinement de la même efpèce ; d'aifs 
leurs / comme fé:châmois reffémblé au 
bouc par un: grand nombre, & au bélier 
bar un moindre nombre de caractères, 
fi l'on veut en faire une efpèce particus 
Jière, cette efpèce fera néceflaiiement: 
Hntérmédiaire entre le bouc & le bélier 
or, nous avons vu que le bouc :& la 
brebis produifent ‘enfemble ; donc le 
chamois qui eft intermédiaire : entre les 
deux, & qui en même temps ef beaux! 
<oup plus près du bouc que du bélier 
par Je nombre des reflemblances, doit 

PRE | 1 
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produire avec la chèvre, & ne doit par 
conféquent être confidéré que comme 
une variété conftante dans cette efpèce. 
+ [left donc prefque prouvé que le 
chamoiïs produiroit avec nos chèvres, 
puifque ce même chamois tranfporté 
& devenu plus petit en AIRérIque, ; 
produit avec la pus chèvre d "Afrique; 
le chamoiïs n'eft donc qu’une variété 
Conftante dans l'efpèce de la chèvre, 
comme Île dogue dans celle du chien ; 
& d'autre côté nous ne ponaee ouère 
douter que le bouquetin ne foit la vraie 
chèvre, la chèvre primitive dans fon état 
Ruvage, & qu'il ne foit à l'égard des 
chèvres domeftiques ce que le mouflon 
ft à l'égard des brebis. Le Pouquetin 
Du Zouc “auvage reflemble entièrement 
& exactement au bouc domeftique par 
à conformation, lorganifation , le na- 
urel & les habitudes phyfiques , il n’en 
lifière que par deux légères différences 
lune à l'extérieur & l’autre à l'intérieur ; 
es cornes du bouquetin font plus gran- 
les que celles du bouc, elles ont deux 
rêtes longitudinales, Ca du bouc n’en 
nt qu'une ;. elles ont aufli de gros 


Li 
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nœuds ou tubercules tranfverfaux , quih 
marquent les années de Paccroiflementy 
au lieu que celles des boucs ne font%h 
pour ainfi dire, marquées que par des! 
ftries tranfverfales; la forme du corpsh 
eft pour tout le refte abfolument fem 
blable dans le bouauetin & le boucy# 
À l'intérieur tout. eft: auffi exactement" 
pareil, à lexception dé a rate, dontil 
la forme eft ovale dans le bouquetink 
& approche plus de celle'de la ratés 
du chevreuil ou du cerf que de celles 
du bouc ou du bélier : cette dernièreh 
différence peut provenir du grand. mou 
vement & du violentexercice de l'animal}! 
le bouquetin court auflr vite que le 
cerf ; & faute plus légèrement que les 
chevreuil; il doit donc avoir la rate faites 
comme celle des meilleurs coureurs 
cette différence vient donc moins de 
Narure que de l'habitude , & il eft à prés 
fumer que fi nos boucs' domeftiques 
devenoient fauvages, & qu'ils fuflent 
forcés à courir & À fauter comme Îes® 
bouquetins , la rate reprendroit bièn-tô 
la forme la plus convenable à cet exer 
cice; & à l'égard de fes cornes, fé 


sn 
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différences quoique très-apparentes n’em- 
pêchent pas qu’elles ne reffemblent plus 
à celles du bouc qu’à celles d'aucun autre 
animal : ainfi le bouquetin & le bouc 
étant plus voifins Pun de lautre que d'au 
cun autre animal par cette partie même ;, 
qui eft la plus différente de toutes; lon 
doit en conclure, tout le refle étant le 
méme , que D cette légère & unique 

difconvenance, ils font tous deux d’une 
feule & même ie ; 

Je confidère donc le bouquetin, le 
chamois & la chèvre domeftique, comme 
une même efpèce, dans laquelle les 
mâles ont fubi de plus grandes variétés 
que les femelles, & je trouve en même 
temps dans les A domeftiques des 
variétés feconduaires , qui font moins 
équivoques & qu'il eft plus aifé de re- 
connotïtre pour telles, parce qu’elles ap- 
partiennent écalement aux mäles & aux 
femelles, on a vu que la chèvre d'An- 
gora *, quoique très- différente de Ja 
nôtre par le poil & par les cornes, eft 
néanmoins de la même efpèce ; on peut 
. * Voyez le IX. volume de cette Hiflore,, 
Phg, 124, ph X Ÿ XI4 | 

| Li, 
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aflurer là même chofe du bouc de Juda 
{pl XX), duquel M. Linnæus * a eu 
raifon de ne faire qu'une variété de lef-# 
pèce domeftique; cette chèvre qui efE k 
commune en Guinée? , à:Angole & fur w 
les autres côtes d'Afrique ne diffère, M 
pour ainfi dire, de la nôtre, qu'en cek 
qu’elle eft plus petite, plus trapue, plus4 
grafle; fa chair eft aufir bien meilleure 4 
à manger, on la préfère dans fon pays 
au mouton, comine nous préférons ici k. 
Je monton à à chèvre; ä en eft encore # 
de même de la chèvre Mambrine‘ ou# 
chèvre du Levant, à longues oreilles, 


* Linn. ff var. Edit. X, pag. 68. ; 

P On trouve dans le pays de Guinée une grande # 
quantité de chèvres femblables à celles d'Europe, # 
finon qu'elles y font, comme toutes les autres bêtes, # 
extriordinairement petites : mais elles font beaucoup # 
plus grafles & plus charnues que les moutons; c'eft 
pourquor il y a des perfonnes qui les eftiment mcom-w 
parabiemert plus, fur-tout les petits boucs que fon 
châtre. Voyage de Bofman, page 238. ; 


$ Chèvre Mambrine, aïinfi appelée, parce qu'on 
la trouve en Syrie fur le mont Mambre. — Cara 
Indica. Gelner, Auf, quads pag. 2 67. — Hircus cor-4l 
mibus minimis , erectis parumper retrorfum incurvis , att-Wl 
niculis longiffimis pendulis.... Capra Sriaca La 
chèvre de Syrie, Brion , rcgn. anim, pag. 724 | 


dr Bouguetin, dé 20% 
pendantes : ce n’eft qu’une variété de la 
. chèvre d’Angora, qui a auffi les oreilles 

pendantes; mais moins longues que fa 
chèvre Mambrine, les Anciens connoif- 
foient :ces deux. chèvres®, & ils n’en 
féparoient- pas les efpèces de lefpèce 
commune: cette variété de la chèvre 
Mambrine , s'eft plus étendue que celle 
de ia chèvre d’Angora : car on trouve 
ces chèvres à très- longues oreilles en 
Égypte ? & aux Indes orientales °, auffi- 
bien qu’en Syrie; elles donnent beru- 
coup de lait®, qui eft d’affez bon goût, 
+" da Syri& oves funt caudà latä ad cubiti menfuram : 
| Capre anriculis amenfurä palmari 7. dodranrali, ac non- 
iaullæ demiffis | ira ur fpectent ad terram. . .. ]n Ci- 
(Âcia capræ tondentur ut alibi oves, Ariftor, Aÿf. CUITE 


(Bb. VHI, cap. XxvVIE. 

LED Extcapris complures Junt (in Ægypro) que ita 
fauves oblongas habent | ut-extremitate terram ufque con- 
tinganr., Profper Alpin, Af Æospt. lib. IV, 
(pag. 229. 


Mitreis des nôtres, ïls ont de grandes oreilles 
labattues, une mine extrèmement baffle & nüaife, 
Ha chair en eft mauvaie; Jen aï goûté, & faute 
d'autre chofe on en mange quelquefois à Pondi- 
chery. Nouveau voyage, par le S Luillier, Rotér- 
dam, 1726, page 70. 


(l 


 Goars are remarkable for the Ængth of 1rs ears. 53 
: Y 


— 4 


© I y a à Pondichery des cabris, qui font tous | 


} 
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& que les Orientaux préferent: à celui 
de la vache & du buffle. 

A légard de la petite chèvre que 
M. Linnæus a vu vivantes: & qui a 
produit avec le petit chamois d’'Amé- 
rique, lon doit penfer , comme nous 
Favons dit, qu'originairement-elle a été 
tranfportée d Afrique : car elle reflemble 
{1 fort à notre bouc d’Afrique, qu’on 
ne peut guère douter qu'elle ne foit de 
cette cfpèce , où qu'elle n'en ait au moins 
- tiré: fa pros origine ; cette méme 
chèvre déjà petite en 1 Afrique fera devez! 
nue encore plus petite en Amérique, &! 
Von fait par le témoignage des voyageurs 4 
qu'on a fouvent & depuis long-tempsi 
tranfporté d'Afrique, comme d’ "Europe 
en Amérique ,: des brebis, des cochons 
& des chèvres, dont les races fe font! 
Maïntéues dans! ce: 1OUveah onde él 
y fubfiftent encore aujourd’hui fans autre! 
altération que celle de la taille. | 


The fixe of the animal is Somewhat larger than ours, buse 
their ears are often a foot long and Broad in Proportion 2 
© #hey are chieffp Kepr for their Milk of which: the 
gield no inconfiderable quantiry > and ir is Sweet ardk 
vell rafled, Nat. hïft. of Alcpo. by fEkE Rufe , 
M. D. ROBES 175 6: À 
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En reprenant donc la lifte des chèvres, 

& après les avoir .confidérées une à une 
& relativement entr'elles, il me paroît 
que de neuf ou dix efpèces dont parlent 
les Nomenclateurs, lon doit n’en faire. 
qu'une ; d'abord, 1.° Le bouquetin. 
(pl XIII) eft la tige & la fouche 
principale de l'efpèce. 2.° Le capricorne 
duquel nous donnons ici le fquelette 
(pl XV) v'eft qu’un bouquetin bâtard 
où plutôt dégénéré par linfluence du 
climat. 3.° Le bouc domeflique tire fon 
origine du bouquetin, qui n ft lui- 
même que le bouc fauvage. 4: ° Le cha- 
mois / pl. XKI } n'eft qu’une variété 
dans Pefpèce de la chèvre, avec laquelle 
il doit, comme le bouquetin, fe méler: 
& produire, s-” La petite chèvre: à cornes: 
droites & recourbées à la pointe, dont 
parle M. Linnæus, n’eft que le chamois. 
d'Europe devenu plus petit en Amé- 
rique. 6.” L’auire petite chèvre à cornes 
rabattues , & qui a produit avec ce petit 
chamois d'Amérique , eft le même que 
le bouc d'Afrique {pl Xv111), & a 
production de ces deux animaux, 
prouve que notre chunois “ nous 

me 
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chèvre domeftique doivent de même : 
produire enfemble & font pu confé-14 
quent de la même éfpece. 7. La chèvre 
naine /pl. X1X), qui probablement eft | 
la femelle du bouc d'Afrique; n'eft, 
aufli-bien que fon mâle, qu’une variété # 
de l'efpèce commune. 8.° Il en eft de 
même du bouc & de la chèvre de Juda 
pl xX ‘7 XX1) & ce ne font Mes 
que des variétés de notre chèvre domef- : 
tique. 9. ° fa chèvre d'Angora eft ércsrel 
de la même efpèce, puifqu’elle produit k 
avec nos chèvres “=. 10° La chèvre # 
Mambrine à très- grandes oreilles pen- " 
dantes, eft une variété dans la‘race des 
chosral d’Angora ; ainfi ces dix animaux # 
n’en font qu'un pour l’efpèce, ce font 
feulement dix races différentes produites À 
par Pinfluence du climat. Capre in ol À 
fimilitudines transfigurantur, dir Pline ? 
‘& en effet, nous voyons par cette k 
* Voyez ae le IX.® volume de cette Hiftoire M 
naturelle l'article de la Chèvre. 


b Capræ tamen in  plurimas fimilirudines ransfigue ‘1 
rantur: Juer capreæ, funt rupicapræ , funr ibices. . 
fonc & onges.... funr à Damaæ 7 Pygargi ÿ 
Srrepficerores , multaque alia aus! frniia Lib, VIF, 


cap, Lilh 


$ 
À 
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énumération , que les chèvres, quoique 
dans le fond femblables entr’elles, va- 
rient beaucoup pour KR forme extérieure, 
& fi nous comprenions, comme Pline, 
fous le nom générique de chèvres, non- 
feulement celles dont nous venons de 
fire mention, mais encore le chevreuil, 
les pazelles , l'antilope, &c. cette efpèce 
feroit la plus étendue de la Nature, & 
contiendroit plus de races & de variétés 
que celle du chien; mais Pline n'étoit 
pas affez bien informé de la différence 
réelle des efpèces , lorfqu’il a joint celles 
du chevreuil , des gazelles; de Panti- 
lope, &c. à lefpèce de la chèvre : ces 
animaux , quoique reflemblans à beau- 
coup d’égards à la chèvre, font cepen- 
dant tous d’efpèces différemes, & lon 
verra dans les articles fuivans, combien 
les gazelles varient, foit pour Vefpèee , 
{oit pour les races, & combien après 
l'énumération de toutes les chèvres & 
de toutes les gazelles, il refte encore 
d’autres animaux qui participent des unes 
& des autres. Dans l’hiftoire entière des 
quadrupèdes, je n'ai rien trouvé de 
plus difficile pour lexpofition, de plus 
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confus pour k connoiffance , & de plus | 


incertain pour fa tradition que cette hif- 
toire des chèvres, des gazelles & des 
autres efpèces qui y ont rapport; j'ai 
fait mes efforts & employé toute mon 
attention pour y porter quelque lumière, 


& je n'aurai pas regret à mon temps, ! 


fi ce que j'en écris aujourd’hui peut 
fervir dans Îa fuite à prévenir les erfeurs, 
fixer les idées & alier au - devant de la 
vérité, en étendant les vues de ceux 
qui veulent étudier là Natures mais re- 
venons à notre fujet. | 


Toutes les chèvres font fujettes à des. 


vertiges , & cela leur eft commun avec 


le bouquetin & le chamois * , aufli-bien 4 


que le penchant qu’elles ont À grimper 
fur les rochers; & encore une autre 
habitude naturelle, qui eft de lécher 


* On trouve beaucoup de chamoïs où de chèvres 
fauvages dans les montagnes de Suifle. .. . On nous 
apprend ici qu'ils font fujets aux vertiges, & que 
quelquefois lor{qu'’ils font attaqués de ce mal, ils fe 


viennent mêler dans les prairies avec les chevaux & 


les vaches, & fe laiffent prendre très - facilement. 
ÆExrrait du voyage de Jean - Jacques Scheuchger, 
Londres, 1708. Nouvelles de la République des 
Laitres, Amfierdam ; Janvier 1703, page 1 82, 


(A 
{ 

Ÿ 
À 
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coritinuellement les pierres *, fur - tout 
celles qui font empreintes de falpètre ou 
de fel. On voit dans les Alpes des ro- 
chers creufés par la langue des chamois, 
ce font ordinairement des pierres aflez 
tendres & calcinables , dans lefquelles, 
comme lon fait , il y a toujours une 
certaine quantité de nitre ; ces conve- 
nances de naturel, ces habitudes con- 
formes me paroiflent encore être des 
indices aflez fürs de l'identité d’efpèce 
dans ces animaux ; les Grecs, comme 
nous l’avons dit, ne les ont pas féparés 
en trois efpèces différentes : nos chaf- 
feurs , qui vraifemblablement mavoient 
pas confulté les Grecs, les ont aufii 


*  Conveniunt fæpe circa petras quafdam arenofas, à 
arenam inde lirgunt.... Qui Alpes incolunt Helverii 
hos Tocos fua lingua Fultzen tarquam falarios appellanr . 
Gefner, Aÿl, quad, pag. 292. — Ce qui paroït 
fingulier au chamois, c'eft qu'on trouve dans les 
Alpes divers rochers que ces bêtes ont creufés à 
force de les lécher; ce n’eft pas, à ce que l'on 
croit, qu'il y ait du fel dans ces pierres : car il sy 
en trouve tres- rarement ; mais ce font des picrres 
poreufes compolées de grains de fable qui s en 
peuvent facilement détacher :& que les bêtes 
avalent: comme quelque chofe de bien friands 


Æxcrait de Scheuchyer, Ibid, page 1.8 j 
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regardés comme étant de même efpète; 


Gafton Phœbus *, en parlant du bou- 


quetin,-ne l'indique que fous le nom 


du bouc fauvage, & le chamois qu’il 


appelle yfarus & farris, n'eft auffi felon 
lui qu’un autre bouc fauvage ; j'avoue 
que toutes ces autorités ne font pas 
Preuve complète, mais en les réunifiant 
avec les raïfons & les faits que nous 
venons d’expofer; ils forment au moins 


de fi fortes préfomptions fur l'unité d’ef- : 


pèce de ces trois animaux , qu'on ne 
peut guëre en douter. 

Le bouquetin & le chamois, que je 
regarde, lPun comme la tige mâle, & 
lœutre comme la tige femelle de l’ef- 
pèce des chèvres, ne fe trouvent, ainf 
que le mouflon, qui eft Ia fouche des 
brebis, que dans les déferts & fur-tout 
dans les lieux efcarpés des plus hautes 
montagnes; les Alpes, les Pyrénées, les 


montagnes de la Grèce & celles des 


îles de Archipel, font prefque les feuls 
endroits où l’on wouve le bouquetin & 


* Voyez la Vénerie de Gafton Phœæbus, imprimée 


à la fuite de celle de Dufouilloux, Paris, 1614, 


eiller s 6 ë (C4 69 
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le chamois : quoique tous deux craignent 
a chaleur & n’habitent que la région des 
neiges & des glaces, ils craignent aufli 
la rigueur du froid exceflif; l'été ïls 
demeurent au nord de leurs montagnes, 
l'hiver ils cherchent la face du midi, & 
defcendent des fommets jufque dans les 
vallons : ni l’un ni l’autre ne peuvent fe 
foutenir fur les glaces unies, mais pour 
peu que la neige y forme des afpérités, 
ils ÿ marchent d’un pas ferme, & tra- 
verfent en bondiflant 1outes les inéga- 
lités de l'efpace. La chaffe de ces ani- 
maux *, fur-tout cellé du bouquetin eft 


* Chaffe du bouc fauvage ; 11 y a deux fortes de 
boucs, les uns s'appdllent oucs fauvages, & Îcs 
autres Dfaras , autrement dit farris ; les boucs fau- 
vages font aufli grands qu’un cerf : mais ne font 
fi longs, ne fi enjambés par haut, ores qu'ils aient 
autant de chair; ils ont autant d’ans que de groffes 
raies qu'ils ont au travers de leurs cornes.... Ils 
ne portent que leurs perches, lefquelles font groffes 
comme {a jambe d’un homme, {elon qu’ils font vieils. 
Ïis ne jettent point ni ne muent leurs têtes : & tant 
plus ïls ont des raïes en leurs cors, & plus leurs 
cors font longs & plus gros , tant plus vieils font les 
boucs. Ils ont une grande barbe & {ont bruns , de 
poil de loup & bien velus,. & ont une raie noire fur 
Fefchine & tout au long des fefles, & ont le ventre 
‘fauve, les jambes noires & derrière fauve ; leurs 
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très-pénible; les chiens y font prefque 


pieds font comme des autres boucs privés ou chèvres; 
leurs traces font groffes & grandes, & rondes plus que 


d’un cert ; leurs os font à l’'advenant d’un bouc privé ! 


& d’une chièvre, fors qu'ils {ont plus gros, ils naïffent 


en Maï; la biche fauvage faonne ainf qu'une biche! 


chievre ou daine, mais elle n’a qu'un boue à la fois , 
& Fallaite ainfi que fait une chièvre privée. 

Les boucs vivent d'herbes, de foings comme les 
autres bêtes douces...... Leurs fumées retirent 
{ quand elles ont formées ) fur la forme des fumées 


d'un bouc ou d’une chièvre privée ; les boucs vont. 


au rut environ la T'ouffunts, & derneurent un mois 


en leurs chaleurs: & puis que leur rut eft pañfé, ils \ 


fe mettent en ardre, & par enfemble defcendent 
les hautes montaignes & rochers où ïis auront de- 
meuré tout l'été, tant pour la neive que pour ce 


qu'ils ne trouvent de quoi viander Rà füs, non pas W 
en un pays plu, mais vont vers les pieds des mon- 1 


taignes querir leur vie : & ainfi demeurent jufques 
vers Pafques, & lors ils remontent es plus hautes 
montaignes qu'ils trouvent, &*chacun prend {om 
buiffon , aïnfi que font les cerfs. Les chièvres alors 
fe départent des boucs, & vont demeurer près des 


ruifleaux pour faonner & y demeurer tout le long f 


de lété ; lorfque les boucs font hors d'avec les: 
chièvres, attendant que le temps de leur rut foit. 
venu, Ils courent füs aux gens & befles, & fe: 
combattent entr'eux , ainf que les cerfs, maïs non: 


de telle manière : car ils chantent plus laidements" 


Le bouc bleffe d'un coup qu'il donne, non pas du 


bout de 11 tête, mais du milieu , tellement qu'il M 
rompt les bras & les cuiffes de ceux qu'il atteint, 


& encores qu’ ne faffe point de plie, fi eftce, 


j 
‘ js 
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inutiles; elle eft aufli quelquefois dange- 
reule, .car lorfque l'animal :fe trouve 
preflé , il frappe le chaffeur d’un violent 
coup de tête & le renverfe fouvent dans 
le précipice voifin * ; les chamoïs font 


que s'il acule un homme contre un arbre-ou contre 
terre , il le tuera. Le bouc eft de telle nature, que : 
fi un homme, quelque puiffant & fort qu'il foit, 
le frappe d’une barre de fer fur l’elchine, pour ceh 


il ne baifféra ne ployera l'efchine/ Quand ï eft en 


rüt , il a le col gros à merveilles, voire eft de telle 
nature, que encores qu'il- tombât de dix toifes de 


» haut , il ne fe ferait aucun mal. ... 


Du bouc, dit Yfrus ou Sarris; le bouc ,. dit 
Yfarus, eff de pareille forme que le précédent, & 
n'eft guère plus grand qu'un bouc privé, il eft de 
pareille nature que le bouc fauvage. . ... Les deux 
fortes de boucs ont leur orefle & faifon, & leur 
rut comme le cerf, & ce environ la Touflamts, &c 


Jors on les doit chaffer jufqu’à leur rut:; & pour 
Juiq ; 


ce qu'ils ne trouvent rien en hiver , ïls mangent des 
pins & fapins ès bois, qui font toujours verds, ce 


qui eft Jeur réfrefchement. Leur peau cft chaude 


quand elle eft corroyée en bonne faifon : car le 


froid nila pluie ne la peuvent percer, fi le poil eft 
. dehors; leur chair n'eft pas trop faine : car elle en- 


gendra fièvres..… La chaffe du bouc n’eft de grande 
maîtrife,. parce qu'on ne peut accompagner les 
chiens, ne aller avec eux à pied ne à cheval. Gaflon 
Phaæbus, vénerie de Dufoulloux, feurllers 68 à 69, 
* Jbcx venatorem expettat, d7 folliciré obfervat an 
inter ipfum à rapen minimum dnterfi Jpariun: ; nam fi 
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aufli vifs *, mais moins forts que les 


pif dumtaxat interrueri (nt ita loquar) poffir, imperu 
facto fe transfert à venatorem impulfam precipirar, 
Stumpfus apud Gefner, pag. 305. 

* M. Perroud, Entrepreneur des mines de criftal 
dans les Alpes, ayant ainené un chamoïis vivant 4 
Verfailles, nous a donné de bonnes informations 
fur les habitudes naturelles de cet animal, & nous 
les publions ici avec plaifir & reconnoiffince. « Le 


» chamois eft un animal fauvage & néanmoins fort | 


» docile, ïl n’habie que fes montagnes & les ro- 
» chers; il eft de la grandeur d’une chèvre domef. 
» tique , il lui refflemble en beaucoup de chofes, il 
» eft d’une vivacité charmante & d’une agilité admi- 
» rable, Le poif du chamoiïs eft court comme celui 
» d'une biche, au printemps il eft d’un gris-cendré, 
» en été d’un fauve-de-biche, en automne couleur 
» de fauve- brun mêlé de noir, & en hiver d’un 
» brun-noiratre. On trouve des chamoïis en quan- 
» tité dans les montagnes du hant Dauphiné, du 
» Piémont, de la Savoie , de la Suifle & de l’Alle- 
» magne; Îes chamoiïs font fociables entre EUX ; 
» On {es trouve deux, trois, quatre, cing, fix 
» enfemble, & très-fouvent par troupeanx de huit 
» à dix, quinze où vingt & plus; on en voit jufqu’à 
» foixante & quatre-vingts enfemble, & quelque- 
» fois jufqu'à cent qui font difper{és par divers petits 
» troupeaux fur le penchant d’une même mon- 
» tague; Îes gros chamoïs mâles fe tiennent feuls 
» & éloignés des autres, excepté dans le temps 


» du rut qu'ils S'approchent des femelles & en! 


» écartent les jeunes. Îls ont alors une odeur très- 
» forte, comme les boucs & même encore plus 
forte ; ils bélent fouvent & courent d'une mon- 
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bouquetins , ils font en plus grand 
nombre, ils vont ordinairement en trou- 
peaux; cependant il y en a beaucoup 
moins aujourd'hui qu'il n’y en avoit 


tagne à l'autre; le temps de feur accouplement 
eft en O&tobre & Novembre, ils font leurs petits 
en Mars & Avril; une jeune femelle prend-le 
mile à un an & demi, üls font un petit par 
portée & quelquefois deux , mais affez rarement; 
Île petit fuit fa mère jufqu'’au mois d'O&obre, 
 queïquefois plus Jong-temps , fi les chaffeurs ou 
les loups ne les difperfent pas : on affure qu'ils 
vivent entre vingt & trente ans; fa viande du 
chamois eft bonne à manger, un chamois bien « 
- gras aura jufqu'à dix & douze livres de fuif, qui « 
: furpaffe en dureté & bonté celui de la chèvre; le « 
fang du chamoïis eft extrémement chaud, on « 
l prétend qu’il approche beiucoup du fang du.« 
> bouquetin,. pour les qualités & les vertus; ce.« 
: fang peut fervir aux mêmes ufages que celui du.» 
! bouquetin, les effets en {ont les mêmes en en 
* prenant une double dofe ; ïi eft très- bon contre 
les pleuréfies , il a la propriété de décailler le fang 
& d'ouvrir la tranfpiration ; les chafleurs mé- 
langent quelquefois le fang du bouquetin & du 
-chamoïs, d'autres fois ils vendent celui du cha-.. 
mois pour du fang du bouquetin ; i eft très- 
difficile d’en faire la différence où la féparation , 
cela paroiït annoncer que le fang du chamois dif- 
fere très-peu de celui du bouquetin. On ne connoît 
pont de cri au .chamoïs , s’il a de la voix c'eft 
trés- peu de chofe; car on ne lui connoît qu'un. « 


Hélement fort bas, peu fenfible, reffemblant une 
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autrefois, du moins dans nos Alpes & 
dans nos Pyrénées; le nom de chamoi- 
Jeurs que l’on a donné à tous les pafleurs 
de peau , femble indiquer que dans cew 


» peu à la voix d'une chèvre enrouée; c'eft par ce 
» bêlement qu'ils s'appellent entr'eux , fur-tout les 
» mères & les petits: mais quand ils ont peur ou# 
» qu'ils aperçoivent leur ennemi ou quelque chofek 
>» qu'ils ne peuvent pas diftinguer , ils s'avertiffent | 
>». par un fifHement dont je vais parler tout-à-lheure. 4 
» La vue du chamoïis eft des plus pénétrantes ; 1 
_» n’y a rien de fi fin que fon odorat, quand il voit# 
» un homme diftinétement, il le fixe pour unA 
» inftant, & s'il en eft près il s'enfuit ; il a louïel 
» auffi fin que l'odorat, car il entend le moindrek 
» bruit; quand le vent foufile un peu, & ques 
» ce vent vient du côté d’un homme à lui, il den 
» fentira de plus d'une demi-lieue ; quand donc:1# 
» {ent où qu'il entend quelque chofe ,. & qu'il nem 
» peut pas en faire la découverte par les yeux , il fe# 
» met à fifHer avec tant de force que les rochers ou 
» les forêts en retentiffent; s'ils font plufieurs ilss 
» s’en épouvantent tous : ce ffHement-eft auffi long 
» que lhaleine peut tenir fans reprendre, il-eft d'a 
> bord fort aigu & baiffe fur la fin; le chamois fe# 
» repofe un inftant, revarde de tous côtés & recom-" 
» mence à fiffer, id continue d'intervalle en inter… 
» valle , il eft dans une agitation extrême, il frappel 
» la terre du pied de devant & quelquefois des deux,k 
» il fe jette fur des picrres grandes & hautes , il re 
» garde, il court fur des éminences, & quand il 44 
» découvert quelque chofe il s'enfuit; le fiffiement dus 
» mâle eft plus aigu que celui de la femelle; ce fiffles 
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temps les peaux de chamois étoient la 
matre la plus commune de leur méüer, 
au lieu qu'aujourd'hui ce font les peaux 
de chèvres, de moutons, de cerf, de 


anent fe fait par les narines & n’eft proprement qu'un 
fouffle aïgu trés-fort, femblable au fon que pourroit 
rendre un homme en tenant la langue au palais, 
ayant les dents à peu près fermées, leslèvres ouvertes 
& un peu alongées, & qui fouffleroit vivement & 


long-temps. Le chamois fé nourrit des meilleures 


herbes , il choifit les parties les plus délicates des 
plantes, comme la fleur & fes bourgeons tendres ; 
il ef très-friand de quelques herbes aromatiques, 
particulièrement de la carline & du génippy, qui 
font les plantes qu'on croit les plus chaudes des 
Alpes; il boit tres-peu quand ff mange de l'herbe 
verte ; il aime beaucoup les feuillages & les petits 
bouts tendres des arbriffeaux ; il rumine comme 
la chèvre après avoir mangé, la nourriture dont 


il fait ufage paroît annoncer ja grande chaleur de . 


fon tempérament. On admire en cet animal, 
deux beaux grands yeux ronds qui ont du feu, 
repréfentant la vivacité de {on naturel ; fa tête 
eft couronnée de deux petites cornes de 1a lon- 
gueur de demi- pied jufqu'à neuf pouces, d'un 
beau noir, pofées dans le front prefque entre les 
yeux, au contraire de celles des autres animaux 
qui fe jettent en arrière, celles-ci forteat en avant 
fur les yeux & fe recourbent à leurs extrémités 
très-rondement & finiffent en pointe fort aiguë ; il 
ajufte fort joliment fes oreïlles à fa pointe de {es 


cornes, il y a deux lames de poil noir à côté 


de la face en defcendant des cornes ; le refte de 
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chevreuil & de daim, qui font plus que 
celles du chamois l’objet du travail & du 
“commerce des chamoifeurs. 


Et 

» la tête eft d’un fauve-blanc qui ne change jamais 
» de couleur; on fait ufage des cornes de chamois 
# pour les porter fur des cannes; Îes cornes des” 
» femelles font plus petites & moins courbes , Iesw 
» Maréchaux sen fervent pour tirer du fang aux 
» chevaux. Les peaux de chamoïs que l'on fait pafleru 
» à l'apprèt de la chamoiferie font très-fortes, net 
» veules & bien fouples: on en fait de trèsbonness 
» culottes en jaune ou en noir pour monter à cheval, 
» on en fait de trés-bons gans & quelquefoïs des 
» “veftes pour la fatigue ; ces fortes d’habillemens font 
» d’une longue durée & d'un très-grand ufage pour 
» des artifans. Les chamoiïs n'habitent que les pays 
» froids, on les trouve plus volontiers dans les ro- 
» Chers cfcarpés & fourcilleux que par-tout ailleurs; 

>» ils fréquentent les bois, mais ce ne font que les 

>» forêts hautes & de la dernicre région ; ces forêts 

» font plantées de fapins, de mélèfes & de hèêtres; 

» ces animaux craignent fi fort la chaleur, que“ 
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» antres des rochers à l'ombre, fouvent parmi des 
» tas de néiges congelés ou des glaces, ou dans ces 
» forêts hautes & bien couvertes, toujours du côté 
» du penchant des montagnes ou rochers fcabreux,w 
» qui font face au nord, & qui font à l'abri des 
» rayons du Soleil; ils vont à la piture le matin & 
» le foir, & rarement pendant a journée; ils par: : 
» courent les rochers avec beaucoup d’aifance, les 
» chiens ne peuvent pas les fuivre dans tous les pré-m 
» Cipices; il ny a rien de fi adinirable que de les 
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*_ Er à l’évard de la propriété fpéci- 
À 8 Prop P 

fique que 1 on attribue au fans du bou- 

quetin pour de certaines maladies, & 


voir monter & defcendre des rochers incceffibles, 
ils ne montent ni ne defcendent pas perpendicu- 
lairement , mais en décrivans une ligne oblique 
en fe jetant en travers, fur-tout en defcendant, 
ils fe jettent du haut en bas au travers d’un rocher 
qui eft à peu près perpendiculaire, de la hauteur 
de plus de vingt & trente pieds, fans qu'il y ait 
la moindre place pour pofer ou retenir leurs pieds ; 
Hs frappent le rocher trois’ à quatre fois des pieds 
en fe précipitant , & vont sarrèter à quelque 
petite place au-deflous, qui eft propre à les re- 
tenir ;: il paroït à les voir dans les précipices, 
qu'ils aient plutôt des ailes que des jambes, fi 
grande ceft la force de leurs nerfs; on a prétendu 
que le chamois: s'accroche par les cornes pour 
monter & defcendre les rochers, je n'ai jamais vu 
qu'il fe ferve de fes cornes pot cet ufage, j'en 


ai vu beaucoup & j'en ai tué pluficurs, je n'ai pu | 


vérifier ce fait, je n'ai trouvé aucun chaffeur qui 
m'ait affuré l'avoir: vu , ils né m'en ont jamais dit 
autre chofe que ce que je viens de dire, Si le cha- 
moisimonte &-defcend aifément les rochers, c'eft 
par fon agilité & la force de fes jambes, il {es a 
font hautes, &-Hien dégagées, celles de derrière 
paroiffent un peu plus longues & toujours recour- 
bées, cela les favorife pour s’élancer de loin ; & 
quand ïls fe jettent de bien haut, ces jambes un 
pcu repliées reçoivent le choc qu'ils font en fe 
précipitant , elles font l'effet de deux reflorts & 


« 


trompent la force du coup: On prétend que quand « 
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fur-tout pour la pleuréfie ; propriété 
qu’on croyoit particulière à cet animal , 
& qui par conféquent auroit indiqué 


il y a plufieurs chamois enfemble, il y ‘en a 
un qui fait fentinelle, & qu'il eft député pour 
veiller à la füreté des autres; j'en aï vu plufieurs 
troupeaux , mais je n'ai pas pu faire cette diftinc- 
tion; il eft vraï que quand il y en a plufieurs, 
il'y en a toujours qui regardent pendant que les 
autrés mangent, jé n'ai rien diftingué en cela de 
plus particulier que dans un troupeau de moutons: 
» Car le premier qui aperçoit quelque chofe qui lui 
» €ft étranger avertit les autres , .& dans un inftant 
; leur imprime à tous la même crainte dont fui- 
» même a été frappé. Pendant la rigueur de l'hiver 
» & dans les grandes neiges les chamoïs habitent les 
» forêts les plus hautes & vivent de feuillages de 
» fapin , de bourgeons d'arbres, d’arbrifleaux & de 
> quelque peu d'herbes sèches ou vertes, s'ils en 
» trouvent, qu’ils découvrent avec le pied; les forêts 
» où ils fe plaifént font celles qui {ont remplies de : 
> précipices & de rochers ; la chafle du chamois ef 
> très-penible & extrêmement difficile, celle qui efë 
» R plus en ufage eft de les tuer en les furprenant 
» à la faveur de quelques éminences, de quelques : 
» rochers où offss pierres en {€ pgliffant adroite- 
» ment de loin, derrière & fans bruit , en exami- ! 
» nant encore ft le vent n’y fera pas contraire ;M 
» quand on arrive à portée, on s'ajufte derrière, 
» ces éminences ou groffes pierres en fe couchant 
» quelquefois, Gtant fon chapeau, ne fortant que” 
s Ja tête & les bras pour faire adroitement un coup” 
» de fufil; ‘les armés dont on fe fert font-des caras 
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qs'il étoit lui-même d’une nature parti= 
culière; on a reconnu que le fang du 
Chamois ®, & même celui du bouc do 
meflique * avoit les mêmes vertus lorf. 
qu'on le nourrifloit avec les herbes 
aromatiques , que de bouquetin & le 
Chamois ont coutume de paître ; en forte 
que par cette Même propriété ces trois 
animaux paroiflent encore fe réunir à une 
feule & même efpéce. ne 


bines rayées , bien ajuflées pour tirer de loïn avec « 
une feule balle ; qui eft forcée dans le canon ; ON « 
a autant de foin pour ‘tenir .ccs armes nettes, « 
comime .on en à pour tirer au prix de larqué. « 
bufe ; on fait auffi cette chaîfle comme on feroit « 
celle du cerf où autres anjtnaux , en poftant << 
quelques chaffeurs dans les paflages , tandis que les .« 
autres vont faire la battue & forcer le gibier , :il cc 
ft plus à propos de faire ces battues par des « 
hommes qu'avec des chiens , les chiens difperfent « 
rop vite les chamois & les éloignent tout de fuite « 
y quatre ou cinq lieucs ». — Voyez auffi à ce fijer le 
roifième deferiprion du voyage des Alpes de Scheuchyer, 
-ondres, 1708, page 31 Ü Juivantes, HSH 
% Voyez la note précédente , communiquée par 
"L. Perroud, | UT | 

-b Voyez lHifloire desanimaux, par M." Arnaule 
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DESCRIPTION. 
DU BOUQUETIN « 
ip it (pl XI11) reffemble au. 


ouc par la forme du corps , mais ilen 

diffère par celle des cornes, qui font plus 
grandes ; elles ont fur le côté antérieur une 
Ace entre deux arêtes longitudinales, dont 
l'interne eft faillante & correfpond à l’arête 
unique qui fe trouve fur les cornes du bouc; 
il y a fur la face antérieure des cornes du 
bouquetin_des arêtes tranfverfales, faïllantes 
& terminées. par des tubercules, placés fur 
l’arête longitudinale du côté interne de cette. 
face: ces tubercules font d'autant plus nom=. 
breux quéles cornes font plus longues &.que, 
animal eft plus âgé ; celui qui a fervi de. 
fujet pour cette defcription étoit fort jeune; 
il n’avoit point de barbe; la longueur des! 
cornes &. la ciiconférence de leur bafe né! 
toient que de fix pouces & demi ;'elles avoient! 
lufeurs arêtes tranfverfales fur Jeur face ans 

térieure & feulement deux gros tubercutess 
un à la bale de la corne & l’autre à un pouce 
plus haut; les arêtes tranfverfales font al 
nombre de vinat fur de grandes cornes 
{ planche. x1v } de bouquetin qui font ai 

Cabinet, & qui ont denx pieds neuf pouces 
de longueur & neuf pouces de circonférençe 
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à la ba [4); les tubercules font fort petits 
fur la partie inférieure de ces cornes & beau- 
coup plus gros fur le refte de leur étendue. 
Les cornes du bouquetin ont une couleur noi- 
râtre ,:. elles font. dirigées obliquement én 
arrière & en dehors ,: courbées.en bas & 
quelquefois un peu recourbées en dedans par 
l'extrémité ; les bafes des grandes cornes , 
dont je viens de faire mention , -ne font qu à 
“cinq lignes de diftance l’une de l’autre , mais 
il ya un pied & demi entre: leurs extré- 
mités /B B), ds 
La plus grande partie du corps du jeune 
Pouquetin, qui fait le fujet de cette defcrip- 
tion, & qui mourut à la Ménagerie de Ver- | 
failles au plus fort de’lété , étoit d'une 
couleur cendrée teinte de jaunâtre, & il y 
avoit dans quelques endroits du fauve - pâle 
& du brun -noirâtre; Je bout du mufeau L'. 
les côtés de la tête & du mufeau étoient de 
couleur cendrée-claire , avec une lésère teinre 
de  jaunâtre, qui étoit un peu plus foncée 
[ur la face extérieure des oreilles ; fur le dos 
& fur les côtés du corps, & encore plus 
approchante du fauve fur la face poftérieure 
fur les côtés du cou, fur la croupe ; fur 
a face extérieure de lavant- bras & de la 
ambe | & fur la face antérieure des canons ; 
é chanfreiny le front, le fonimet de la tête 
X l’occiput avoient une couleur brune avec 
In mélange de blanc, parce que les poils 
toient bruns für la plus grande partie de leur 
K iÿ 
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- Jongueur, & blancs à [a pointé; il y avoit 
une bande brune qui s’étendoit depuis Poc- 
ciput le long du cou, du dos & des lombes 
jufqu’à la queue; Ja mâchoire inférieure, à 
l'exception du menton , l'endroit des branches 
de cétte même mâchoire, la face antérieure 
du cou, les épaules, la face extérieure du 
bras & du coude, la plus grande partie de 
la poitrine, le bas des côtés du corps, la 
queue, le genou, la fice antérieure de f'a- 
vant-bras & de la jambe, le talon:& les 
quatre pieds avoient une couleur brune plus 
oumoins teinte de cendré où de noirâtre, & 
mêlée de fauve dans quelques endroits; la face 
intérieure de l'oreille étoit nue, noirâtre & 
bordée de poils gris-blanchätres ; la partie 
poftérieure du milieu de la poitrine, le ventre, 
Ja face poftérieure des jambes de devant depuis 
le coude jufqu’au boulet, les aines, la face 
intérieure de la cuifle & de la jambe, & une 
partie des faces poltérieure & extérieure du 
canon des jambes de derrière avoient aufli 
une couleur grife- blanchâtre, mêlée d’une 
légère teinte de faunâtre dans quelques en 
droits; il y avoit un épi fur l’occiput; Ja 
Jongueur des plus longs poils n'étoit que dé 
quinze à feize lignes. f | 

£ #5 pieds, poue, lig 

Longueur du corps entier, mefuré en À 

ligne droîte , depuis Île bout du 

mufeiu-jufqu'a lanus.,..,..,. 3e Me A 


Hauteur du train de devant, ,,,,,: Jr 10 à À 
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pieds. pouc. Eon, 
- Hauteur du train de derrière... 14 114 2 
Longueur de la tête depuis le bout du | 
… mufeau jufqu’à l'origine des cornes, # 6. 3e 
Circonférence du mufeau, “prife der- 
rière! les: nafeaues tu ep CU 


Contour de la bouche... ..,..,., # 4e 6% 


Difance entre les angles de la mà- 
ehoiré inférieures A. NAN RE Qrns rats 


Diflance entre les nafeaux en bas... y y 3 
Longucur de l'œif d'un angle à l'autre, » 1, # 


Diftance entre les deux paupières lorf: 
qu'elles font ouvertes. ..,...,,, # 1 FA 


Diftance entre l'angle antérieur & 
bout des Lvres si ir 4. 11% 


Diflance entre l'angle poftérieur & 
PR ET RENE [24 le 1 O4 :: 


Diftance entre les angles antérieurs | 
des yeux, mefurée en ligne droite, 4 3° 43 


La même diftance en fuivant la cour- 
bure du chanfrein.. ..,,,,...: y 4 f 


Circonférence de la tête, prie au- 
HOvAnE des cones 4 UT 2. 


EN 


Longueur destotelesss di LE cute 4 
Largeur de la bafe | mefurée fur la 

à courbure cxtérieure.. +, 0 y 3e 6e 
Diflance entre {es oreilles & les 

OT 8 Cds re eo ie MO TX 1, 4 


Diftance entre les deux oreilles , prife 
1 0 ORNPAN A PE ARR UE 
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pieds. poué. li 
Longueur du cou.ii:.....6... # 8 
Circonférence près de ha tète..... # 9e # 
Circonférence près des épaules. ,.. 1. 1. # 
Hauteuts. Le ones ete le OUTRE 


Circonférence du Fr , prife der- 
rière {es jambes de devant..,... 1. 10. 


Circonférence à l'endroit le plus gros. 2. 3° # 
Circonférence devant les jambes de 

DÉÉPOTES Un DOS A AS at ve Le 8. 
Longueur duæronçon de là queue.. 1 4+ 
Circonférence à fon origine. …..., M 2e 
Longueur du bras depuis le coude 

jufqu'au genou. ee « à © [1 Te 6 
Circonférence à l'endroit le plus gros. # 6. 3e 

22 7 < 
Circonférence du genou......... 1 4+ 4e 
Longueur du canon. ...,..,.... 4 4+ 8. 
Circonférence à l'endroit le plus mince.” 2° 8 
Circonférence du boulet..,...... # 4 6. 
Longueur du paturon. ess M 1e $e 
Circonférence du paturon. .....+ # 4. #4 
Circonférence de Îa couronne....,. # 4. 6. 


Hauteur depuis le bas du pied jufqu'au d 
GENOU, nr ssesesreesnesee ef GiLE 


Diffance depuis le coude jufqu'au 4 À 
CHI OR See ee à sie oran edenennrs 2 # Ge 3e 
Diffance depuis le coude jufqu'au bas sh) 
du pied, sesserernereesess Lo 2 Ga 
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pieds. pouc, lion. 
Longueur de la cuiffe depuis la rotule 
quatres. ct y à 


à 
Circonférence près du ventre. .... y 8. Vyg 


Longueur du canon depuis le jarret 
jpéqu'autboulere dis issu à AIT | 


Girconférente . 22! . 2 ou ouest DT ar aé 
Pongubur des lérponiee nl Jose pelle 
Hauteur des fabots, ..., Pr Vars dé 2 $* 
| Longueur depuis a pince juiqu'au 
talon dans es pieds de devant... 7° 3. La 


: Longueur dans les pieds de derrière. y PAST 
Largeur des deux fabots pris enfemble 
dans les pieds de devant... ,..: y ï. 8, 


Largeur dans les pieds de derrière, . y Léa 
* Diftance entre les deux fabots 0. y y 7: 
Circonférence des deux fabots réunis, | 
prife fur les pieds de devant, ii}. y 6: x 
Circonférence prife fur les pieds de 
derrière MOT A D RTS ER # Se 4e 


Le bouquetin reffemble auxautres animaux 
ruminans, qui ont déjà été décrits dans cet 
: ouvrage par la fituation de l’épiploon , par le 
nombre, la figure &,la pofition des quatre 
ellomacs, des inteflins & de tous les vifcères ; 
cependant la panfe étoit plus refflemblante par 
fa. forme extérieure aux panfes du bœuf, du 
bélier & du bouc, qu’à celles du cerf, du 
daim & du,cheyreuil :; car elle n’avoit que 
deux convexités à fa Partie poftérieure RAC 
| 
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on n’apercevoit aucun veftige d’une troi- 
fième; mais les papilles qui fe trouvent fur 


tant la partie qui fortoit des parois de la panfe 
étoit étroite; les cloifons du bonnet avoien® 
peu “de hauteur : il ne fe trouvoit que dix 
grands feuillets dans le troifième eflomac, & 
par conféquent dix moyens & vingt petits ; 
ce qui faïfoit quarante en tout. 
Le foie refflembloit à celui des autres ani= 
maux ruminans ; il y avoit une très - groffe 
“véficule du el qui débordoit prefqu'em 
entier au-delà du foie; la couleur de ce vif 
éère étoit à l’intérieur. d’un rouge plus foncé 
qu'à Pextérieur ; il pefoit dix onces & demi; 
Je poids de la liqueur contenue dans la véficule 
: du el étoit de deux onces & quarante grain$z 
elle avoit une couleur brune -rougéâtre , & 
aïffoit une teinte de vert fur les parois du 
vafe de verre qui la. contenoit. | 
| La rate étoit à peu près ovale comme 
cclles du cerf, du daim & du chevreuil, 
elle avoit uné couleur rougeätre ; mêlée de 
gris à l'extérieur, © elle étoit d'un rouge- 
foncé dans Pintérieur ; elle pefoit fept gros 
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L'enfoncement des reins étoit très-petit, 
on diftinguoït aifément leurs diverfes fubf- 
tances intérieures, & les mamelons étoient 
tous réunis. 

Le diaphragme étoit fort épais , fur-tout Ja 
partic charnue ; Île cœur étoit pofé dans le 
milieu de la poitrine, la pointé tournée à 
gauche, le poumon droit étoit compofé de 
quatre Jobes placés & proportionnés comme 
dans la plupart des animaux quadrupèdes; le 
poumon gauche avoit deux lobes, mais ils 
n'étoient pas féparés l’un de l’autre jufqu’à 
la racine. ; 
» La langue étoit mince & arrondie à l’ex- 
trémité ; parfemée fur fa partie antérieure de 
papilles prefqu’imperceptibles & de petits 
points blancs ;: & fillonnée longitudinalement 
dans Je milieu ; les papilles de la partie pof- 
térièure étoient les plus groffes , & il y avoit 
de plus un grand nombre de elandes à calice ; 
le palais étoit traverfé par dix ou douze 
Gillons ; dont les poftérieurs avoient plus de 
largeur que les antérieurs ; Jeurs bords étoient 
tous interrompus. dans Je milieu de leur lon- 
gueur par-Uün petit filon qui s’étendoit longi- 
tudinalement dans le milieu du, palais ; Jes 
bords des filons tranfverfaux qui fe trouvoient 
Wun des côtés du fillon longitudinal n’étoient 
Doint placés vis-à-vis ceux dè l’autre côté. . 
» Le cerveau peloit trois onces fept gros & 
lix-huit grains ; & le cervelet cinq gros & 
de huit grains; auffi paroifloit-il grand en 
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comparaïfon du cerveau & de [a grandeur 
de l’animail. 

Hi n’y avoit que deux mamelons, un de 
chaque côté près du fcrotum qui étoit fort 
petit, quoiqu’il renfermät les deux tefticules. 

Le gland reffembloit beaucoup à celui du 
bélier & du bouc *; cependant il y avoit 
quelques différences dans la forme du cham- 
pignon charnu qui le terminoit ; les parois 
intérieures du prépuce qui touchoient le 
gland , & celles du gland étoient marquetées 
de noir & de blanc, mais de façon que le 
noir dominoit : au contraire le blanc ou le 
couleur de chair étoit plus apparent fur le 
champignon du gland, qui étoit parfemé de 
petites lignes noires ; l’urêtre fortoit du gland, 
comme dans le bélier & dans le bouc, de [a 
fongueur de fept lignes ; les tefticules étoient 
de figure ovoïde & de couleur grife au dehors 
& d’un jaune-rougeâtre au dedans ; ils avoient 
peu de groffeur ,; de même que les véficules. 
féminales ; la vefie reffembloït à une poire. 
peu alongée; la verge formoit une double. 
courbure, & il y avoit onze lignes de dif 
tance entre les deux plis; enfin elle étoit 3 
ipaghée de deux cordons comme dans le 
taureau , le bélier , le bouc, &c. 44 

En général, cet animal reflembloit beau=, 
coup au bouc par la conformation intérieure; | 
la plus grande différence que j y aie remarquée 
a été la figure de la rate, qui au lieu d’être 
| # Voyez le tome IX de cet ouvrage, page 48, pl IF à 


*@ 


2 


} 


du Bouguétin. 22 o 


alongée comme dans le bouc étoit à peu près 
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Les. os de la tête du bouquetin font très- 
refflemblans à ceux du bouc, excepté l'os 
frontal qui eft moins élevé au- devant des 
cornes ; les dents de ces deux animaux fe 
reffemblent aufli pour le nombre, la forme 
& la fituation. 
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D ÉSCRIPTION 
DU CHAM OIS. 


U premier coup d'œil, Île Chamois 
(pl xv1) paroît ne différer du bouc 
que par les cornes ; mais en l'obfervant avec 
plus d'attention, on voit qu'ila Île nez moins 
| reculé en arrière que celui du bouc, & par 
conféquent la lèvre fupérieure moins faïllante 
au-devant des narines & le front moins élevé, 
& il y a auffi moins de hauteur depuis le bas 
de la mâchoire du deffous jufqu’au chanfrein, 
au front & au fommet de la tête ; à cet égard 
le chamois reflemble plus au bélier qu'au 
bouc , mais il n’a pas le chanfrein arqué 
| comme le bélier, & en général il eft plus 
reffemblant au bouc; ii a le tronçon de Îa 
queue auffi court , mais fes jambes font un 
| peu plus groffes ; il n’a point de longs poils 
fous le menton en forme de barbe, ni de 
glands au-devant de la partie fupérieure 
du cou. + 
Les cornes du chamois font placées au- 
. deffus de la partie poftérieure des orbites » 
dirigées en haut & un peu inclinées en dehors 
dans la plus grande partie de leur longueur ; 
depuis la bafe: & même en avant dans leur 
partie inférieure ; l'extrémité eft recourbée 
en arrière & en bas comme un crochet; la 


236 Defcription 
partie inférieure de ces cornes eft prefque 
ronde, le refte eft aplati fur les côtés, elles 
ont une couleur brune , de petites ftries lon- 
gitudinales , ®& des anneaux tranfverfaux 
très-peu ‘apparens. A 

Le poil du chamoiïs eft plus long & beau- 
coup plus épais que celui du bouc; le deffus 
du mufeau, le chanfrein, l’entre- deux des 
yeux & des cornes, & le derrière de la tête 
d’un chamois que j'ai décrit à la fm de 
Septembre, étoient de couleur fauve très- 
pale ; la lèvre du deflus, la mâchoire du 
deffous & la gorge étoient de même couleur 
fauve ; ïl y avoit de chique côté de la tête 
une large bande noirâtre, cette bande formoit 
deux pointes en avant, dont l’une s’étendoit 
jufqu’à la narine & l’autre au-defus des coins 
de la bouche, & au-déflus de la lèvre fupé- 
rieure; cette bande entouroit les yeux & 
alloit jufqu’à la corne &. jufqu’à l'oreille : il 
y avoit aufli une tache de couleur fauve au 
bas du front contre chaque œil; la face ex- 
terne des oreilles étoit de couleur noirätre ; 
la face interne avoit des teintes de fauve & 
de blanc; la pointe étoit noirâtre, une bande 
noire s'étendoit depuis l’occiput le: long du 
cou, du dos & de la croupe jufqu’au bout 
de la queue; les côtés & le deflous du cou, 
les côtés du corps & de la croupe, l'épaule, 
la face externe du bras, de la cuiffe , du haut 
de l’avant-bras & du haut de la jambe étoient 
de couleur mêlée de différentes teintes de : 
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fauve & de cendré, parce que chaque poil 
étoit de couleur cendrée- claire fur-la plus 
grande partie de fa longueur depuis [a racine, 
& que la pointe avoit différentes teintes de 
fauve; les fefles étoient de couleur fauve- 
claire mêlée de blanc, Îles poils ayant une 
couleur blanchâtre à la racine & une couleur 
fauve-pâle à la pointe; Îa poitrine étoit noi- 
râtre, à l'exception de la partie poftérieure 
du fternum qui étoit fauve; le milieu de la 
partie antérieure du ventre avoit aufli une 
couleur fauve , la partie poftérieure étoit 
noirâtre; la face interne du bras & de la 
cuifle, la face interne & le bas de la face 
externe de.l'avant-bras & de la jambe pro- 
prement dite, & tout le refte des. quatre 
jambes étoient de couleur noire ou noirâtre, 
avec quelques teintes de fauve fur le genou, 
fur le talon, &. fur les pieds. di | 
J'ai vu ün autre chamois au commence- 
ment de Février, il différoit du précédent par 
les couleurs du poil; la bande des côtés de 
la tête & la face externe des. oreilles étoient. 
brunes; la face interne étoit blanche, bordée 
de fauve-pâle & brune à la pointe; il n’y 
avoit point ;de. bande noire fur le haut du 
cou ;..fur le dos &.fur la croupe; ces parties, 
les .côtés.& le deflous du çou, Fépaule, la 
face externe du bras & de la cuifle; l’avant- 
bras & la. jambe étoient de couleur brune- 
moirâtre; les poils du deflus du cou & du 
dos formoient une crinière, & avoient la 
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pointe fauve; il y avoit auffi de ces poils à 
pointe fauve fur Les côtés du cou & fur lé- 
paule; les côtés du corps n'étoient que bruns 
avec quelque mélange de fauve, lorfqu'on 
les voyoit de près, & leur poil étoit moins 
Jong que celui de l’autre chamois; dès qu’on 
l'abaifloit, on voyoit la couleur grife-cendrée 
qui étoit fur la plus grande partie de fa Ton- 
gueur, il y avoit du Brun au-deflus du: cen- 
dré, & la pointe de la plupart dés poils de 
l'épaule & de la croupe étoit fauve ; les fefles 
étoient blanches avec des teintes de fauve. Le 
chamois reffemble au chevreuil, à cet égard, 
comme par la couleur grife-cendrée de fon 
poil, qui eft cependant plus long & moins 
dur; la poitrine avoit une couleur brune-| 
noirâtre ; la partie antérieure du ventre étoit 
fauve, & la poftérieure mêlée de blanc & de: 
cendré; les poils des bords du prépuce étoient! 
bruns, ceux qui couvroient le prépuce avoient 
du fauve à l'extrémité, & ceux de la verge! 
& du fcrotum étoient bruns ; les canons &: 
les pieds étoient noirâtres avéc un mélange! 
de fauve; les côtés des pieds n'avoient que 
CHE nd TU à PONT TR 
” La face inférieure des fabots du chamoïs ;: 
qui touche la terre, eft concave & terminée 
ar un bord faïlant, principalement fur de! 
côté extérieur : l'empreinte de ce bord fur la: 
terre, fait reconnoître le pas de cet animal. 
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Le foie reflembloit à celui du bélier & 
du bouc; la véficule du flel avoit la forme 
d’une poire. : 

Le rein droit étoit plus avancé que le 
gauche de toute fa longueur. 

Le diaphragme étoit fort Épañss:: 436 

Le poumon droit avoit quatre lobes , trots 
rangés de file & le quatrième placé près de 
la bafe du cœur ; le‘lobe moyen étoit fort 
petit , le quatrième avoit auf moins de. 
roffeur qu’il n’en a dans la plupart des qua- 
lrupèdes ; je n'ai vu qu'un lobe dans le 
oumon gauche, il étoit aufi étendu de 
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devanten arrière.que le poumon droit, mais 
fa partie antérieure étoit très - mince; il y 
avoit dans le milieu de la partie inférieure 
une fciffure qui l’auroit féparé en deux lobes, 
fi elle avoit été plus profonde : dans ce cas, 
les poumons auroient eu fix lobes, ce qui.eft 
encore bien loin des huit, dont M. Perrault 
a fait mention * ; je n'ai vu aucun veftige du 
feptième ni du huitieme. 

“Le cœur reflembloit à .celui du bouc & 
du bélier ; il ne fortoit qu’une branche de la 
croffe de l’aorte: : 

Les parties antérieure & moyenne anté- 
rieure de la langue étoient couvertes de très- 
petites papilles &. parfemées de grains glan- 
duleux ; le refte de la langue avoit de grofles 
papilles, prefque toutes dirigées en arrière, & 
de petites glandes difperfées en grand nombre 
furla partie poftérieure, quelques-unesétoient 
rangées en files fur les bords de la langue. 

. Le palais étoit traverfé par treize fillons, 
dont les deux outrois derniers n’avoient que 
très-peu de largeur & de profondeur ; au 
refte, ils reffembloient à ceux du bélier & 
du bouc. 

H y avoit trois mamelons du côté droit 
& feulement deux du côté gauche, fur le. 
ventre au- devant du fcrotum, . ils étoient 
à deux lignes & demie de diftance les uns des 
autres, dans chaque côté; mais ceux de l’un. 


* Mémoires pour -fervir à PEiftoire naturelle des ani- | 
maux. Partie !,; page 20 84 | 
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des côtés étoient éloignés de deux pouces & 
demi de ceux de l’autre côté. 

Le gland étoit terminé par un champt- 
gnon long de fix lignes, large de deux, & 
épais d'une & demie, pofé fur Purètre qui 
débordoit encore de cinq lignes au - delà du 
Champienon ; cette partie de l’urètre flottoit 
au dehors du gland, comme dans le bélier 
& le bouc; le pli de la verge avoit quinze 
Jignes de longueur. 

Le fquelette {pL xy11) du chamois ref 
femble plus à ceux du bouc & du bélier, qu'a 
ceux des gazelles, du cerf, du chevreuil, &c, 
par la hauteur de la tête, depuis le bas de Ia 
mächoire inférieure jufqu’au front, relative 
ment à la longueur depuis l'extrémité des 
machoires jufqu’à l'occiput » & par la figure 
& la grandeur des deux dents incifives du 
milieu, qui font moins larges à leur extré- 
mité. Le chamois reffemble au bouc & diffère 
du bélier, des oazelles, du cerf, du chevreuil, 
en ce qu'il n’a point d’enfoncement au-devant 
des orbites; il diffère du bouc par la forme 
de los frontal qui eft concave au-devant des 
cornes & par la direction des prolongemens 
qui entrent dans les cornes, & qui font un 
peu inclinés en avant. 

L'apophyfe épineufe de la feconde vertébre 
cervicale diffère de celle du bouc, en ce 
qu'elle eft moins haute & prefqu'aufli fait. 
lante en arrière qu'en ayant, ce qui ne fe 
trouve ni dans la gazelle, ni dans le cerf, le 

à} 
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chevreuil, &c; la branche inférieure de l’a 
pophyfe oblique de la fixième vertébre n’eft 
pas échancrée comme dans le bouc, elle 
reflemble à celle de la gazelle ; du che- 
vreuil, &c. 
Le chamoiïs a treize vertèbres dorfales , 
treize côtes de chaque côté, huit vraies © 
cinq faufles , fix os dans le fternum, fix ver- 
_tébres lombaires, comme le bouc, le che- 
vreuil & les gazelles, &c; il y avoit cinq 
faufles vertèbres dans le facrum & dix dans 
la queue. 
«pieds. pouc. ligné 
* Longueur de fa tête depuis le bout 
de la mâchoire fupérieure jufqu'à 
l'entre-deux des cornes.. ....... # 6° ti 
Largeur de la tête prife à l'endroit | 
des orbites... snessestess M 3e 105 
Longueur de la mâchoire inférieure 
depuis l'extrémité des dents incifives 
jufqu’au contour de {es branches... # 5. $ 
Longueur des os propres dunez i, milan: 1$st 
Largeur. 1e. deee DO Se 
Largeur des orbites, ........4.. # Te Sr 


Hatier. D Ne rore se Hilo; 4 
Longueur des cornes... ....s.+se # (CARE 
Circonférence à la bale..,......4 #7 2e 7e 
Largeur du trou de la première ver- 

tébre de haut en bas.......... # Ge - 6 
Longueur d'un côté à Faure, ,«s. W 11 94 
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Longueur du corps de la feconde 
VRP SR LL ne bé 


Hauteur de l'apophyfe épineufe. . . 


PAPERS ee hs cr Es 


Longueur de la huitième côte, qui 
HR PIS Ion SR TURIN 


Largeur de la côte la plus large. 
Longueur du fternum........., 


Lonoueur du corps de l’avant-dernière 
vertébre lombaire, .:......... 


Longueur de los facrum .,..,.., 
Largeur de la partie antérieure, . . 
Largeur de la partic poftérieure. . . 
Longueur de la première faufle ver- 


tébre de Ia queue qui eft la plus 
re PE een A NS LE HR 


Hauteur de l'os depuis le milieu de 


la cavité cotyloïde jufqu’au deffus 


HET OS RE RE LE ETS SET 
Arbouedu fines nd. 
Maui ls ol it ir 
Longueur de lomophte, ion 


Longueur tie tfe Perret PE 


Longueur de lhumerus. ........ 
Circonférence à l'endroit le plus petit. 
Longueur de los du coude, . ..... 
Hauteur de l’olécrane. ....,..... 
Longueur de los du rayon,,,,,., 


# 


(4 
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pieds. pouc. ligne 


j 


246 Deftription, ére, 

N pieds, pour, lign, 
Largeur du milieu de los..,,,,., » #9 
Longueur du fémur, ….,.,,:,,,: 


ne Ne 
Circonférence du milieu de Pos... # 2, 
Longueur des rotules, ,,,,.,,.2. # 1° 1 
ÉAPioUr e AN ee Éd Re NI Ne 
de VF PANNE RER ES DA EL Je. 
Lônouebr, di. HDi ah de Mr or Re 
«+ Circonférence du milieu de los. .., »x 1, 11, 
Mauve dit scAnpe TN EU TEE 
Longueur du calcaneum........,# 2. 4. 


Longueur des canons des jambes de 
MAR OA T TR  MNE MaNIT M a a 


Largeur du milieu de los......,. 1 « 6, 


Longueur des canons des jambes de 
ÉCNIORE PU à RAA VS Ne PR PE PME OZ ILE 


Larseur du miiedde loss ess An sr 


Longueur des os des premières pha- 

langes des HORS NE TELE # Le 6. 
Longueur des os des fecondes pha- 

Range eu te NO MAN ERUE TE [/1 I. # 
Longueur des os des troifièmes pha- 

DRE es rte dt cette LA Jo Se 
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LE SC RL PAT ON 
DU BOUC DE JUDA. 
si E Bouc de Juda [pl x x) reffemble 


Li beaucoup au Bouc de ce pays-ci, mais 
il eft plus petit ; la defcription fuivante a été 
faite fur une Chèvre de Juda /p£ XXx7) qui 
avoit la tête & le mufeau plus large que notre 
chévre, le front moins élevé, l’œil moins 
grand, fa lèvre inférieure plus avancée, les 
oreilles plus courtes, &c. 

Le bout du mufeau, la bouche, la barbe, 
le chanfrein, le fommet de la tête & l’oc- 
ciput étoient noirs; il y avoit fur le cou une 
forte de crinière fort courte, de même cou- 
leur, & le long du dos une bande noire qui 
s’étendoit jufqu’au bout de la queue; une 
partie de la mâchoire inférieure, la gorge & la 
poitrine étoient aufli de couleur noire ; une 
autre bande de même couleur defcendoit le 
Jong du cou depuis la gorge jufqu’à la poitrine 
& remontoit de chaque côté fur l'épaule, 
depuis la poitrine jufqu’au garrot; la face 
antérieure du bras, le genou & le bas de la 
jambe gauche de devant étoient noirs; l’autre 
jambe de devant étoit en partie blanche & en 
partie noire; les côtés & la partie poftérieure 
du ventre, les aines, la face intérieure des 
cuifles , leur côté antérieur & poftérieur, le 
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tour de lPanus, les talons & une partie du 
refte des jambes de derrière étoient noirs; il. 
ÿ'avoit une tache blanche {ous la mâchoire 
inférieure , une large bande de mène couleur 
s’étendoit depuis le milieu du ventre jufqu'à 
la poitrine , cette bande fe partageoit en deux 
. branches plus étroites, qui remontoient de 
chaque côté de la poitrine, les côtés de la 
tête, du cou & du corps, les oreilles & a 
face extérieure des bras & des cuifles avoient 
üne. couleur. fauve - pâle mêlée d’une teinte 
blanchâtre ; en écartant les poils on voyoïit 
que chacun étoit noir. fur environ fa moitié 
de fa longueur depuis la racine ; il y avoit 
au- deflus du noir une couleur fauve-claire, 
plus haut du blanc, & enfin l'extrémité étoit 
noirâtre dans là plupart. | 
Les poils de la barbe n’avoient que trois 
pouces de longueur, & ils étoient peu nom- 
breux, ils formotent deux petits bouquets, un 
de chaque côté de la mâchoire; le poil le plus 
long de tout le corps étoit fur le milieu du 
ventre & avoit la même longueur que celui 
de la barbe; le poil de la crinière étoit long 
de deux pouces & demi, & en général les 
poil du corps avoit un pouce & demi ou 
deux pouces, il étoit plus court, plus ferme 
& plus rude que le poil de la chèvre de ce, 
pays-ci: celle de Juda avoit des callofités 
aux genoux, & le devanit de la poitrine avoit 
perdu fon poil en frottant contre la terre; fes 
cornes avoient été coupées, il n’en reftoit 
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que deux petits moignons placés à neuf lignes 
de diflance l’un de l’autre. ; 

Nous avons vu une autre chèvre de Juda, 
qui ne nous à paru difiérer de celle qui a 
fervi de füujet pour la defcription précédente, 
qu'en ce qu'elle étoit un peu plus petite; fes 
cornes étoient un peu courbées en arrière, 
elles n’avoient qu’un pouce de largeur près 
de la tête de l'animal & deux pouces de {on- 
gueur , mais elles fembloient avoit été tron- 
quées , elles étoient éloignées l’une de l’autre 
de dix lignes par le bas & de deux pouces à 
l'extrémité, leur couleur & celle des fabots 
étoit d’un gris noirâtre; cette chèvre avoit 
une couleur ifabelle, prefque fur toutes les 
parties du corps ; favoir, le deflus de fa tête, 
les oreilles, la barbe, le deflus & les côtés 
du cou, les côtés du corps & de la croupe ; 
» mais le nez, le deffous du cou, de la poi- 
trine & du ventre, le bas de l'épaule & des 

cuifles , les quatre jambes & la queue étoient 
de couleur blanche mêlée d’un peu de jaune; 
il y avoit fur le cou & fur le dos une raïe 
noire qui s’étendoit depuis le derrière de la 
tête jufqu'à la queue , & fur les côtés du 
mufeau une tache noire qui alloïit depuis les 
coins de la bouche jufqu’à l'œil; le poil de 
da barbe étoit long de cinq pouces. | 
… On avoit amené cette chèvre du royaume 
de Juda avec un mâle /p/. xx), qui avoit 
une odeur de bouc beaucoup plus forte que 
celle de la femelle ; fes cornes étoient droites, 
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Jongues de trois pouces, larges d’un pouce & 
demi à leur racine, & éloignées l’une de 
l'autre de cinq lignes par le bas, & de près 
de deux pouces à leur extrémité qui paroiïl- 
oit avoir été coupée; le mâle avoit la tête 
moins large & moins groffe que la femelle, 
le bout du mufeau plus pointu, le poil plus. 
long, blanc & de qualité approchante de 
celle de la laine, mais cependant plus dur & 
moins fin, Île chanfrein étoit concave fur fa 
. Jongueur ; les cornes avoient une couleur blan- 
châtre, & les fabots étoient jaunûâtres; il y 
avoit fur le cou & fur le dos une crinière qui 
s’étendoit depuis le derrière de la tête jufqu’à 
la queue, & qui étoit formée par des poils 
plus durs que ceux du refte du corps ; les 
plus longs poils de cette crinière fe trouvoient 
fur le cou & avoïent jufqu’à cinq pouces &t 
demi ; les poils de la barbe n’avoient que 
quatre pouces & demi ; & ceux du corps 
environ deux pouces. 

Le mâle & la femelle avoient les oreilles 
prefque toujours dirigées en avant , quelque- 
fois en dehors, mais jamais en arrière; leur. 
queue étoit terminée par de Jongs poils qui 
avoient près de trois pouces & demi. 

Les dimenfions rapportées dans fa table 
fuivante, ont été prifes fur le bouc de Juda 
(ph XX): | 

pieds. pouc, ligne 
Longueur du corps entier, mefuré en F 


ligne droite depuis le bout du mu- 
feau jufqu'a Panus,,<e..resres 2° # 6. 
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balai à pieds. pouc. lipn. 
Hauteur du train de devant... .... 1. Se #4 
Hauteur du train de derrière... 1. Se # 
: Longueur de la tête depuis le bout du 
mufeau jufqu'à lorigine des cornes. # $. 6. 

Circonférence du mufeau prife der- 

rene fes inafaux sr marne Sr 2e 
Contour dé la bouche. 2, y 4 - 4 


Diflance entre Îles angles de la mi- 
choice Hifémieures Lin PA po a + 


Diflance entre les nafcaux en bas... ” # 2 
Longueur de l'œil d'un angle à l'autre. » # ro. 
Diflance entre les deux paupières Tor. 
qu'elles font ouvertes... ..... # ‘# Se 
Diftance entre l'angle antérieur & le 
boutidesMevress ini NRA aies Se 
Diftance entre d'angle poflérieur & 
POree bn As nee dt 9 


: Diflance entre les angles antérieurs des 
yeux, melurée en ligne droite... # 2, €, 


: La même diftance en fuivant la cour- 
bure du chanfrein.. .....,,,., # 3. #» 


Circonférence de la tête pile au- 
devant des Cornet. PUR NOEL Ein 


Longueur des oreilles. 0e: ee 1) 3° %° 


Largeur dela bafe mefurée fur la cour- 
ble Extérieuré is LATE MALE" 


 Diftance entre les oreilles & les cornes. » 1. ÿe 


-Diflance entre les deux oreilles, prife 
Au Das... ,,,, esse. # 2° 3e 
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pieds. 
L'ORPUEUT A COL LIL AUS 4 


Circonférence près de la tête...... n 
Circonférence près des épaules. ..., 1. 
en NULS NE Me AL EAU à 


Circonférence du corps, prife derrière 
fes rjambes. de dévant Re ire 


Circonférenceà l'endroit le plus gros.. 2. 


Circonférence devant les jambes de 
LICÉPIGPE RS MS PONT D NORTON D 


Longueur du tronçon de la queue.. y 
Circonférence à fon origine... .... 4 


Longueur du bras, depuis le coude 
LÉQU'ALL DENOML a Len as UT 


Circonférence à l'endroit le plus gros. # 
Circonférence du genou... ...,.,.,.. 4 


Longueur du canon........... # 


Circonférence à l'endroit leplusmince, 
Circonférence du boulet.....,..,. # 
Longueur du paturon.......,..,. # 
Circonférence du paturon....,:., # 
Circonférence de la couronne. .... 4 
Hauteur depuis le bas du pied jufqu'au 
DÉAOU el. he Is RNORNE A 


Diftance depuis le coude jufqu’au 
OANTOES CN NP RATE PER Pr ET 


Diftance depuis le coude jufqu'au 
HAS RIM AO. see ep tt 

Longueur de la cuiffe depuis la rotule 
“juiqu'au Jarrete Mere 


— 
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pieds, pouc. lign. 
Circonférence près du ventre...,.. y T4 
Longueur du canon depuis fe jarret 
jufqu'au boulet, ,.,.,.,,.,,, 1 4 2. 
Crrcohierence Sin Jebini ir 4 2° 8. 
Longueur des ergots gt tn ave 
Hiauteur.des bots 1e PR PA Ar ler 
Longueur depuis la pince jufqu'au 
talon dans les pieds de devant... 7 1. 8. 
Longueur dans les pieds de derrière... y 1. 8, 
Largeur des deux fabots pris enfemble 
dans Îes pieds de devant. ......, » 1, ré 
Largeur dans les pieds de derrière, . #1. 6. 
Diftance entre les deux fabots.. ... » y Se 
Circonférence des deux fabots réunis, 
prife fur les pieds de devant. .... y 4. 8, 


Circonférence prie fur les pieds de 
PTE EE MO ELAS UE EUR AT 4, 4: 


La chèvre de Juda, dont les dimenfions 
ont été rapportées dans la table précédente , 
pefoit quarante -fix livres; à l’ouverture de 
Fabdomen l'épiploon s’eft trouvé femblable 
à celui du bouc de ce pays-ci & fort chargé 
d’un fuif trés-blanc:; les quatre eflomacs & 
les inteftins avoient la même fituation & Ia 
même conformation que dans cet animal, 
tant à l’intérieur qu’à l'extérieur : car j'ai 
ouvert & diffléqué un bouc en même temps 
que la chèvre dont il s’agit ; mais la couleur 
du velouté des trois premiers eftomacs étoit: 


; 
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brune dans [a chèvre, tandis qu'elle étoit 
jaunâtre dans le bouc; Îles papilles du bonnet 
& du feuillet étoient plus groffes, plus 
courtes & moins pointues dans la chèvre; 
la fongueur de fes inteftins grêles étoit de 
quarante pieds depuis le pylore jufqu’au cæ- 
cum, & celle du colon & du rectum pris 
enfemble, de treize pieds, ce qui faïloit 
cinquante -trois pieds pour Îa longueur du 
canal inteftinal, indépendamment du cœcum. 
Quoique le bouc für de grandeur médiocre, 
relativement aux boucs ordinaires , il étoit 
beaucoup plus grand que la chèvre, & ül 
avoit les inteltins grêles longs de cinquante 
pieds; le colon & le rectum pris enfemble 
avoient vingt pieds, ainfr la longueur totale 
du canal inteftinal étoit de foixante-dix pieds, 
non compris le cœum. | 

Le foie de la chèvre de Juda étoit très- 
reffemblant à celui du bouc, mais la véficule 
du fiel n’avoit pas autant de longueur que 
celle du bouc, car elle ne s’étendoit pas au- 
delà des bords du foie : ce vifcère avoit au 
dehors & au dedans une couleur très - pâle 
& prefque livide , il pefoit onze onces fix 
gros & demi; j'ai tiré de la véficule du fel 
une liqueur jaune, comme celle de la véfi- 
cule du bouc, cette liqueur peloit un gros 
& cinquante grains ; il ne s’eft trouvé aucun 
versdans le foie de la chèvre de Juda, ni 
dans celui du bouc : ces deux animaux ont 
été ouverts dans le milieu du mois de Mars ; 
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la rate de la chèvre de Juda étoit à propor- 
tion plus large que celle du bouc & prefque 
carrée , elle avoit une couleur grifatre au 
dehors & rouge-foncée au dedans, elle pefoit 
uné once quatre gros & demi. 

Quoique le rein droit de la chèvre de Juda 
fût plus avancé que le gauche de toute fà 
longueur , cependant il ne l’étoit pas tant que 
dans le bouc; mais les reins de ces deux ani- 
maux fe reflembloient au dedans & au dehors, 
excepté que l’enfoncement étoit moins pro- 
fond à proportion dans les reins de la chèvre 
de Juda. é 

Les poumons étoient pareils à ceux du 
bouc , tant pour le nombre des lobes que 
pour leur figure & leur fituation; il y avoit 
dans le grand lobe du côté droit deux kiftes 
gros comme des noix & remplis d’une li- 
queur qui n'avoit prefque aucune faveur ; le 
cœur , la langue , l’épiglotte, les bords de 
l'entrée du larynx & le cervelet de la chèvre 
de Juda reffembloient à ces mêmes parties vues 
dans le bouc; mais les anfraétuoftés du cér- 
veau étoient un peu différentes dans ces deux 
animaux ; Île cerveau de la chèvre de Juda 
pefoit une once fix gros, & le cervelet trois 
gros & vingt-huit grains. 

Il n’y avoit que deux mamelons , ils 
étoient longs de neuf lignes chacun , & 
placés à quinze lignes de diftance l’un de 
l'autre, ils avoient quatre lignes de diamètre 
à la bafe, 
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Je n’ai reconnu aucune différence marquée 
entre les parties intérieures & extérieures de 
la génération , obfervées dans cette chèvre 
& dans la chèvre de ce pays-ci & la brebis; 
l'orifice interne de la matrice de la chèvre 
de Juda étoit bordé par plufieurs petits tu- 
bercules; il s’eft trouvé fur les parois inté- 
rieures des cornes de la matrice, quantité de 
petits calices en forme de godets, d’une ou 
deux lignes de diamètre. 

Les tefticules paroïfloient être tuméfiés; 
en effet, cette chèvre étoit en chaleur lorf- 
qu’elle fut tuée, on voyoit une caroncule 
groffe comme une lentille fur l’un des tefti- 
cufès : en les ouvrant, il en a jailli une liqueur 
très- claire qui fortoit de grandes véficules 
}ymphatiques , dont les cavités reftoient vides 
au dedans du tefticule. 

Le fquelette {pl XX11, fig. 1) dubouc 
de Juda, reffemble à celui du bouc. 
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VER em à «0 
DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’'Hifloire Naturelle 


DU BOUQUETIN. 
DU CAPRICORNE, DU CHAMOIS 
ET DU BOUC be JUDA, 


NM CRIME 
La tête d'un bouquetin, 


C ETTE tête eft longue de neuf pouces 
| depuis l'extrémité de la mâchoire fu- 
. périeure jufqu’aux condyles de l'os occipital , 
& large de cinq pouces à l’endroit des orbites 
des yeux ; les cornes ont un pied fept pouces 
de longueur, & huit pouces trois lignes de 
circonférence à Ja bafe : elles font courbées 
en arrière & en bas; leur courbure eft plus 
forte à leur extrémité que dans le refte de 
leur longueur ; leurs extrémités font à un 
pied cinq pouces de diftance l’une de l’autre, 
& les bafes feulement à fept lignes : il y a fur 
chaque corne fix ou fept gros tubercules fur 
la face antérieure. 
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NÉUMCX: XX PE. 
Autre tête de bouquetin, 


La longueur de a tête depuis l’extrémité 
de fa mâchoire fupérieure jufqu'aux condyles 
de l’occipital eft de dix pouces; les cornes 
font beaucoup plus grandes que celles du 
numéro précédent; leurs dimenfions fe trou- 
vent dans la defcription du bouquetin. 


N° MCXXXIIL 


Le fqueleite d'un Capricorne, 


Ce fquelette /pl. Xv) vient d’un animal 
fort jeune, car toutes les épiphyfes ont encore 
leurs joints; les os reflemblent prefqu’entie- 
rement à ceux du bouc, pour le nombre, Îa 
polition , la figure, & fingulièrement par les 
grandeurs relatives des 05 des jambes : jai 
feulement remarqué que le contour des bran- 
ches de la mâchoire inférieure a plus de ref 
femblance avec celui du bouquetin , mais les 
cornes diffèrent de celles de cet animal & de 
celles du bouc, elles ont cinq pouces de lon-: 
gueur & de circonférence à la bafe; elles font 
dirigées obliquement en arrière & en dehors, 
courbées en bas & un peu recourbées en haut 
par la pointe; il y a un pouce de diftance 
entre leurs bafes, & fix pouces & demi entre 

eurs extrémités ; elles font aplaties fur les 
côtés ; elles ont une arête longitudinale fur 
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Je devant de leur partie inférieure, & un 
fillon à côté de cette arête fur leur face in- 
terne: ces cornes font brunes, ftriées longi- 
tudinalenient & entourées de douze anneaux 
tranf{verfaux plus faïllans fur le devant des 
cornes que fur le derrière ; elles reflemblent 
à celles du bouc par leur couleur, par leur 
arête, mais elles en différent par leur fillon , 
par leurs ftries & par leurs anneaux : elles au: 
roient plus de rapport aux cornes du bou- 
uetin par les anneaux ; mais elles n’ont point 
ss face antérieure , comme celles du bou- 
quetin, & il ne paroiît pas que cette face 
eût pu fe former avec l’âge par laccroiflement 
des cornes. i 
_ La longueur de ce fquelerte eft de deux 
pieds neuf pouces , depuis le bout des mâ- 
. Choires jufqu’à l'extrémité poftérieure de l’os 
facrum ; la tête a fept pouces trois lignes de 
Jongueur, trois pouces onze lignes de largeur 
à l'endroit des orbites des yeux, & un pied 
deux pouces de‘circonférence, Île train de 
devant a un pied onze pouces & demi de 
hauteur , & le train de derrière un pied 
onze pouces. 


N° MCXXXI V. 


Les cornes d’un jeune chamois. 


Ces cornes n’ont que fix pouces & demi 
“+ de longueur en fuivant leur courbure, & trois 
… pouces de circonférence à Ja bale, 
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N° MCXXX V. 


Autres cornes de chamois, 


Leur longueur eft d'environ huit pouces 
& demi, elles ont trois pouces & demi de 
circonférence à la bafe; ces cornes tiennent 
. à une portion de l'os frontal, il y a cinq 
: Tignes de diftance entre leurs bafes, & trois 
pouces dix lignes entre leurs pointes. 


'N'MCXXXVE 


Autres cornes de chamoïs. 


Ces cornes tiennent à une portion de l’o$ 
frontal, comme les précédentes ; mais elles 
font un peu plus longues & beaucoup plus 
écartées l'une de l’autre par leur extrémité, 
elles ont environ neuf pouces & demi de lon- 
gueur , & près de trois pouces & demi de 
circonférence à la bafe; il y a cinq lignes de 
diftance entre leurs bafes, & cinq pouces & 
demi entre leurs pointes. we 


N° MCXXX VIT. 


La tête d'un chamois. : 


Cette tête eft longue de fept pouces fept 
Fignes depuis l'extrémité de la mâchoire fu- 
périeure jufqu'aux condyles de l'occipital, & 
large de trois pouces neuf lignes à l’endroit 
des orbites des yeux; les cornes ont neuf. 
pouces de longueur, prife en fuivant leur 
courbure, & trois pouces trois. lignes .de 
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circonférence à la bafe : leurs extrémités 
font à trois pouces de diflance l’une de 


Vautre, & les bafes à quatre lignes. 


D MXN ENV LT 
Le fquelette d'un chamois. 


Ce fquelette à fervi de füujet pour la def. 
cription des os du chamoïs, il vient d’un 
jeune individu ;‘ Ja partie antérieure de la 
mâchoire du deffus & les prolongemens de 
l'os frontal, qui entroient dans les cornes , 


_ ont été caflés, &c. 


N° MCXXXIX. 
Le Jquelette d'un bouc de Jura, 


La longueur de ce fquelette eft de deux 
piéds neuf pouces, depuis le bout des mâ- 


 choires jufqu’à l'extrémité. poftérieure de Pos 


facrum ; la tête eft Jonoue de fix pouces dix 


lignes , elle a trois pouces huit lignes dans fà 


Iplus grande largeur | & treize pouces & 


demi de circonférence ; le train de devant 


A un pied &’demi dehauteur, & le train 
de derrière un pied'cinq pouces & demi, 
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LE SAIGA. 


N trouve en Hongrie, en Pologne, 

en Tartarie & dans la Sibérie méri- 
dionale, une efpèce de Chèvre fauvage, 
que les Rufles ont appelée Szigdk ou 
Saiga, laquelle par là figure du corps 
& par le poil reflemble à la chèvre 
domeftique ; mais par la forme des 
cornes & le défaut de barbe fe rappro- 
che beaucoup des Gazelles, & paroit 
faire la nuance entre ces deux genres 
d'animaux : car les cornes du Saiga 
pl XXI1, fg 27 font tout-à- fait 
femblables à celles de la gazelle, elles 
ont la mème forme, les anneaux tranf- 
verfux, les ftries longitudinales, &c. 
& n'en différent que par la couleur ; les 
cornes de toutes les gazelles font noires 
& opaques, celles du faiga font au 
contraire blanchâtres & tranfparentes. 
Cet animal a été indiqué par Gefner, 
fous le nom de Colus *; & par M.Gmelin, 


+ Apud Siytas à Sarmatas quadrapes fera efl quane 
Colon ( Kéaos) appellanr, magnitudine inter Ceryvum 
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fous celui de Saiga *; [es cornes que 


© Aritem, albicanre coÿpore ;  exiliæ Jupra los 
Hviratis ad curfum, Strabo, lib VIL. .. * Sulac 
{a quo lirteris tranfpofiris nomen Colis fachum viderur) 
 apud Mojchobios vulod sominarur animal fanile oi 
… fylreflri candide , fine lan ; eapitur ad pullum tympa- 
norum dun falrardo delaffarur. .. . Apud Tarraros 
Cénquir Mathias a Michow ) réperitur Snak animal, 
magnitudine ovis ; duabus parvis cornibus praditum , 
curfu velociffinmm , carnes eus faaviffimæ . .….. 1n de- 
fertis campis circa Boryfthenem ( inquir Sioifnundus , 
Liber Baro in Herbertain in commenrariis rerum Mof- 
coviticarum ) Tanaim 7 Rha eff ovis fylvefhris quam 
Poloni Solhac, Mofci Seigak appellanr, magnirudine 
capreoli, brevioribus tamen pedibus ; cornibus in alrunt 
_ porreclis , quibufdam circuls notatis , ex quibus Miofci 
manubria culellorun tranfoarenria faciunr , velociffimi 
curfus © aliffimorun fituum. Gelner » lift. quads 
Page 361 & 362, ubi vide figuras, 

* On trouve aux environs dé Sempalat , quan 
tité de Sri où de Saiga, c'eft un animal qui ref- 
femble beaucoup au chèvreuil, fiñnon que fes cornes 
au fieu d’être crochues {ont droites ; on ne connoît 
cet animal dans toute la Sibérie que dans ces en- 
virons, car celui qu'on appelle Jaïga dans 11 province 
d'Irkutzk -eft le mule, Cette efpèce de chèvre fe 
mange beaucoup dans ces environs. ……. On nous 
dit que le goût de la chair étoit femblable à celui 

du cerf. Vogage de Gmelin à Kamifchatha , rome 
Page 179: Traduction fur la verfion Ruffe, com. 
muniquée par M. de life, Nora, M. Gmelin à 
donné depuis, une defcription plus étendue du 
Seiga dans le V£ volume des nouveaux Mémoire 
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nous avons au Cabinet du Roi, y ont 
| été 


de l'Académie de St Péterfbourg , fous le nom 
de Jbex imberbis, maïs il n’en donne pas la figure; 
cependant nous croyons devoir préfenter ici par 
extrait la traduétion de cette defcription pour ne 
rien omettre de ce que lon fait au fujet de cet 
animal, Ia la tête du bélier, avec le nez plus élevé 
& plus proéminent, Île corps du cerf, mais beau- 
coup plus petit, car il n'atteint jamais la grandeur 
du chevreuil; les oreilles droites affez larges & ter- 
minées en pointe; les cornes jaunâtres & tranfpa- 
rentes, longues d’un pied, annelées à la bafe & fituées 
au-deffus des yeux ; quatre dents mcifives, quatre 
canines & cinq molires dont chacune a deux 
racines, dans la mâchoire inférieure ; autant de 
dents incifives & canines, avec quatre molaires | 
feulement dont chacune a trois racines, dans la 
mâchoire fupérieure; Îe cou un peu long ; les 
jambes de derrière plus longues que celles. de 
devant ; le pied fourchu; quatre papilles aux mir 
melles, deux de chaque côté; la queue menue, 
longue de trois pouces ; le poil comme celui du 
cerf, d'un brun-jaunâtre aux parties du dehors du 
corps, & blanc fous le ventre & aux parties du 
dedans. La femelle cft plus petite que le mûe & 
ne porte point de cornes. ... Il s’engendre des vers 
fous leur peau... Ces animaux fe joignent en au- 
tomné &  produifent au printemps. un où deux. 
petits ; ils ne vivent que d'herbes & font très - gras 
dans le temps de leurs amours ; l'été ils habitent 
dans les plaines le long des bords de lfrtifch; l'hiver 
ils gagnent les pays plus élevés ; on cn trouve non- 
feulement vers lirtifch, mais dans la plupart des 
À terres 
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été envoyées fous la dénomination de 
cornes de Bouc de Hongrie; elles font 
d’une matière fi tranfparente & fi nette 
qu'on s’en fert comme de l’écaille & aux 
mêmes ufages. Par les habitudes natu- 
relles, le faiga reflemble plus aux gazelles 
qu'au bouquetin & au chamois ; car il 
n'aflecte pas les pays de montgnes, il 
vit comine les gazelles fur les collines 
& dans les plaines ; il eft comme elles 
très-bondiffant , très-léger à la courfe, 
& fa chair eft aufli bien meilleure 
manger que celle du bouquetin ou des 
autres chèvres fauvages & domeftiques.'! 


terres qu'arrofent le Borifihène, le Don & {e 
Volga. Vide nori Commentarii Acadeniæ Fetrope- 
ütanæ, tom. V, Ferropok, 1760, pag. 34$ & 
346. Nota. 2° Le Secrétaire de l’Académie de 
Péterfbourg, ajoute à ce que dit ici M, Gmdlin, 
que le faiga ne païît qu’en rétrogradant. , . . Que 
les Chinois en achéttent les cornes pour faire des 
Hanternes. .... Qu'on ne le trouve que jufqu'au 
cinquante-quatrième degré de latitude , & que vers 
Y'Orient il n’y en a guère au-delà du fleuve Oby. 
Wide ibid, pages 35 & 36. STE 
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LES GAZELLES* 


N OUS avons reconnu treize efpèces, 
ou du moins treize variétés bien 
diftinctes dans les animaux qu'on appelle 
Gazelles s, & dans l'incertitude où nous 
fommes, fi ce ne font que des variétés, 

ou fi ce fcroient en effet des efpèces 
réellement différentes ; nous avons cru 
devoir les préfenier Speatie en leur 
aflignant néanmoins à CHENE un non 
particulier , qui, dans. le premier cos, 
ne fera qu’une dénomination précaire, 
& pourra dans le fecond, devenir Îe 
nom fpécifi ique & propre à Pefpèce. Le 
premier de ces animaux , & le feul au- 
quel nous conferverons le nom générique 


de Gall, ef la Gazelle commune **, 


“# Gazélle ; en Arabe, G al, nom générique 


que. don à a donné : à plufieurs animaux d’efpèces dif- 
7 PE À 


férentes, 


#* Dorcas, Dorcades Libre venrre funt allo : j 
gi color. is ad laparas ujque adfcendir, ad ventrem 


Dee utrinque larera nigris vitris diflineuuntur ; relique w 
£" | 


corporis color rufus aut flavus ef? 7 pedes quidem GC 


Long frs 1 06 uli nigri, cornibus caput ornatur (EE bal 4 


w 
84 
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qui fe trouve en Syrie, en Méfopotamie 
& dans les autres provinces du Levant, 
aufli-bien qu'en Barbarie & dans toutes 
les parties feptentrionales de l'Afrique; 
les cornes de cette gazelle ont environ 
un pied de longueur, elles portent des 
enneaux entiers à leur bafe, & enfuite 
des demi-anneaux jufqu'à une petite 
diflance de leur extrémité, qui eft life 
& pointue ; elles font non-feulement 
environnées d’anneaux , mais fillonnées 
longitudinalement par de petites ftries : 
les anneaux marquent les. années de 
Paccroiffement , ils font ordinairement au 
sombre de douze ou treize. Les gazelles 
on général, & celle-ci en particulier, 
‘eflemblent beaucoup au chevreuit, pa 
a forme du corps, par les fonctions 
aturelles, par la Iégéreté des mouve- 
nens, la grandeur & la vivacité des 


iffias aures halent, ÂÆlian, de nar, anim, lib. XIV F. 
ap. X I vV, | L 13 > 

* Algazelex Africa. Hernand. hf Mexie, p. 8933 
: Hircus cornibus rereribus, arcuatis , ab îme af 
ümum feré antularis , apice ranrummod levi… ja 


ragella Africana, La Gazclle d'Afrique, Briff, reg 
Qi pag. 69e | , 
Mij 


| 
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yeux, &c. Et comme le chevreuil ne 
je trouve point dans le pays qu’habite 
la gazelle, on {eroit d’abord tenté de 
croire qu'elle n'eft qu'un chevreuil 
dégénéré, ou que celui-ci n'eft qu'une 
gazelle dénaturée par l'influence du 
climat & par effet de la différente 
pourriture ; mais les gazelles diffèrent 
du chevreuil par la nature des cornes; 
celles du chevreuil font une efpèce de 
bois folide, qui tombe & fe renouvelle 
tous les ans, comme celui du cerf ; les 
cornes des gazelles, au contraire, font 
creufes & permanentes, COMME celles 
de la chèvre ; d’ailleurs le chevreuil n'a 
point de véficule du fiel , au lieu que 
Les gazelles ont cette véficule comme les 
chèvres ; les gazelles ont, comine le 
chevreuil, des farmiers ou cnfoncemens 
au- devant de chaque œil ; elles lui 
reflemblent encore par la qualité du 
poil, par la blancheur des fefles & par 
les brofles qu'elles ont fur les jambes, 
mais ces broffes dans le chevreuil font 
fur les jambes de derrière , au lieu que 
dans les gazelles elles font fur les jambes 
de devant ; les gazelles paroiffent donc 


+ 
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… être dés animaux mi-partis, intermédiaires 
entre le chevreuil & Ia chèvre : mais 
. Jorfque l’on confidère que le chevreuil 
| eft un animal qui fe trouve également 
. dans les deux continens : que les chèvres 
au contraire, ainfi que les gazelles , 
n'exiftoient pas dans le nouveau monde, 
on fe perfuade aifément que ces deux 
_efpèces, les chèvres & les gazelles font 
_ plus voifines lune de l'autre qu’elles ne 
le font de lefpèce du chevreuil : au 
refte les feuls caractères qui appartiennent 
€n propre aux gazelles, {ont les anneaux 
 tranfverfaux avec les ftries longitudinales 
fur les cornes ; les brofles de poils aux 
jambes de devant, une bande épaifle & 
bien marquée de poils noirs, bruns ou 
roux au bas des flancs, & enfin trois 
raies de poils blanchâtres qui s'étendent 
longitudinalement fur Ja face interne de 
Porcille. / Voyez ci-après ‘la déftription 
€7 la ficure de la gazelle, pl XX117; 
voyez aujf} dans la note ci-deffous * , la 
* Aloazcl ex Africa, animal evotieun. 2. ex 


v 8 * + Q ’ à 
Africi Nerpolim miffar : magnitudine Capreæ, Ca- 
preoli défi, cui roto habiru primé facie fimile , nifi 
guod cornibus null magis quam hirco fimilioribus Je 


M ij 
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deftription de cette efpèce de gazelle, par 


Fabius Columna }. | 

La feconde gazelle eft un animal qui 
fe trouve au Sénéoal, où M. Adanfon 
nous a dit qu'on lappeloit K'evel ; il 


praeditum..... Pilo eff brevi, levi, flavicanre, at in 
senrre À lateribus candicarte ficut in inrernis femorum 
© brachiorum , illoque capreolo moliori. Altirudo illius 
ên polerioribus , quee fublimiora funt anterioribus tibirs, 
tres fpithamas aquar, Corpus obefius, Ÿ' collum craffius 
habet ; cruribus à ribiis admodum gracile : ungulis 
bifulcis admodum diffetis, illifque renuibus, àT hir- 
cinis oblongioribus , 7’ acurionibus fimilitudine alces , 
Ÿ nigricantibus, Caudam haber docdranrem feré pilofam, 
hircinam à a medio ufque ad extremum nigrefcentem.…. 
Hilois afpetu facies ; oculi magni, nigrt, lucid, 
deeri; aures longe, magnæ, parulæ, in profpeclu clatæ, 
illeque inrus canalicularæe quinquefido flrigium ordine ni- 
gricanre , extumentibus circa illas fériis pilofis candican= 
tibus» dr lineñ tenni circumduéta.. .. Cornua pedem 
romanum longa, rvetrorfum inclinata, Hrcina, ex 
nigro caflane colore cochleatin flriata © inrerno fitu ad 
invicem finuara , à pot, dilararionem reflexa , arque, 
deinde in extremo parum acie refupinara. ... Nafuse 
colore magis rufo, ficuri ex oculis parallelo erdinen 
finea nigricaus depender ad os ufque, reliquis candican-W 
tibus, ÎNares ér labia, os à lingua nigrefcunt, quodn 
fatis dum vumirahar obfervavimus ; dentibus, ovium modos, 
exiguis 7 wix confpicuis ; vocem edir non abfimilen 
Jülle, Fab. Columnæ, Annot. 7 Addir. in rerumrel 
Med, nov, Hifp. Nardi, Ant. Recchi, ,, . Hernand, 


hifl, ex. pig 893 & 89 de É 
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eft un peu plus petit que la gazelle 
commune, & à peu près de Ja grandeur 
de nos petits chevreuils ; il diffère aufft 
de là gazelle, en ce que fes yeux font 
beaucoup plus grands, & que fes cornes 
au lieu d’être rondes font aplaties fur les 
côtés : cet aplatiflement des cornes n’eft 
pas une différence qui provienne de 
celle du fexe; Jes gazelles mâles & 
femelles les ont rondes; les kevels mâles 
& fcmelles les ont plates, où, pour 
mieux dire, comprimées ; au refle , le 
kevel refiemble en entier à la gazelle, 
& a comme elle le poil court & fauve, 
les fefles & le ventre blanc » la queue 
noire, la bande brune au-deflous des 
#hnes, les trois raies blanches dañs les 
oreilles, les cornes noires & environnées 
d'annoaux, les flries longitudinales entre 
les anneaux, &c: mais il eft vrai que 
le nombre de ces anneaux eft plus grand 
dans le kevel que dans la gazelle : 
celle-ci n’en a ordinairement que douze 
ou treize, le kevel en à au moins qua- 
10rze, & fouvent jufaw’à dix-huit & vingt. 
(Voyez ci-après la defcription du kevel & 
da figure, pl, xxv1 }s 
M iiij 
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Letroifième animal eft celui que nous 
appellerons Corine du nom Korir, qu'il 
porte au Sénégal ; il reflemble beaucoup 
à à gazelle & au kevel, mais il eft encore 
plus petit que le kevel, & fes cornes 
font de beaucoup plus menues, plus 
courtes & plus lifles que celles de la 
gazelle & du kevel, les anneaux qui 
environnent les cornes de la corine étant 
très-peu proéminens & à peine fenfibles. 
M. Adanfon, qui a bien voulu me 
communiquer la defcription qu'il a faite 
de cet animal, dit qu'il paroït tenir 
un peu du chamois, mais qu'il eft 
beaucoup plus petit, n'ayant que deux 
pieds & demi de longueur & moins de 
deux pieds de hauteur ; qu’il à les oreilles 
longues de quatre pouces & demi, la 
queue de trois pouces, les cornes de fix 
ouces de longueur & de fix lignes 
feulement d’épaiffeur ; qu’elles font 
diftantes l’une de Pautre de deux pou- 
ces à leur naiflance, & de cinq à fix 
pouces à leur extrémité ; qu'elles portent 


au lieu d’anneaux des rides tranfverfales, » 
3 q 


annulaires, fort ferrées les unes contre 
Ics autres dans la partie inférieure, & 


{} 


AA 
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beaucoup plus diftantes dans R partie 
fupérieure de là corne; que ces rides 
qui dennent lieu d’anneaux font au 
nombre de près de foixante : qu'au 
refle la corine a le poil court, luifant 
& fourni, fauve fur le dos & les flancs, 
blanc fous le ventre & fous {es cuifles, 
avec la queue noire, & qu'il y a dans 
cette même efpèce de la corine des 


individus , dont le corps eft tigré de 


taches blanchätres femées fans ordre. 
( Voyez auffi la deftription de la corine, 
par M. Daubenton, 7 la Jigure, planche 
XXVII). 

Ces différences que nous venons 


_ d'indiquer entre la gazelle, le kevel & 


la corine, quoique fort apparentes, fur- 
tout pour à coïne, ne nous femblent 
pas eflentielles, ni fuffifantes pour fire 
de ces animaux des efpèces réellement 
différentes ; ils fe reffemblent fi fort à 
tous autres égards, qu'ils nous paroiflent 
au contraire être tous trois de la même 
efpèce, laquelle feulement a fabi par 
l'influence du climat & de là nourriture 
plus ou moins de variétés : car le kevel 
& la gazelle difièrent beaucoup moins 
M v 
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éntr'eux que ha corine, dont Îles cornes 
fur-tout ne font pas femblables à celles 
des deux autres; mais tous trois ont les 
mêmes habitudes naturelles, fe raflem- 
blent en troupes, vivent en fociété & 
{e nourriffent de là même manière ; tous 
trois font d’un naturel doux & s’acçcou- 
tument aifément à la domefticité, tous 
trois ont aufii la chair très-bonne à 
manger. Nous nous croyons donc fondés 
a conclure que la gazelle & le kevel font 
certainement de la même efpèce, & qu'il 
eft incertain, f1 la corine n’eft qu’une 
variété de cette même efpèce, ou fi c’eft 
une efpèce différente. 

Nous avons au Cabinet du Roi les 
dépouilles en tout ou en partie de ces 
trois différentes gazelles, & nous avons 
de plus une corne qui a beaucoup de 
reflemblance avec celles de la gazelle 
& du kevel, mais qui eft beaucoup plus 
grofle / Voyez ci-après la deftription de … 
cette corne à la figure, pl. XXX1, fig. 6). 
Cette corne eft auffi gravée dans Aldro- 
vande, /ib. Z, de Bifulis, cap. XXI. 
Sa grofleur & fa longueur femblent j 
indiquer un animal plus grand que À 
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gazelle commune, & elle nous paroît 
appartenir à une gazelle que les Turcs 
appelent Tzeiran, & les Perfins Au, 
Cét animal, felon Oléarius *, reflemble 
en quelque forte à notre daim , finon 
qu'il elt plutôt roux que fauve, & que 
les coïnes font fans andouillers, couchées 
fur le dos, &c; & {lon M. Gmelin?, 


* Nous avions vu tout le jour, en très - grand 
nombre, une cfpèce de cerfs que les Turcs appellent 
Teiran, & les Perfcs Ahu, qui reffemblent en 
quelque façon à nos daims, finon qu'ils font plutôt 
roux que fauves, & leur bois n’a point d’andouil- 
lers, mais il eft uni & couché fur le dos, ils {ont 
fort vites, & l’on n’en voit, à ce que l’on nous a 
dit, qu’en la province de Mokau & auprès de Sca- 
machie, de Karrabach & de Merragé. Relarice 
d'Oléarius, rome À, page 413 , 

b On m'apporta une efpèce de chevreuil appelé 
dsheren dans la langue du pays, il reffemble au chez 
vreuil commun, excepté qu'il a les cornes du bou- 
quetin & qu'elles ne tombent jamais : cet animal a 
cela de particulier, qu'à mefure que fes cornes 
prennent de Faccroiffement, le larynx {1e mot 
Allemand, traduit littéralement, veut dire /7 Porie 
d'Adam ) augmente de volime; de forte que lon 
__ voit dans un vieux animal une cnflure confidérable 
fous le cou. Le D. Mefierfchmid , prétend que ce 
chevreuil a une averfion abfolue pour l'eau, mais je 
n'en ai pu rien favoir, & les habitans de Tonogus 
mont dis au contraire, que quand cet animal étoit 

M vi 
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qui le défigne fous le nom de dsheren, 


chaffé il fe jetoit fouvent dans l'eau pour fe fauver; 
& le Brigadier Bucholz, à Selenginfck, m'a ra- 
conté qu'il en avoit élevé & apprivoifé tellement 
un, qu'il fuivoit à la nage fon domeftique, qui 
aloit fouvent dans une ïle fur le Sclinga, ce qu'il 
n'auroit fürement pas fait, s’il avoit eu cette aver- 
fon naturelle; au refte ces chevreuils font aufli 
légers à la courfe que les faigas des bords de l'Irtifch. 
Voyage de M. Gmelin, en Sibérie, tome 11, page 107 
© fuir. Traduétion de l'Allemand , communiquée 
par M. le Marquis de Montmirail. No TA, 1° 
M. Gmelim a donné depuis dans les nouveaux Mé- 
moires de Péter{bouro une dcfcription plus étendue de 
cet animal, fous la dénomination de Caprea Campeffris 
- gutturofa, de laquelle nous croyons devoir donner 
ici la traduétion par extrait. Cet animal reffemble 
au chevreuil, par la forme du corps, la grandeur, 
a couleur & la démarche... . I manque de dents 
incifives à la mâchoire füupérieure ; le mâle diffère 
de la femelle, en ce qu'il a des cornes & une pro- 
tubérance au gofier ; fes cornes font un peu com- 
primées à la baie, annelées dans une plus grande 
partie de leur longueur & liffes à Ja pointe; leur 
couleur cfb noirâtre & tout -à - fait notre à l'extré- 
mité : elles font permanentes & ne tombent pas 
comme celles du chevreuil..., On voit une 
groffe protubérance de cinq pouces de longueur & 
de trois pouces de largeur fous le gofier du mûâle ; 
che eft moindre dans les jeunes animaux; & n'eft 
pas denfible dans ceux qui n’ont pas encore un an ; 
elle croît à mefure que les cornes croiffent. ,.... 
Ceite protubérance dépend de la conformation du 
Brynx & de Forifice de la trachée artère, qui dans 


f : 
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il reffemble au chevreuil, à l'exception 
des cornes, qui, comme celles du 
bouquetin, font creufes & ne tombent 
jamais ; cet Acteur ajoute qu’à mefure 
que les cornes prennent de l’accroifie- 
ment, le cartilage du larynx groflit au 
point de former fous la gorge une 
proéminence confidérable lorfque l'ani- 
mal eft âgé. Selon Kæœmpfer *, l'ahu 


cet animal {ont extrêmement grands... La femelle 
eft entièrement femblable à la femelle du chevreuil … 
Cet animal diffère de l’/bex imberbis ou Jaiga en ce 
que le Saiga a le nez fendu & afiez large comme 
Je bélier, au lieu que celui-ci a le nez uni & pointu 
comme le chevreuil. . , . Les Monguls & même les 
Ruffes connoiflent cet anirral fous le nom de Dferen 
ils appellent la femelle Ona, &c. Vide nov. Comment, 
Acad, Perropoliranæ, tom. V, pag. 347 Ÿ’ feq, 
NOTA, 2° Le Secrétaire de l'Académie de Pé- 
terfbourg ajoute à ce que dit ici M. Gmclin, que 
dans les manufcrits de Mefferichmid, cet animal 
eft indiqué fous les noms Ca , Dfércn & Schar- 
choefchi, chez les Monguis. Vide idem, pag. 36 
ré 

* pfin animal (Abu) à Cervis mihil haber diffi- 
mile prerer barbam à cornua non ramofa quibus fe 
caprino generi adfociar ; cornux funr fimipäcia, ‘arra , 
ronds aunulis ultra mediam ufque longitudinem dif. 
tincta, levia à quafi ad miodulum tornara ; in mari 
guidem furreéla , Pedalis longisudinis , in medio levi 
arc disjun(ta , Jfafligis. reclis murno uIcurque immi- 


# 
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ne diffère en rien du cerf par la figure, 
mais il fe rapproche des chèvres par les 
cornes qui font fimples, noires, annelées 
jufqu’au delà du milieu de leur lon- 
_ gueur, &c, Quelques autres Voyageurs * 
ont aufii fait mention de cette efpèce 
de gazelle fous les noms corrompus de 
geiran & de jairain, qu'il eft aifé de 
rapporter aufli-bien que celui de dsheren, 
au nom primitif {zeiran ; cette gazelle eft 
commune dans la Tartarie méridionale, 


en Perfe, en Turquie & paroît aufli fe. 


trouver aux Indes orientales ?. 


nentibus ; in fæminä verd præparva vel nuila. Kœmpfer, 


amænirarts , pag. 404 NOTA, Les defcriptions 


que donne ici Koœmpfer, de lanimal A4 & de 
Vanimal Pafen, ne s'accordent point avec les figures, 
& il ne feroit pas impoflible que (on pafen (fig. 1) 
ne füt en effet l'ahu / f2. 2), H n'y a rien ici de 
précis que Îes noms. 


* Sur la route de Tauris à Kom, nous vimes 


une efpèce d'animaux fauvages fort bons à manger, 
que les Perfans appellent Geirans ou Gargelles.. 
Voyage de Gemelli Careri, tome 11, page 63, — 
y à une infnité de gazelles dans les déferts de la 
Mélopotamie , les Turcs les appellent Jairain. 
Voyage de la Boullaye le Gouz , page 247. 


b I ny à point de gibier ou de venaifon qu'on : 


ne trouve dans. les forêts de Guzuratte, particulière- 
nent des daims, des chevreuüils, des ahus & des 
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Nous devons ajouter à ces quatre 
premières efpèces ou races de gazelles, 
deux autres animaux qui leur refflem- 
blent en beaucoup de chofés; le premier 
s'appelle Koba au Sénégal , où les Fran- 
çois l'ont nommé grande vache brune ; 
le fecond que nous appellerons A0, 
eft aufli un animal du Sénégal que les 
François y ont appelé petite vache brune; 
les cornes du kob ont beaucoup de 
reflemblance & de rapport à celles de 
la gazelle & du kevel; mais la forme 
de la tête eft différente, le mufeau eft 
plus long, & il n’y a point d'enfonce- 
mens où de lrmiers fous les yeux ; le 
koba eft beaucoup plus grand que le 
kob, celui-ci eft comme un daim, & 
celui-là comme un cerf. Par les notices 
que nous a données M. Adanfon, & 
que nous publions avec bien de Ia 
reconnoiflance, il paroît que le 4oba ou 
grande vache brune a cinq pieds de 
longueur, depuis l'extrémité du mufeau 
 juiqu'à l'origine de la queue; qu'il a 
la tête longue de quinze pouces , les 
ânes fauvages, Voyage de Manteflo , rome 1}, 
page TS | " 
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oreilles de neuf, & les cornes de dix- 
neuf à vingt pouces; que ces cornes 
font aplaties par les côtés & environnées 
de onze ou douze anneaux , au lieu 
que celles du ko ou petite vache brune, 
n'ont que huit ou neuf anneaux , & ne 
font longues que d’environ un pied. 
( Voyez ci-après les defcriptions 7 les 
figures, pl. XXX11r). | 

Le feptième animal de cette efpèce 
ou de ce genre, eft une gazelle qui fe 
trouve dans le Levant, & plus com- 
munément encore en Egypte * & en 


* Gagella ndica cornibus relis, longiffimis , nigris, 
propé caput tanrim annulatis ;  cortua tres propé mo- 
dun: pedes longa, reéta, propé imun feu bafin tantum 
circulis feu annulis eminentibus cinéla , reliquä parte tota 
glabra T nigricaniia Animal ipfum ad cervi ply- 
ceroris Damcæ vulgo diéti, magnitudinem accedit, pilo 
cinereo ; caudà pédem circirer longa, pilis longis innaf.. 
centibus hirr, Haæc D. Tancred Robinlon, é pelle 
animals fuffultä in regie focieratis mufeo fufpenfa, Ca- 
cerum hujus animals cornua pluries vidimus in mafeis 
curioforum, Ray, Jyn. quad. pag. 70. Nora Les 
Natüralifes nous paroiflent avoir donné mal -à- 


propos le nom de Gazelle d'Inde à cette cfpèce; on 


verra par les témoignages des Voyageurs qu’elie ne fe 

trouve qu'en Égypte, en Arabie & dans le Levant, 
Gazelle quibus Ægyptus aburdar. Profper Alpin: 

Hifl. Ægypr, pag. 232, tab, XIV, fig. 1, 


Li 


L 
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Arabie. Nous l'appellèrons de fon nom 
Arabe, Alguzel ; cet animal eft de la 


forme des autres gazelles, & à peu près 
de Ja groffcur d’un Ha mais fes 


cornes font très-longues, iFc menues, 
peu courbées jufqu’à leur extrémité où 
elles fe courbent davantage ; elles font 
noires & prefque liffes, [es anneaux 
étant très-légers, excepté vers [a bafe 
où ils font un peu mieux marqués : 
elles ont près de trois pieds de longueur, 
tandis que celles de la yazelle n'ont 
communément qu'un pied , celle du 
kevel quatorze ou quinze pouces , & 
celles de la corine ( lefquelles néanmoins 
reffemblent le plus à celles-ci) fix ou 
fept pouces feulement. / Voyez ci-après 
la defcription êr les figures des cornes de 
l'elgazel, pl XXNIIT, fig. 1 r 2 }. 
Le huitième animal eft celui qu'on 
appelle vulgairement Ia gazelle du 
Pézoard, que les Orientaux appellent 
Pajin , & à laquelle nous conferverons 
ce nom: une, corne de cette gazelle 
eft très-bien repréfentée dans les Éphé- 
mérides d’Allémagne *, & Ia figure 
* Miffum mihi Elamburgo his diebus fuit ab amicons, 
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de Flanimal même a été donnée par 
Kœæimpfer *; mais cette figure de 
Kœmpfer, pèche en ce que les cornes 
ne font pas aflez longues ni aflez 
droites, & d’ailleurs fa defcription ne 
nous paroït pas exacte ; car il dit que 
cet animal du bézoard porte une barbe 
comme le bouc, & néanmoins la figure 
qu'il en donne eft fans barbe, ce qui 
nous paroît plus conforme à [a vérité ; 
car en général les gazelles n’ont point 
de barbe , c’eft même le principal 


Schellamero. ... Cornu... Capri Begoardici.. . > 
Longiudine 7 facie quä hic depingitur, durum ac 
rioidun, fibris rectis per longiradinem coran excurren- 
tibus ranquam callis ( nfcio an æratis indisibus ) ‘ad 
medium circiter ubi Jenfon elinguefcunt quaft, aut pla- 
#iores redduntur , exafperaturn ; IN[US CAVUNL , pendens 
umcias octo cum duabus drachmis.... Jacobus Bontius 
(lib, 1, & Med, Indorum, notis ab cap. XLV). Vi- 
derur figuræ bezoardici cornu mihi propius accedere dum 
éta fcribit : « Capra iflæ non abfimiles valde funt capris 
»> ÆEuropæis , if quod habeanr ereétla ac longiora 
cornua , &c. >» De corn Capri Beroardici, Obf, Jo. 
Dan, Majoris,. Ephemer. ann. VII. (1677). 


* Kœmpfier, amcænirates, pag. 3998. — Cette 
forte d'animal, où l’on trouve le bézoard , fe nomme 
Bazan, & la pierre Bazar chez les Perfes où il y 
en a beaucoup. Voyage de la Compagrie des Indes de 
Hollank , rome I], page 121, 
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caractère qui les diftingue des chèvres ; 
cette gazelle eft de fa grandeur de notre 
bouc domeftique, & elle a le poil, la 
figure & lagilité du cerf; nous avons 
vu de cet animal un crâne furmonté 
de fes cornes, & deux autres cornes 
féparées {Voyez ci-après la defcription 
e7 les figures, pl XXXIII, fig. 3 ), 
Les cornes qui font gravées dans Aldro- 
vande, de quad, Bifulcis, pag. 765, cap. 
XX1V, de Orige, refiemblent beaucoup 
à celles-ci. Au refle, ces deux efpèces, 
l'algazel & le aan, nous paroiflent 
très-voifl ines June de lautre ; elles font 
aufli du même climat, & fe trouvent 
dans. le Levant, en Éaype, ch Perle, 
en Arabie, &c; mais laloazel n'habite 
guère que dans Îles plaines, & le pafan 
dans les montagnes ; leur chair eft auffi 
très-bonne à manger. 

La neuvième gazelle eft un animal, 
qui, felon M. At ioN , s'appelle AU 
gueur où Nanguer au Sénépal, il a trois 
pieds & demi de longueur, deux pieds 
& demi de hauteur ; il éft de la forme 
& de la couleur du chevreuil, fauve fur 
les parties fupérieures du corps, blanc 
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Tous le ventre & fur les fefles, avec une 
tache de cette même couleur fous Île 
cou; fes cornes font permanentes com- 
me celles des autres gazelles, & n'ont 
qu'environ fix ou fept pouces de lon- 
gueur, elles font noires & rondes, maïs 
ce qu’elles ont de très-pariiculier , c’eft 
qu'elles font fort courbées à la pointe 
en avant, à peu près comme celles du 
chamois le font en arrière; ces nanguers 
font de très-jolis animaux & fort faciles 
à apprivoifer ; tous ces caractères, & 
principalement celui des petites cornes 
recourbées en avant, m'ont fait penfer 
que le nanguer pourroit bien être Je 
dama ou dam des Anciens. Cornua 
rupicapris in dorfum adunca, damis in 
adyerfum, dit Pline *; or, les feuls ani- 
maux qui aient les cornes ainfr courbées, 
font Îles nanguers, dont nous venons 
de parler ; on doit donc préfumer que 
le nanguer des Africains eft le dama des 
Anciens, d'autant qu’on voit par un 
autre paflage de PlineP, que le dama 


* Fiff, nat. Gb. XT, cap. XXXVIL, 


b Sure dr Dame &7 Eygaroi à Srrepficerotes… Hec 
sran/marini fitus mirrunt, Hlifl. nar, Kb, VIE, cap. Lu. 
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ne fe tronvoit qu'en Afrique, & qu'enfin 
par les témoignages de plufieurs autres 
Auteurs anciens *, on voit auffi que 
c'étoit un animal timide, doux, & qui 
n'avoit de reflources que dans la légèreté 
de fa courfe. L'animal dont Caïus a 
donné là defcription & la figure, fous 
le nom de dama Plinii, fe wouvant, 
felon le témoignage même de cer Au- 
teur, dans le nord de la grande Bretagne 
& en Éfpagne, ne peut pas être le daim 
de Pline, puifque celui-ci dit qu’il ne 
fe trouve qu’en Afrique ?; d'ailleurs cet 
animal, défigné par Caïus, porte une 
barbe de chèvre, & aucun des Anciens 
n'a dit que le dama eût une barbe ; 
je crois donc que ce prétendu dam, 
décrit par Caïus, n'eft qu'une chèvre, 
* Horace, Viroile, Martial, &c. 


b Hac icou Damaæ fl quam ex caprarum gencre 
indicat pilus, aruncus, figura corporis arque cornua , mifl 
quod lis in adrerfum adunca , cum careris in averfunt 
aéta fint. Capræ magritudine eff dama 7 colore Dor- 
cadis.... Eff amicus quidam nieus Anglus, qui mihë 
cerrä fide retulis in partibus Britamniæ feprentrionalilus 
cam reperiri fed adventitiam, Vidit is apud nobilem 
guemdam cui dono dabatur ; accepi a quibufdam ‘cam 
in Hifpaniä vafi, Caïus & Gefner, Aff. quadrum 
‘pags 306% ee NT 
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dont les cornes s'étant trouvées un peu 
courbées en avant à leur extremité, 
comme celles de Ia gazelle commune, 
lui ont fait penfer que ce pouvoit être 
le dama des Anciens; & d'ailleurs ce 
caractère des cornes recourbées en avant, 
qui eft en effet l'indice le plus für du 
dama des Anciens, n’eft bien marqué 
que dans le nangtier d'Afrique / Voyez 
pl XXXIV à XXXII, fig. 3 ). 
Au refte, il paroît par les notices de 
M. Adanfon, qu’il y a trois efpèces ou 


variétés de ces nanguers qui ne différent - 


entr'eux que par les couleurs du poil, 
mais qui tous ont les cornes plus ou 
moins courbées en avant. 


La dixième gazelle eft un animal | 


très-commun en Barbarie & en Mau- 
ritanie , que les Anglois ont appelé 
Antilope *, & auquel nous conferverons 


\ 


* Anribpe, nom que les Anglois ont donné à 


cet animal , & que nous avons adopté. 


Srrepficeros, Plini. Æifé nat. lib. VII, cap. LIL 


Gazelle. Mémoires pour Jervir a l'Aïfloire des anim © 


Partie 1" page 9$, figure, ph XI, 


Gagella African, the Anrilpe, Ray. fyn, qua pr 


pag: 79° 
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ce nom; il eft de la taille de nos plus 
grands chevreuils, il reffemble beaucoup 
à la gazelle & au kevel, & néinmoins 
il en diffère par un aflez grand nombre 
de caractères, pour quon doive le 
regarder conime un animal d’une autre 
cfpèce ; lantilope a les larmiers plus 
grands que lh gazelle, fes cornes ont 
environ quatorze pouces de longueur, 
elles fe touchent, pour ainfi dire, à {a 
bafe & font diftantes à Ja pointe de 
quinze ou feize pouces, elles font envi- 
ionnées d'anneaux & de demi-anneaux 
moins relevés que ceux de la gazelle 
& du kevel, & ce qui carndérite plus 
_ particulièrement lantilope , c’eft que les 
cornes ont une double flexion fymétrique 
 & très-remarquable ; en forte, que les 
deux cornes prifes enfemble repréfentent 
aflez bien la forme d’une Iyre antique ; 
l'antilope a, comme les autres gazelles , 
de poil fauve fur le dos & blanc fous 
de ventre ; mais ces deux couleurs ne 
font pas féparées au bas des flancs pat 


Hhireus cornibus tereribus, dimidiato anmularis bis 


arcuatis. .. Gagella, La gezclle, Brifou, rigue 
anim, pag. 68, + 


288 Hifloire Naturelle 

une bande brune ou noire , comme dans 
la gazelle, le kevel, la corine , &c ; 
nous n'avons au Cabinet du Roi, que 
le fquelette de cet animal. / Voyez pl 
XXXV; on peut voir la figure de l'animal 
même dans les AMémoires pour fervir à 
l'hifloire des animaux, part. Î1, pag. 24, 
pl XXXIX ). 

Il nous paroît qu'il y a dans les 
antlopes, comme dans les autres gazelles, 
des races ou des efpèces différentes 
entr'elles. 1.° Nous avons au Cabinet du 
Roi une corne qu'on ne peut attribuer 
qu’à une antilope beaucoup plus grande 
que celle dont nous venons de parler; 
nous l’appellerons Lidmée, du nom, 
que felon le D. Shaw *, les Africains 
donnent aux antilopes f Voyez ci-apres 


la deftription à la figure, pl XXXVI, 


* Aux royaumes de Tunis & d'Alger, outre la 
zele ordinaire qui eft très-commune, il y en a 
encore une autre efpèce qui a la même couleur &. 
Ja même figure , avec cette différence pourtant 
qu'elle eft de la taille de notre chevreuil, & que fes 
cornes ant quelquefois deux pieds de long ; les Afri-, 
cains V'appellent Lidiné, & je crois que c'eft le 
AStrepficeros ou V'Addage des Ansiens, Voyage du D." 


JAAW, page 314 
| t Jg 2 }e 
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fig. 2). 2° Nous avons vu au Cabinet 
de M. le Marquis de Marigny *, dont 
Je goût s'étend également aux objets des 
beaux Arts & à ceux de la belle Nature + 
une efpèce d'arme offenfive?, compofée 
‘de deux cornes pointues & longues 
d'environ un pied & demi, qui, par 
leur double flexion , nous paroifent 
appartenir à-une antilope plus petite que . 
les autres ; elle doit être très-commune 
dans les grandes Indes, car les Prêtres 
Gentils®, portent cette efpèce d'arme 
* M. le Marquis de Marigny, Commandeur des 
ordres du Roi, Directeur & Ordonnateur général 
“des bâtimens de Sa Majefté. 
P Voyez la defcription & la figure {pl XxXxv1, 
SSD. l 
$ Les gazelles aux Indes ne ‘font pas tout -à- fair 
comme celles des autres pays, elles ont même beau- 
coup plus de cœur, & à l'extérieur on fes diftingue 
‘par des cornes ; des gazelles ordinäires-les ont grifés 
moins longues:de a moitié que celles des {ndes 
qui: les ont noirâtres & longues d'un grand pied & 
demi; ces.cornes vont en ferpentant jufqu’à la 
pointe comme une vis, & les Faquirs & Santons 
en portent ordinairement deux qui font jointes... à 
& is, s'en fervent comme, d’un petit bâton à deux 
bouts. Aelarion du voyage de Thevenot, tome 111 L 
pages 11 17 11124 —: NOTA, Celles du Cabinet 
de M. le Marquis de, Marigny , ne portent point 
Tome XXI, IST 
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comme une marque de dignité ; nous 
appellerons cet animal atilope des Indes, 
dans l'idée où nous fommes que ce 
n'eft qu’une fimple variété de lantilope 
d'Afrique. 

En reprenant tous les aninaux que 
nous venons d’expofer, nous avons donc 
déjà douze efpèces où variétés diftinctes 
dans les gazelles, favoir : 1." la gazelle 
commune : 2. le kevel: 3.° la corine: 
4. le tzeiran : 5." le koba ou grande 
vache brune: 6.° le kob ou petite vache 
brune : 7.° l'algazel ou gazelle d'Egypte: 
8.° le pafan ou la prétendue gazelle du 
bézoard : 9.” le nanguer ou dama des 
Anciens : 10." l’antilope : 1 1 Se lidmée, 
& enfin l’antilope des Indes; après les 
avoir foigneufement comparées entr'elles, 
nous croyons: 1.° que la gazelle com- 
mune , le kevel & Îa corine ne font 
que trois variétés de la même efpèce ; 
2. que le tzeiran, le koba & le kob 
font tous trois des variétés d'une autre 
efpèce; 3.° nous préfumons que lalgazel 
& le pafan ne font auffi que deux variétés 


d'anneaux ou de vis, elles paroiffent avoir été ufées 
& polies d’un bout à l'autre. 22 4 


à ) L 
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de Ki niême efpèce, & nous péhfons que 
le nom de gazelle du bézoard, qu'on à 
donné au palan, nef point un caractère 
diftinctif, car nous croyons être en état 
de ‘prouver que Je Bézoard ‘oriental né 
vient pas fulement du palan', mais de 
toutes les gazelles & chèvres qui Häbitent 
Jes montagnes de l’Afié ; 4° if nous 
paroît que les nanguers, dont Jes cornes 
font courbées en avant, & qui font 
enfemble eux où trois vafiérés particus 
lières, ont été indiqués par'lés Anciens, 
fous le nom de’ damd; "5 que les 
Antilopés qui font au’ nombre de” trois 
où quatre, & qui difièrem de toutes les 
aütres par 1 double fléxion de leurs 
cornes, ont aufir été connues des Anciens 
& éfignées par les‘nôms de frepficeros * 
& d'addax ; tous ces ahimaux’fe trouvent 
eh Âffe &‘en Afrique ,'c’eft-à-dire dans 
l'ancien coftinent ; & noùs f’ajoutérons 
pas à ces Cinq ‘efpèces principales qui 
contiennent douze Variétés trés-diftinétes, 


#: Erédta antein Cora , THgardrnque athibirel | con: 

2orta , Tin leve fafligium exacuia ( üt Lyras \diceres } 

aSsrepficerori Lee Addacem Africa appellar. Pin, 

F gt e life ki e ; > 
N i 


X I,Séap. xXXVIT, 
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deux ou trois autres efpèces du nouveau 
more , auxquelles on a aufli donné le 
nom vague .de gazelle, .quoiqu'elles 
foient, différentes de toutes celles que 
nous. venons, d'indiquer; ce feroit 
augmenter Ja confufon, qui, n'eft déjà 
que trop. grande ici, Nous donnerons 
dans. l'article. fuivant VPhiftoire de ces 
animaux..d’Amérique , {ous leurs vrais 
noms. .AMazame, Temamagame,. &c.. & 
nous nous contenterons de parler adtuel- 
lement des animaux, de cegenre , qui 
fe rouvent.en Afrique, & en Afie; nous 
renyoyons même à l'article fuivant, pour 
plus grande clarté, &, pour fimplifrer 
les objets, plufieurs autres animaux de 
ce même climat d'Afrique & d’Afie, 
qu'on a encore, regardés comme des 
gazelles ou comme. des, chèvres ;:, & 
qui, cependant ne. font ini gazelles ni 
chèvres ; «mais paroïflent, être intermé- 
diires entre. les. .deux,; Ces animaux , 
font le Bubale ou vaché de Barbarie, 
Je Condoma, le Guib, Îa chèvre de 
Grimme,. &c..fans.compter les:Che- à 
vrotains, qui reflemblent beaucoup. aux 
plus pctites chèvres ou gazelles, & dont 
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nous ferons auffi un article particülier. 

Il eft maintenant aifé de voir combien 
il étoit difficile d’arranger toutes ces 
bêtes, qui font au nonibre de plus de 
trente, dix chèvres, douze où treize 
gazelles, trois où quatre bubales, autant 
de chévrotains & de mazames, tous 
différens emr'eux ; plufieurs abfolument 
inconnus, les autres préfèntés pêle-mêle 
par les Naturaliftes, & tous pris les uns 
pour les autres par les Voyageurs : auffi 
Cet pour la troifièmefois que j'écris 
aujourd'hui leur hifloire, & j'avoue que 
le travail eft ici bien plus grand que le 
produit ; mais au moins J'aurai fait ce 
quil étoit poflible de füire avec les 
matériaux donnés, & Îles connoiffances 
acquifes que j'ai encoré eu plus: de 
Peine à raffembler qu’à employer. 

En cômparant des - indications ‘que 
nous ont lhiffées les Anciens, & les notices 
que l’on trouve dans les Auteurs ‘ino- 
dernes, avec les connoiffances que nous 
avons acquilés, nous réconnoîtrons au: 
fujet des gazelles ; 1° Que le Agde 
d'Ariftote n’eft' point 4 gazelle ; mais le 
chevreuil, & que cependant ce même. 


: ” 
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mot Aoas à été employé par Ælien, 
non-feulement pour défigner les chèvres 
fauvages,en général, mais particulière 
ment la gazelle de Libye ou gazelle 
commune :..2. Que. le frepficeros..de 
Pline ou. l'addax.. des Africains - eft 
l'antilope.: 3° Que le dama de, Pline 
eft le nanguer de l'Afrique, & non pas 
notre. daim, ni aucun autre anhnal 
‘d'Europe : 4. Que le Tesë d’Ariftote 
eft le même. que le Zooms d’Ælien,, & 
encore le même que le Taarwess des 
Grecs plus récent ;  & que les Latins 
ont adopté ce. mot platyceros pour dé- 
figner le daim; animalium qguorumdam 
cornua in palmas finxit natura ; digitofque 
emifit ex dis, unde platycerotas. vocant , 
dit Pline : 5° Que le rlv3p5sc des Grecs 
eft probablement la gazelle d’EÉcypte 
ou.celle de Perfe,.c'eft-à-dire l’algazel 


ou le pafan; le mot pygargus n'eft em: t 


ployé par Ariflote, que pour défigner ! 


un oifeau, & cet oifeau eft laigle à 


queue blanche ; mais Ælien & Pline {e 


font fervis du même mot pour défigner 


at ee 


un quadrupède :! or, l'étymologie. de 
pygargus indique; 1.° un animal à fefles, 


Le 
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blanches , tels que les chevreuils ou les 
gazelles; 2,° un animal timide, les An: 
ciens simaginant que les fefles blinches 
étoient un indice de timidité & attribuant 
lintrépidité d'Hercule, à ce qu'il avoit 
les fefles noires : mais comme prefque 
tous les Auteurs qui parlent da pygarous 
Œuadrupède , font auffi mention du che- 
vreuil; il ef chir que ce nom pygarous, 
ne peut s'appliquer qu'à quelque efpèce 
de gazelle différente du dorcas Libyca 
Où gazelle commune & du ffrepficeros ou 
antilope, defquelles les mêmes Auteurs 
font auffi mention ; nous croyons donc 
que le pygargus défigne l'algazel ou 
gazelle d'Éoypte, qui devoit être con- 
nue des Grecs, comme elle Pétoit des 
Hébreux ;' car l'on trouve ce nom 
pPygargus dans Ka verfion des féptante 
( Deuteronome, cap. XIV ), & Yon voit 
que l'animal qu'il défigne eft mis au 
nombre des animaux, dont la chair 
étoit pure ; les Juifs mangeoient donc 
fouvent du Pr£argus, c'elt-à-dire de 
cette efpèce de gazelle, qui eft la plus 
commune en Egypte & dans les pays 


adjacens, 
N ii 
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M. Ruflell *, dans fon hiftoire natu- 
relle du pays d'Alep, dit, qu'il y a 
auprès de cette ville deux fortes de 
gazelles, fune qu’on appelle gazelle de 
montagne, qui eft la plus belle, dont 
le poil fur le cou & le dos eft d’un 
brun-foncé ; l'autre qu’on appelle gazelle 
de plaine, qui n'eft ni aufli légère ni 
auffi bien faite que la première, & dont 
la couleur du poil eft plus pâle ; sil 
ajoute que ces animaux courent fi vie 
& {1 long-temps, que les meilleurs 
chiens courans peuvent rarement les 
forcer fans le fecours d’un faucon. ... 
Qu'en hiver, les gazelles font maigres , 
& que néanmoins leur chair eft de bon 

oût ; qu’en été elle eft chargée d’une 
ÿraiffe femblable à la venaifon du daim; 
que Îles gazelles qu'on nourrit à la 
maifon, ne font pas auffi excellentes à 
manger que les gazelles fauvages, &c. 
Par ce témoignage de M. Ruflell, & 
par celui de M, Haflelquits?, on voit 

* The nar, hifl of Alep. By Alexand. Ruffcl, | 
AI D, London, 175 6, | 
 b Capra (Gagella Africana), 

Certiua crea , longiufcula , nigricantia, 
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que ces gazelles d'Alep ne font pas les 


Magnitudo Gagellà commumt major ; velocior, à 
magis fera dt communi , ut vix nifi a falcone venaiico 
capi queat | : ET pif 

Locus circa Aleppum, 

An fpeciei ; in oriente communis varietas , vel dif 
tinta [pecies ; quoc cornua fuadere videnrur ? 


Capra,\ Gazella Africana, Linn. fyfl nan tabac 
fuviun amat hoc animal, adeo ut vivum captum ve- 
uatoris fumantis fiflulæ abfque metu appromimaverit , 
imidun alas præ: multis animal, unicum forfan , 
prater hominem, quod cdore herbe venenatæ à farentis 
deleétatur, : | 


LI 
Venarionem Gayzelle Africane omnium velociffimæ 
inféituunt Arabes cum falcone genrili ; vid egregium hoc 
Jpeéfaculum propé Nagarerh in Galilea, Arabs confcen- 
dens equum velocttare infigni falconem fupra manum , 
ut venatorum eff, tencbat, gagellrn fupra mouriculums, 
animadverrens, avèm relaxabat qui lief vectà , fagitæ® 
inflar , “advolavit 47 animal adgrediebatur:; :ea ratione 
ut ungues unius pers in genam , glterius vero in gulam 
intruderer ; oblique fupra dorfum animalis alas extendens 
quarum una verfus auriculam alreram direéla erar, altera 
vero verfus Wfchium oppofiun. Infeflatum avimal falrum 
edidir human longirudine daplo alriorem © illum fa- 
ciendo ab ave relinquebarur , fed fauciarum animal vigore 
7 velocirate privatum ; ab hojle interim infeflarur; qué 
hoc adgrefu gulæ omnes infigebat ungues à firmirer 
animal tenebat, quod fupra equum infequens venator 
vivuin capiebat ; mox vero cultro gulan prafcidir , CU, 
falconem apyonchar , qui Janguinem ibi coagularum mer- 
cedis inflar devoravir , juverem itidem falconem adhuc 
séronem gule applicabat, Hac nempé ratioue inflruirur 
V 
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gazelles communes, mais les gazelles 
d'Egypte, dont les cornes font droites, 
longues. & noires, & dont la chair eft en, 
effet excellente à manger ; on voit auffi 
par ces témoignages, que Îles gazelles 
font des animaux à demi-domeftiques, 
que les hommes ont fouvent & ancien- 
nement apprivoilés, & dans lefquels 
par conféquent. il. s’eft. formé plufieurs - 
variétés ou races différentes , comme 
dans les autres animaux domeftiques ; 
ces gazelles d'Alep font donc les mêmes 
que celles que nous. avons appelées 
Algazels, elles font encore plus com- 
munes dans la Thébaïde & dans toute la 
haute Egypte, qu'aux environs d'Alep; 
“elles fe nourriflent d'herbes aromatiques 


7 oulam animals currentis. apprehemdere aflusfcir , 
quod ommino neceffarium , fi enim. in coxam vel aliure. 
Jefe canjiciar locum , non prada folum fed 7 prædatore 
privarur venator; animal enim. expergefa{lun., fed nor. 
mortali fauciatumr suinere, citato gradu montium, CaCu- 
mina èT loca déferta petit, quo-abreprus adgreffor femper. 
pradæ. affxus Jequis èT &, patrono . alenatus, randeni, 
perire copieur. Voyage de: Frédéric Haffelquits: en, 
’aleftine , depuis l'année 17749 jufqu'en 1752, 
publié par Charles de l'ifle, &. par lordre-de Sa, 
Majefté la Reine de Suède; traduit du Suédois en, # 
Allemand, imprimé à Roflock en 1762, 4 
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& de boutons d’arbrifleaux , fur-tout de 
ceux de l'arbre de fial, d'ambroifie, 
d'ofcille fauvage*, &c ÿ elles vont. 
ordinairement par troupes où plutôt par 
familles, c'eft-à-dire, cinq ou fix 
enfemble ?: leur cri eft femblable à 
celui des chèvres On les chafle, non- 
feulement avec les chiens courans, aidés: 
du faucon, mais aufli avec la. petite 
panthère ®, que nous avons appelée 


# Relation du Voyage fait en Égypte, par le 
fier Granger. Paris, 1745 , pages 99 1004 


b On trouve en Égypte beaucoup de gazelles... 
Elles courent ordigairement par troupes à travers: 
les montagnes ; ces animaux ont le poil &:la- queue; 
comme le$ biches, les pieds de devant qui-font fort: 
courts, reffemblent à ceux dés daims,, leur: cou qui: 
eft fans barbe, cft long & noir, leurs cornes font 
droites jufqu'à l'extrémité où elles font un pet re- 
courbées , leur cri reffemble à celui des autres chè- 
vres. Voyages de Paul Lucas, Rouen, 1719; some LI], 
page 19.9» 

© Venantur non minus 7 gazellas quibus Ægyptus 
abundat, querum carnes bonitate 7 guflu , capreolorum 
carnibus fimiles exiflune, Bifulcum animal cf, filvefire, 
fed quod facile manfnefir , capræ fimile, coloré igneo 
ad pallicdun inclinante , duplici cornu longo inrroverfe 
binæ modo, à nigro; auribus arreclis , ur in CEYIMS y 
oculis maguis, oblongis, nigris, pulcherrimis. Unde nt 
adagio apud Ægypiios dicitur de pulchris oculis ain el 
Gazcl, id ft, oculus Gazellæ ; collo lngo © gracily 
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Once. Dans quelques endroits on prend 


Cruribus gracilbus argue pedibus bifuicis conflat, Pm- 
cheræ in defertis locis Gagellas venantur, quibus ali- 
quandin cornibus duriffmis, acurifque refiflurit ed vitæ 
corum prada funt, _Pil quibus conteguuntur , videntur 
fenre fisriles iis qui in Mofchiferis animialibus pcétanrur : 
pulcherrinmm eff animal gaod facile hominibus vedditur 
cicur manfuetumque, Profperi Alpini, Aifloriæ. Ægypti 
naturalis, Pars 1? Logduni- Baravorum, 1735, 
pag. 232 & 233, fie, tab XIV. Nota La figure 
de Profper Alpin, ne laifle aucun doute que ce ne 
foit l'afgazel où gazelle d'Egypre, dont il ait entendu 
parler, & fa delcription nous indique que l'aloazel eft 
fouvent, ainfi que la gazelle commune & le kevel , 
mârqué de taches blanches comme la civette, — Je 
crois vous avoir dit ailleurs que dans les Indes il y 
a quantité de gazelles, qui font à peu près faites 
comme nos faons; que ces gazelles vont ordinat- 
rement, par troupes féparées les unes des autres, & 
-que chaque troupe qui n'eft jamais de plus de cinq 
ou fix, eft fuivie d’un mâle feul, qui fe connoit 
par la couleur : quand on a découvert une troupe 
de ces gazelies, on tîche de les faire apercevoir au 
léopard , qu’on tient enchaîné fur une petite char- 
rette; cet animal rufé ne fe met pas imcontinent à 
courir après, comme on pourroit croire, mais 1 
s'en va tournant, fe cachant & fe courbant pour 
les approcher de près & les furprendre; & comme 
il cft capable de faire cinq ou fix fauts ou bonds 
d'une vitelfe prefque incroyable, quand il fe fent à 
portée, . il s'élance deflus, Îles étrangle, & fe foule 
de leur fang , du cœur & de leur foic, & sil 
mañque fon coup, cé qui arrive affez fouvent , 
il en demeure là; auf froit-ce en vain qu'il 
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les gazelles fauvages avec des gazelles 
apprivoifées, aux cornes defquelles on 
attache un piése de cordes *, 


prétendroit de les prendre à la courfe, parce qu’elles 
courent bien mieux & plus long-temps que lui : 
le Maître ou Gouverneur vient enfuite bien douce- 
ment autour de lui, le fattant & lui jetant des mor- 
ceaux de chair, & en lamufant amis, il lui met 
des lunettes qui lui couvrent les yeux, lenchaîne 
&.le remet fur la charrette. Un de ces léopards 
nous donna un jour, dans la marche, ce diver- 
tiflement, qui effraya bien du monde; une troupe 
de gazelles s'éleva au milieu de l’armée, comme il 
arrive tous les jours, par fortune elles pafsèrent tout 
proche de ces deux léopards qu’on menoit à Pordi- 
naire fur leur petite charreite, un d'eux qui n'avoit 
point de lunettes fit un fi grand effort, qu'il rompit 
fa chaîne & s'élança après fans rien attraper, néan- 
moins comme les gazelles ne favoient où fuir étant 
courues, criées & chaflées de tous côtés, 1l y en eut 
une qui {ut obligée de repaffer encore prés du léo- 
pard, qui, nonobflant les chameaux & les chevaux 
qui embarrafloient tout le chemin, & contre tout 
ce qu'on dit ordinairement , que cer animal ne re- 
tourne jamais fur fa proie quand une fois 1 la 
manquée, s'élança deffus, & Tattrapa, Relarion de 
Thevenot, tome 111, page 172, | 
* Quand on ne veut point fe fervir d’un léopard 
apprivoifé pour prendre les gazelles, on mène un 
male de gazelle privée, auquel on met aux cornes 
‘une corde qui a divers tours & replis, & dont on 
attache les deux bouts fous ke ventre; lorfqu'on a 
trouvé une compagnie de gazelles, on laifle aller ce 
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Les antilopes, fur-tout les grandes, 
font beaucoup plus communes en Afri- 
que qu'aux Indes ; elles font plus fortes 
& plus farouches que les autres gazelles, 
defquelles il eft aifé de les diftinguer 
par la double flexion de leurs cornes, 
& parce qu'elles n’ont point de bande 
noire ou brune au bas des flancs ; les 
antilopes moyennes font de là grandeur 
& de fa couleur du daim, elles ont les 
cornes fort noires *, le ventre très-blanc, 


male, il va pour les joindre, le mâle de la troupe 
s'avance pour l'en empêcher, & comme l'oppo- 
fition qu'il lui fait n'eft qu'en jouant avec fes cornes, 
il ne manque pas de les empètrer & de s’embar- 
raffer avec fon rival, en forte que le chaffeur s’en 
faifit adroitement & l'emmène, mais il eft plus 
afé de prendre les femelles. 4m Ibid — On fe 
fert de la gazelle privée pour prendre les fauvages , 
ce cette manière : on lui attiche des lacs aux deux 
cornes, puis on la mène aux champs, aux endroits 
où il y en a de fauvages, & on la laifle jouer & 
fauter avec les autres, lefquelles venant à s'entrelacer 
leurs cornes les unes dans les autres, ellés s’attachent 
enfemble par les lacs & petites cordes qu'on 2 liées 
aux cornes de la domeftique, & la fauvage fe fentant 
prile s'efforce de fe délier & rombe à terre avec la 
privée, & eft prife par les Indiens de cette façon. 
Voyage de la Boullaye l Gouz, page 247. 


* Voyez l'Afrique de Marmol, rome 1,7, pages >; 
& le voyage de Shaw, rome L°, pages 3 1 5 3 1 6 
+ 
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les jambes de devant plus courtes que 
celles de’ derrière : on les trouve en 
grand nombre dans les contrées du 
Premecen, du Duguela, du Tell & 
du Zaara ; elles font propres & ne fe 
couchent que dans des endroits fecs & 
nets, elles font aufli wès-légères à Ja 
courfe , très-attémtives au danger, très- 
vigilantes ; en forte que dans les lieux 
découverts elles regardent long-temps 
de tous côtés, & dès qu’elles aperçoivent 
un homme, un chien ou quelqu’auire 
ennemi, elles fuient de toutes leurs 
forces ; cependant elles ont, avec cette: 
timidité naturelle, ‘une efpèce de cou- 
gage, car lorfqu’elles font furprifes-elles 
s'arrêtent tout court &-font face à ceux 
qui les attaquent. 

En général, les gazelles ont les yeux: 
noirs, grands ,. très-vifs & en même 
temps fi tendres que les Orientaux en 
ont fait un proverbe*, en couYparant. 

**#° On trouve vers Alexandrie des gazelles en 
affez orand nombre, c'eft une efpèce de chevreuil, 
dont l'œil grand , vif & perçant , a paflé en pro- 
verbe pour louer les yeux des Dames. Défcriprion 
de l'Egypte, par  Maillen La Haie, 1740, 
some 11, page 12 Si EF REES | 
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$ 
les beaux yeux d'une femme à ceux de 
à gazelle ; elles ont pour ka plufpart les 


jambes plus fines & plus déliéesique le, 
chevreuil; le poil auffr court, plus doux 


_& plus luftré ; leurs jambes de devant 


font moins longues que celles de derrière, , 


ce qui leur donne, comme au lièvre, 


plus de facilité pour courir en môntant, 
qu'en defcendant ;; leur fégèreté eft au. 
moins égale à celle du chévreuil, mais, 
celui-ci bondit & faute plutôt qu'il ne: 
court, au lieu que les gazelles * courent. 
uniformément -plutôt qu'elles ne bon-. 


diflent; dla plupart font fuves fur Île 


dos , blanches fous le ventre avec une: 


bande brune, qui fépare ces deux cou- 
keurs au bas des flancs; leur queué eft 


plus ou moins grande, mais toujours. 


garnie de poils aflez longs & noiratres ; 
leurs oreilles font droites, longues , aflez 
ouvertes dans leur milieu & fe terminent 
en pointe : toutes ont le pied fourchu & 


.* Les Geirans ou Gazgelles ont le poil comme 
les daims, & ils courent de même que les chiens 
fans fauter; la nuit ils viennent en troupes paitre 
dans la plaine , le matin ils retournent fur les mon- 
tagnes. Voyage de Gemelli Careri, roms IL page 64e 
IVoT A, Le geiran eff notre tzeiran ou groffc gazelle, 
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conformé à peu près comme. celui des 
moutops : toutes ont, mâles & femelles, 
des cornes permanentes, comme les 
chèvres ; les cornes des femelles font 
feulement plus minces & plus courtes 
que celles des males, 

Voilà toutes les connoïflances que 
nous avons pu- acquérir au fujet des: 
différentes efpèces de gazelles, & à peu 
près auflr tous les faits qui ont rapport 
a leur naturel & à leurs habitudes :. 
voyons maintenant fi les Naturaliftes ont: 
été fondés à n'attribuer qu’à un feul de 
. ces animaux , la produétion de à pierre 
fameufe qu’on appelle de bézoard oriental, 
_ & fi cet animal eft en effet le pafen ou 
pazan qu'ils ont défigné fpécifiquement 
par le nom de gazelle du bézoard En: 
examinant [a defcription & les figures: 
de Kæœmpfer *, qui a beaucoup écrit 


* Repertus in novenni hireo lapillus voti me fécit 
quodammodo comporem ; ‘dico quodammodoe, nam in 
befliä quam comes meus findebar, inteflina à me ipfo 
diligentiffimeé perquifisa nullum  lapidem continebanr, 
Pronior alter apparebat forruna qui à nobis longius 
remous feram a fe transfoffam dun me non expectaro 
diffecaret lapillum veperit eleganriffimum tametfi moïis 
Zérerioue. .», Adeptus lapidem , anrequam adeffen.…, 
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fur cette matiére, on doutera, fi c'eft 


Kœmpfer, amænir, pag. 392, — Beoademals 
legitimus. Lapis bezourd orienralis verus &r pretiofus 
Pérficé Pafahr ex quo robis vox bezoard enata dt, 
Fatria jus precipua gt Perfidis provineia Laar. 
Ferax pratcrea Chorafmia effe dicirur. . +. Genivrix, 
fl féra quadam montana Caprini generis quam incolæ 
’afen , as CapriCer va ROURART à »  ANiMAl 
plis brevibus ex cinvreo ru frs vefiitur,  magnitudine 
capre dome rfticeæ : éjufdenique barbatum capur obrinens, 
Cortua famine nulla Junt vel exiqua ; hircus longiora 
e7 hberalius exrenfa gerit, annulifque dflinta infinie 
vibus quorum numeri annos ætatis veferunr à amium 
andecimun vel ducdecimum rare exkibere dicuntur adeo- 
que illum atatis anmum haud excedre. Reliquum corvus 
a cerrint forma colore 7 agilitate nil différr, Timi- 
diffimum à mr «im fugirivun ol, rh »fpita afperri- 
morum montium tefqua incolens ex folirudine montarä 
in campos rariffime defcendens , èr fuashpis plures rigni 
rigiones inhabitét lapides tamen bezoardicos non gignir, 
Cafbini emporim eff regionis \rak ) ps coquina nobis - 
capricervam, velur reélius dicam, Fivcocervimn jræ- 
£randem vendchar venator qui à 11e quæfitus , non: 
audivife fe rfrondebat befhiam ic lapiden. urquam. 
fovifle, quod dr civium guorguot percunfatis fum , refli- 
Mona confirmabant. ... Quæ vero pawes tametfi cu- 
pricervas alant prontifcué non ones tamen kerhas frunt 
ex quibus dipaflis lanttes gencrari, aique 11 Guidem 
éeque mobiles peffint, fed folus ex earum numero efl mons 
Baarf. 2 Nulle ibi ex pradiétis befliis datur ætnte 
provecla que lapidem non contineat ; cum in careris 
Éuius jugi partibus | dutorum verba refero ) ex denis 
#2 MONntiUN diffantioribus , ex GUNQUAGENIS in CAEN , 
extra Larenfim provincian ex cenrenis vix una fit 
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la gazelle commune ou le pazan, ou 


que lapite doter, coque ur plurimum exigui valoris 
Ji hircis lapiées ‘mcjeres dr fregtentins inveniuntur) 
gun. dr famvris, :Lopidem ferre judicantue ammof à 
relie .magikni , |colla Labèires dongiora, qui gregem. 
preire gefiuut, ... Beftice ut primum perfoffe lnguamn, 
céfpicrunr,.quée fi foliro depvehenduur afperior de pres 
Jente lapide nikil amplius dubirant, Locus natalis efl) 
pylurus. five produétiors quarti.quem vacant rentrictl 
undus, cujus ad latus plica quedam five fcrobiculus, 
mucofo humore oblitus lapilum fuggerit : in ali4 ventri- 
cüli clafe {pront raminantibus difinguitur) quant ultimé 
fe maveniré neoabanr. . .. Credunt ques plicarum 
alveoli non [arts ample@lanrur elibt pyloro poffe à cum 
excrementis excerni : quin formates interdum aiffolvi viv- 
Jus , prafertin lougieri animalis indie Cl, Jagerus” 
mihi teflatus iJEfe dum in règno Gollonda devrer ; ga 
zellas vivas récenter, capras manu [à perguifivifl à 
contradlo abdomine lavillos palpafle, in uni geminos, 
in altera quinos vel fenos, Has ille beffias pro conrem- 
plarione fu alere decreverat, camer@ hofpicit fui nclufas 
verum quod ab lomni palule abflnerent ; quafi perire 
quan fagiiari captivæ mallent, maélari eas juffit india 
aliquot dierum  macentes, Th vero lapillos ubi exemp=\ 
ruyus erat éorum ne vefligium amplus invenit, ex q4o | 
illos à jejuno' vifcere vel allo gurcumique modo diflolutos 
crédebat. .., Diflolutionem nullo poffe negotio fier per- 
Juadeor fi quidem certum eff lapides in loco natali vi- 
ventis bratt dum latenr nondum gaudere perrofà quam 
mobis exibent duritie fed molliores effe &7' quodimmodo 
friabiles inflar fèré vitelli ovi fervente aquñ ad duririem 
dongius eco. Hec propter vecenrer exfettas ne LMpro= 
vide frangatur, vel artratlus nirorem perdat, abinven- 
oribus confuvit ove recipi 7 in eo foveri aliquandiu : 
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l'aloazel qu'il a voulu défigner, comme 
dounant exclufivement le vrai bézoard 
oiental. Si lon confulte les autres Natu- 
raliftes & les Voyageurs, on feroit tenté. 
de croire que ce font: indiftinétemént 
les gazelles, les chèvres fauvages, les’ 
chèvres domeftiques, & même les mou 
tons , qui portent cette pierre *,.dont 


dum induruerit  mex gof{ypio invori èr affervari. Affer- 
vatio ni prinus drcbus caute fat periculum eft ne adhuc 
cum infirmior, émportumi contreclarione vumpatur ur 
labem recipiat. Generationem fieri conjiciunt cuin refinofa 
queædam ex herbis depaflis concottifque Jubllantia vemri- 
culorum latera occnpat, que, egeftis cibis,. jéjuoque. 
pifcere in pylorum confluens, cirta arreptum calculum , 
danam, paleanve confiflat 7 coaguletur; ex primo crrca 
materian contenram flamine efformandi lapidis Jigura 
pendet, &c: Idem. pag. 398 7 feq. 

* À Golconde, le Roï a grande provifion d'ex-, 
céllens bézoards ;.les montagnes où.paiffent les chè-. 
vrés qui les portent font à fept ou huit journées. dé. 
Bagnagnur ; ils fe vendent ordinairement quarante. 
écus la livre: les longs font. les meilleuxs; on en 
trouve dans quelques vaches qui font beaucoup plus 
gros que ceux des chievres, inais on n'en fait pas 
tant dé cas, & ceux qui font les plus eflimés de 
tous fe tirent d'une efpèce de fmges qui font un peu 
plus rares, & ces. bézoards font petits & fongs, 
Voyage de Thevenot , tome 111, page 2934 — M 
fe voit en Perfe de plus belles & de plus exauifes 
pierres de bézoard, qu'en pas unesautre contrée de 
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probablement la formation dépend plus 


‘unes, & | énçore n'étoit-ce que de petits MmofrCCaux ; 


* + “ à 


Les Bugs , ce qui fait, qu'on. éflime plus en, Perte 
Je bézonrd du pays, comme plus chaud. & plus 
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de la température du climat, &'de a 


digéré, & que même on ne fait pas de cas de l’autre 
qu'on donne à quatre fois mcilleur marché ;:le hé- 
zoard de Perfe fe vend cinquante- quatre ivres le 
kourag, qui eft un poids de trois gros. Voyage de 
Chardin , tome 11, page 16, — Le bézoad 
oriental vient d'une province dû royaume de Gol- 


conde en tirant au Nord, & ïl fe trouve dans Ia : 


‘panfe dés chèvres, ,... Les payfans en tatant de 
ventre de la chèvre connoiffent combien elle a de 
bézoards & la vendent à proportion de la quantité 


qu'elle en a : pour le favoir , ïls coulent les deux . 


mains fous le ventre de la chèvre & battent là pante 
en long des deux côtés, de forte que tout fe rend 
dans le milieu de la panfe, & qu'ils comptent 'jufte, 
en les tâtant, ‘combien if y à de bézoards. .:. ..; 
Plus le bézoard eft gros &:plus il eft cher, bauf- 
#ant À proportion comimé le diamant; car, fi cint 
ou fix bézoards pèfent ‘une once, once vaudra de- 
puis quinze juiqu'à dix-huit francs, mais fi c'eft un 
bézoard d’une once, l’once vaudra bien cent francs’; 


j'en aï vendu un de quatré onces & derni, deux ! 


mille fivrés.. ;. .. Dés marchands à qui javois fait 


vendre pour foixante mille roupics de bézoards m'a- 4 


menèrent fix chèvres , qui le portent & lque je con- 
fidérai avec loifir. 11 faut avouer que ce font de 
belles bêtes, fort hautes ‘& ‘qui ont un poil fin 
comme de la foie. ... Îls,me dirent que l'une de 
ces chèvres n'avoit qu'un bézoard dans fe ventre, 
& que les autres en avoient où deux, où trois, où 
quatre, ce qu'ils me firent voir à l'heure même en 
leur battant le ventre dé la manière dont je l'ai 


dit plus haut: ces fix chèvres avoient dix.-{ept | 


bézoards, & Une moitié comme üre moïtie de 
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qualité des herbes que de là mature & 
de FPefpèce de l'animal ; ff l'on vouloit 
en croire Rumphius’, Seba & quelques 
autres Auteurs, le vrai bézoard oriental, 
celui qui à le plus d'excellence & de 
vertu, proviendroit des finges & non 
pas des gazelles, des chèvres ou des 
moutons * ; mais cette opinion de 


noïfette; le dedans étoit comme d'une crotre de 
chèvre molle, ces bézoards croiffant parmi la fiente 
qui cft dans le ventre de la chèvre ; quelques-uns 
me difoient que ces bézoards fe prenoient contre le 
foie, d’autres foutenoient que c’étoit contre le cœur, 
& je ne pus jamais me bien éclaircir de la vérité. 
Pour le bézoard qui vient du finge , il eft fi fort que 
deux grains font autant que fix de celui des chèvres, 
mas il eft fort rare, & fe trouve particulièrement 
dans File de Macafar; cette forte de bézoard eft 
rond, au lieu que lautre eft de diverfes figures : 
comme ces pierres que fon croit venir des finges 
font beaucoup plus rares que les autres, elles font 
auffi beaucoup plus chères & plus recherchées, & 
quand on cn trouve une de la groffeur d’une noix, 
clle vaudra quelquefois plus de cent écus. Voyage 
de Tavernier, rome IV, page 78 &7 Juivantes. 


* De lapidibus bezoard orientalis, Mondum certé 
innotuit , ns in animalibus hi calcul reperian- 
tur; funt qui flatuant , eos in ventriculo certæ caprarunz 
Jreciei generari ({ Raïus fcilicet, Gefnerus, Tavernier, 
Êc, ).,.. Rumphius im Mufeo Amboin, refert Indos 
in rfum effundi audienres , quod Europei fibi imagi- 
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Rumpbhius.& de Seba n’eft pas fondée : 

4 à , 

à ROUS | 
mentuy, lapides bezoardicos: in ventricülis caprarum fyl- 
veflrium generari ; at contra ipfos affrmare , quod in 
Simiis crefcant , nefcios inrerim, quémam in fpecte ft- 
miarum, an in. Bavianis diclis, an veré in Cercopi- 
thecis. Artamen id cerrum effe , quod ex Suçcadana. & 
Tambas, firis in infulä Borneo , adferantur,, ibique 
‘a monticols conquifité vendantur iis qui lisrus accolunt ; 
hos verd pofteriores affercre, quod in cerri Simiarum 
wel Cercopithecorum fpecié hi lapides nafcanrur ; ad- 
udere interim Tndos , quod vel ipfi illi monticolæ originen 
«7 doca nataliæ herumce lapidum nondum propé exploratd 
habeanr. Scifcitarus fum fepiffimé ab lis qui layides 
iflos ex Indiis orientalibus.huc transferunt ;: quonam de 
.animali, à quibus & docis hi provemiant ; Jed nihil inde 
certi potui expifcart, neque its ipfis-conflabat quidpiam, 
nifi quod falrem ab ais acceperant. ... «Novi effe, 
qui longinfculos inter àr fphæricos feu oblongorotundos 
satque reniformes , dari quid difcriminis flaruanr, At 
imaginarium hoc.eft. .Neque enim ullà ratione inrrinfecus 
differunt , quando confringuntur aut in pulvereni rerur- 
ur ; modo. fuerint genuini , mec adulrerart , fivé demum 
ex fimiis aur capris fylveflribus, aliifve: proveuiant ani 
ntalibus. .. Gaudent hi- lapides nominibus ; :pro: vas 
rierate luguarum , variis , Lufuanis, Pedra feu Caliga 
de Buzio ; Sinenfibus, Gautsjo ; Maleitis, Culiga- 
Kaka; Prfis, Pazar,. Pazan feu. Bellahar ;: Ara- 
bibus , Albazar à7 Berzuaharih, ZLafitanis. Indiæ 

grcolis,. Pedra-Bugia fé Lapides-Simiarum , juxta 

Kœmpferi tefimanium vocantur.….. Credibile efl rafci 
cofdem in fiomacho , _quim plerumque Ur.centra ffranti- 
gum, lionorumve particule ; nuclei , aut lapill, dr ah 
| TE À  " fivdba, 
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nous avons vu plufieurs de ces concré- 
tions auxquelles on donne le nom de 
bézoard de finges, & ces concrétions font 
toutes différentes du bézoard oriental 
qui vient certainement d’un animal rumi 
ant, & qu'on peut aifément diftinguer, 
par fa forme & par fà fubflance, de 
tous les autres bézoards ; fà couleur eft 
ordinairement d’un vert d'olive, brun 
en dehors & en dedans, & celle du 


frilia, énveniantur tanquam Prima rudimenta circune 
qua acris, vifcofa materies Jef. lamellatirn applcat , 
7 deinceps cruflæ inflar, magis magifque auéla in la- 
pidem durefcir. Pro varierate vidlus , quo utuntur ani- 
malla, ipfæ quoqnue lamellæ variant , pre Jibe 
Puruo adpofitæ, fenfmque grandefenres, Fadu hæ 
Jacile feparantur 8’ per integrum Jepe flarum ira à fe 
Fnutuo faccedunt, ut decorticatum relinquant lapidem , 
dvi éterum à quaf expolira fuperficie confpicuum. La- 
pides bezoard, illis & locis Indie orientalis venientes 
quibus cum Brirannis commercium intercedir, pro parte 
pünuri funt, 7 round, Jilicumqte guandam Jvecierm 
#n cenrro getunt, Ali verô tenuiores, r oblongi, tntus 
continens firaminula , nuclcos dactylorum , Jemina PEpo= 
um , À éjufmodt , quibus fimplex Jalem, aut LEminure 
veri lapidis fératum, fatis tenue, cércumnpofitum fl Unde 
in his ultra dimidiam parrem rejiculi datur : à nobis 
guiden hi videnur veri effe fimiarum lapiaes , urpote 
mraruriis ab hifce animantibus per anum excreti, quant 
st majorem in molem poruerinr excrefécre, Seba, vol, JE, 
g. 130. 
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bézoard. qu'on. appelle occidental sr, eft 
d’un petit jaune plus ou moins terne ; 
la fubftance du premier ef plus moel- 
leufe & plus tendre, celle du dernier eft 
plus duré, plus sèche, & pour ainff 
dire, plus pétrée:: d'ailleurs, comme 
le bézoard oriental. a eu, une vogue 
prodigieufe , & qu'on en a fait grande 
confommation dans-les derniers fiècles, 
puifqu’on s’en fervoit en Europe & en 
Afie, dans tous les cas où nos Médecins 
emploient aujourd'hui les cordiaux & 
les contre-poifons; ne doit-on pas 
préfumer par cette. grande quantité qu'on 
en a confommeée , & que l’on.confomme 
encore, que cette, pierre vient d'un 
animal très-commun, où plutôt qu'elle 
ne vient pas d'une feule efpèce d'animal, 
mais de plufieurs animaux, &c qu'elle fe 
tire également. des gazelles, des.chèvres 
& des moutons; mais qué Ces animiax ne | 
peuvent la produire que dans dé certains 
climats du Levant. & des Indes! 
Dans tout ce que lon a écrit fur : 
ce fujet, nous n'avons pas trouvé une | 
cbleivation bien faite ni une feule raifon | 
décifive ; il paroît feulement. par. ce | 


n 
w 1 
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qu'ontidit Monard, Garcias » Clufius, 
Aldrovande , Hernandès, &c. que le 
Prétendu animal du bézoard oriental n’eft 
Pas la chèvre commune & domeftique, 
mais une cfpèce de chèvre fauvage qu'ils 
n'ont point caractérifée ; de même tout 
ce que l’on peut Conclure de ce qu'à 
écrit Kæmpfer , c’eft que l'animal du 
bézoard eft une cfpèce de chèvre fau 
vage ou plutôt une efpèce de gazelle, 
aufft très - mal décrite ; mais par les 
témoignages de Thevenot, Chardin & 
Tavernier, il paroît que cette pierre fe 
aire moins des gazelles que des moutons 
&-des chèvres fauvages ou domefliques; 
& ce qui paroît donner plus dé poids 
à ce que ces Voyageurs en difént,.c’eft 
qu'ils parlent Comme témoins OCulaires, 
& que quoiqu'ils ne citent pasles gazelles 
au fujet du bézoard > n'ya guère d’ap- 
parence qu'ils fe foient trompés, & qu'ils 
les aient prifes Pour des chèvres, parce 
qu'ils es connoifloient bien, & qu'ils 
en font mention dans d’autres endroits 
de leurs relations *; l'on ne: doit donc 
Pas aflurer , comme l'ont fait nos 

X Voyage de ‘Faverniér » tome Î 1, page 26, 
| O ij 
+ 
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Naturaliftes modernes , que le bézoard 
oriental vient particulièrement & exclu- 
fivement d’une certaine efpèce de gazelle; 
& j'avoue qu'après avoir examiné, non- 
feulement les témoignages des Auteurs , 
mais les faits mêmes qui pouvoient décider 
la queftion, je fuis très- porté à croire 
que ceue pierre vient également de la 
plupart des animaux ruminans, mais plus 
communément des chèvres & des ga- 
zelles : elleeft, comme l’on fait, formée 
par couches concentriques, & contient 
fouvent au centre quelque matière étran- 
gère; nous avons recherché de quelle 
nature étoient ces matières , qui fervent 
au bézoard oriental de noyau , pour 
tâcher de juger en conféquence de l'ef- 
pèce de l'animal qui les avoit avalées : 
on trouve au centre de ces pierres des 
petits cailloux, des noyaux de prunes, 
de mirabolans, de tamarin, des graines 
de caflie, & fur-tout des brins de paille 
_& des boutons d'arbres; ainfr l’on ne 
peut guère attribuer cette production 
qu'aux animaux qui broutent les herbes 
& les feuilles. 

Nous croyons donc que le bézoard 
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oriental ne vient pas d’un animal parti- 
culier, mais de plufieurs animaux dif 
férens | & il n’eft pas difficile de con- 
cilier avec cette opinion les témoignages 
de Ia plupart des Voyageurs ; çar en 
difant chacun des chofes contraires, ils 
n'auront pas hiflé de dire tous à peu 
prés la vérité. Les anciens, Grecs & 
Latins, n'ont pas connu le bézoard ; 
 Galien eft Je premier qui faffe mention 
de fes vertus contre le venin ; les Arabes 
ont beaucoup parlé de ces mêmes vertus 
du bézoard, mais ni les Grecs, ni les 
Latins, niles Arabes n’ont indiqué pré- 

ifément les animaux qui le produifent. 
Rabi Mofes, Ægyptien, dit feulement, 
que quelques-uns prétendent que cette 
pierre fe forme dans l'angle dés veux , 
& d'autres dans la véficule Au flel des 
moutons en Orient : or, il y a des 
Pézoards ou concrétions qui fe font en 
effet dans les angles des yeux & dans 
Jes larmiers des cerfs & de quelques 
autrés animaux ; mais ces concrétions 
font très-différentes du bézoard oriental : 
& les concréions de la véficule du fiel 
font toutes d’une matière légère, Buileufe 
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& inflammable qui ne reflémble point à 
a fubffance du bézoard. André Lacuna, 
Médecin Efpagnol, dans fes Conimen- 
taires fur Dioftorides , dit que le bézoard 
oriental fe tire d’une certaine efpèce 
de chèvre fauvage dans Îles montagnes 
de Perfe. Amatus Lufitanus , répète ce 
que dit Lacuna, & ajoute que cette 
chèvre montagnarde eft reffemblante au 
cerf. Monard, qui les cite tous trois, 
aflure encore plus pofiivement que cette 
pierre fe tire des parties intérieures d’une 
‘chèvre de montagne aux Indes , à Ia- 
quelle, dit-il, j'ai cru devoir donner le 
nom de Cervi-rapra, parce qu’elle tient 
du cerf & de la chèvre , qu’elle eft à: 
peu près de la grandeur & de kh forme: 
du cerf, mais qu’elle a, comme “4 
chèvres, des cornes fimples & fort re-. 
courbées fur le dos *. Garcias ab Horto! 
* Lapis Bezaar varias habet appellationes ; am) 
“Arabibus Hager dicitur, Perfis Bezanwr , Indist 
Bezar..... fe lapis in internis partibus cujufdam 
animals Capra montana appellati generatur.. .. . ln 
Indæ fupra Gangem certis montibus Sinarum regionb 
wicinis, animalia cervis valdé fimilia reperiuntur, tumk 
magnitudine ; zum \agilitate alis notis, exceptis 
quibufdam partibus quibus cum capris magis conveniun 
ut cornibus que veluti capræ in dorfum reflexa haben 
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( Dujardin) dit: que dans le Coraffon & 


© corporis forma, 1mde nomen ts cinditum cervià 
capræ propler pates quas cam capris 7 cervis fimiles. 
obtinent «à... Æft autem animal (ex eorumirelitu qui 
ex la regione-redeunres animal. confpexcrunt ) 17 quo 
véperiuntur ÿfli lapides cervi magnitude à Gus quafi 
forme ; binis dumtaxat cornibus praditunt, latis & 
extTEMO MmuUCronalls atque in dorfun valdé recurvis, 
breves pilos habens cineracei coloris ceu admista rufedo : 
in Gifem \montibus aliorum criam colorum repérIUNtUT à 
Jndi vel laqueis vel decipulis illx venantir & mactant. 
Add autem ferocia funt ut interdum indos etiam occi= 
dant, agilia praterea à ad Jaltumaprona : in antris 
Divunt gregalimque eunt ; utrinfque fexus mares fcilicet 
Ü famine inveniuntur , vocemque -gemebundam edunt. 
Lapides autem ex interioribus inreftinis alirfque cavis 
Corporis partibus educuntur. . . . Dum hac fcriberem 
cguoddam arimal confpeéta ivi huic (ni fallr) fimile, 
qua ones notas mihi habere videbatur quibus mode. 
deferipra pradita funt ; efl autem ex longinquis regio- 
#ibus per Africam Generofo archidiacono  Nebienfi 
delatum : magnitude cervi , capité d7 ove cervino, 
àgile inflar cervi, pit & color cervo fimiles : corporis 
forma capram refert, ram maÿgno hirco, fimuile dt, 
hircinos pedes habens &7 bina cornua in dorfum inflexa 
extrema parte contorta ut hircina videanrur, reliquis 
a@urein partibus cervum æmulatur.  Îlud autem valdé 
admirandum quod ex turre fe præcipitans in cormiæ 
cadat fine ut nox4 + vefcitur herbis} pane, lrgumi- 
Hibus omnibufque cibis que il prabentur + robuflun 
JE © fera catena vinélum, quia omnes fanes quibus 
ligabarur rodebat 7 rumpebat , Nic. Monardi de 
Lapide Bezoard, Lib, interprete Carolo Clufios 
Rhaphelengiæ, 1 Coÿ, sas ftts bras 
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en Perfe il y a une efpèce de boucs 
appelée Paÿfan ?, & que c’eft dans l’ef- 
tomac de ces boucs que s’engendre le 
bézoard oriental ; que cette pierre fe 
trouve, non-feulement en Perfe, mais 
aufli à Malacca & dans l'ile des Vaches, 


* Effin Corafone 7 Perfia Hirci quoddam genus , 
quod Pazan lingua Ferficä vocant , rfi aut altcrius 
coloris (ego rufum 7 pregrandem Goæ vidi ) mediocre 
aliitudine, in cujus ventricalo fit hic lapis bezar. à 
Cererum non folum generatur hic lapis in Perfiä, fed 
etiam nommullis Malacæ locis, ET in infuli quæ à | 
Waceis nomen fumpfir, hand procul a promontorio Co- 
moriom ]Vam cum in exercitus annonam mactarentur 
flic multi prægrandes hirci, in eorum ventriculis 
magna ex parte hi khpides reperti {unt. Æinc factum | 
el, ut quotquot ab eo rempore in hanc infulam appelant, 
hircos obrruncent, lapidefque ex iis tollant, Verum nullé 

 Perficis bonitate comparari poffunr, Dextri antem adeo. 
Jant Mauritani, ut facile qui in regione nari fint finguli 
lapides , difcernere &7 dijudicare poffinr. ... Vocatur \ 
autem hic lapis Palar a Pazan, id eff, hircorum Ara- 
bibus, tum Perfis ® Corafone incols : nos corrupto \ 
nomine Bezar, arque Indi magis corrupti Bazar appel. N 
dant ; quafi dicas lapidem forenfem : nam Bazar eorum 
bingua forum.efl. Garcias ab Horto , Aromat, Hift. \ 
iterprete Carole Clufio. Rhaphekngii , 1605; 
page 216. - | 

b Nota. I nous paroît. que Kæœmpfer à emprunté 
de Monard & de Garcias les noms de Cervi-capra 
où Capri-cerva , & de Pafan qu'il donne à l'animal 
du bézoard oriental, 
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près le cap Comorin: Que dans la 
grande quantité de boucs que l’on tuoit 
pour la fubfftance des Troupes , on 
cherchoit ces pierres dans l'eftomac de 
ces animaux, & qu’on y en trouvoit aflez 
communément. Chriflophe Acofta *, 
répète à ce fujet ce que difent Garcias 
-& Monard, fans y rien ajouter de nou- 
veau ; enfin pour ne rien omettre de 
tout ce qui a rapport au détail hiftorique 
de cette pierre, nous obferverons que 
Koœæmpfer, homme plus favant qu'ob- 
fervateur exact, s'étant trouvé dans Ra 
province de Laar en Perfe , aflure être 
allé avec des naturels du pays à la.chaffe 
du bouc pafan, qui produit le bézoard, 
qu'il dit en avoir, pour ainfi dire, vu 
tirer cette pierre, & il affure encore que 
le vrai bézoard oriental vient de cet 


* Generatur ifle lapis in ventriculis animalium hirco 
fére Jiniliun , arietis prægrandis magnitudine , colore 
rufo , ui Cérvi propémodum , agili, À acuriffimi au 
dits, à Perfis Pazan appellato, ouod variis Indice 
provincis , ufi in promontorio Comorim , à nonnullis 
AWalacæ locis, tum etiam in Perfiñ & Corafone | infu- 
lifque queæ à Vaccé cogTionen adept@ funt F1 INVEMIUTS 

Chriftophori Acofta, Aromat. iber, cap. XxXV 1, 
interprete Carolo Ciufie, pag..279. 
Ÿ 
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animal; qu'a h'vérité le bouc 444, dont 
il parts auffr In figure, produit dans 
ce même pays des béZoards, comme le 
bouc pafan, mais qu'ils (ont fort infé- 
rieurs en qualité : par les figures qu’il 
donne de ces deux animaux, le pafan 
‘& l'ahu, on feroit induit à croire que fa 
première figure repréfente la gazelle com- 
“mune plutôt que le vrai pafan ; & par fa 
defcription on feroit porté à imaginer 
que fon pafan eft en effet un bouc & non 
pas une gazelle, parce qu’il [ui donne 
‘une barbe femblable à celle des chèvres ; 
& enfin par le nom 4x qu'il donne à fon 
autre bouc, auffr-bien que par la feconde 
figure, on feroit fondé à reconnoître le 
bouquetin plutôt que le véritable ahu , 
qui eft notre tzeiran ou groffe gazelle; ce 
qu'il y a de plus fingulier encore, c’eft 
que Kœmpfer, qui femble vouloir dé- 
cider l’efpèce de cet animal du bézoard 
oriental, & qui affure que c’eft le bouc 
fauvage , appelé pafan, cite en même 


temps un homme, qu'il dit tres-digne 1 
de foi , lequel cependant aflure avoir ! 
palpé les pierres de ce même bézoard # 
dans le ventre des gazelles à Golconde ; 1 


| 
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ainff tout ce qu’on peut tirer de pofitif 
de ce qu'a écrit Kœmpfer à ce fujer, 
fe réduit à ce que ce font deux efpeces 
de chèvres fauvages & montagnardes, 
le pafan & l’ahu, qui portent le bézoard 
en Perfe, & qu'aux Indes cette pierre 
fe trouve auffi dans les gazelles. Chardin 
ditpofitivement, que le bézoard oriental 
fe trouve dans les boucs & chèvres fau- 
vages & domeftiques, le long du golfe 
Perfique & dans plufieurs provinces de 
Jlnde; mais qu’en Perfe onletrouveaufir 
dans'les moutons : les Voyageurs Hol- 
landois *, difent de même qu'il fe produit 


* On trouve dans l'ile de Bofner la fameufe 
pierre de bézoard , qui eft fort précieufe & recher- 
chée à caufe de fa vertu contre le poifon ; elle fe 
produit dans le ventricule des brebis ou des chèvres, 
autour d’un: bouton ou puftule mince qui eft au: 
milieu du ventricule , & qui {e trouve dans la 
pierre même. ,.. On conjeture que le bézonrd , 

qui vient du ventricule des brebis, & la pierre du 
_ fiel des pourceaux fe forment par la vertu de quel- 
ques herbes particulières que ces animaux mangent, 
_ vu que fon n’en trouve pas également dans tous 
es pays des Indes orientales, quoiqu'il y ait par- 
tout des herbages que les bêtes mangent. Voyage! 
© dela Compagnie des Indes de’ Hollande, tome 11, 

ù ia 
page 127 ;; voyez auffi le voyage de Mandefo, Jute 
de la relirion d'Oléarius , tome 11, page 364% "7 
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dans l’effomac des brebis ou des chèvres: 
Tavernier témoigne encore plus pofiti- 
vement que ce font des chèvres domef- 


üques ,, 1l dit qu’elles ont du poil fin 


comme de la foie, & qu'ayant acheté 
fix de ces chèvres vivantes ; il en avoit 
ré dix-fept. bézoards entiers & une 
portion grofle comme une moïtié de 


noilette, & enfuite il dit qu'il ya d’autres 


bézoards, que l’on croit venir des finges, 

dont les vertus font encore plus grandes 
que celles du bézoard des chèvres, qu’on 
en tire aufli des vaches, mais dont les 
vertus font inférieures, &c. Que doit-on 
inférer de cette variété d’opinions & de 
témoignages, qu’en peut-on conclure ! 
finon que {e bézoard oriental ne vient pas 
d’une feule efpèce d’animal, mais qu’on 
Te trouve au contraire dans plufieurs ani- 
maux d’efpèces différentes, & fur - tout 
dans les gazelles & dans les chèvres. 

: À l'égard des bézoards occidentaux , 
nous pouvons aflurer qu'ils ne viennent, 
ni des chèvres, ni des gazelles ; car nous 
ferons voir dans les articles fuivans, 


qu'il ny a ni chèvres, ni gazelles, ni: 
même aucun animal qui approche de ce 


CES 
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genre dans toute l'étendue du nouveau 
monde; au lieu de gazelles, lon n'a 
trouvé que des chevreuils dans les bois 
de l'Amérique ; au lieu de chèvres & de 
moutons fauvages , on a trouvé fur les 
montagnes du Pérou & du Chili des 
‘animaux tout différens, les Lamas & les 
Pacos, dont nous avons déjà parlé *. 
les anciens Péruviens n’avoient pas d'au- 
tre bétail, & en même temps que ces 
deux efpèces étoient en partie réduites 
à l'état de domefticité , elles fubfiftoient 
en beaucoup plus grand nombre dans 
deur état de nature & de liberté fur les 
montagnes ; les lamas fauvages fe nom- 
moient Auanacus & les pacos vicunnas, 
d'où lon a dérivé le nom de VÉ900n€ 
qui défigne en effet le même animal 
que le pacos : tous deux, c’eft-à-dire, 
le lamas & le pacos produifent des bé- 
zoards, mais les domeftiques plus rare- 
ment que les fauvages. 

M. Daubenton ! qui a examiné de plus 


+ Voyez le volume XV111 de cette Hiftoire natu- 
relle, l’article des animaux du nouveau continent. 

b Voyez dans le volume X XV, la defcription 
desdifiérens bézoards qui font au Cabinet du Roï, 


y , , : | 
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près que perfonne la nature des bézoards, 
pente qu'ils font compofés d'une matière 
de même nature que celle qui s'attache en 
forme de tartre brillant & coloré fur les 
dents des animaux ruminans; on verra 
dans la defcription qu’il a faite des bé- 
Zzoards, dont nous avons une colleétion 
très - nombreufe au Cabinet du Roï, 
quelles font les différences effentielles 
entre les bézoards orientaux & les bézoards 
occidentaux. Ainfr les chèvres des fndes 
orientales ou les gazelles de Perfene font 
pas les feuls animaux qui produifent dés 
concrétions auxquelles on à donné le nom 
de bézoards ; le chamois *, & peut-être 
* Nous nous informames aux pays des Grifons 
de deux chofes, dont nous avions eu déjà quelque 
inftruétion à Pofchiaro , l’une eft de ces balles qu’on 
trouve dans l’eflomac des chamois,, elles font de 
la sroffeur d'une balle de tripot, & même quel- 
quetois un peu plus groffes; les Allemands les ap- 
pellent Kemshongnel, & prétendent s'en fervir uti- 
lement comme du bézoard , qui vient de la même 
manière dans l’eftomac de certaines chèvres des 
Indes. Voyage d'lrale, déc. par Jacob. Spon & 
George Wheter. Lyon, 1678, tome 11, page 377 
— Pres de Munich dans un village nommé Lagrem, 
qui eft au pied des Monts, notre Hôte nous fit 


voir de certainés boulettes où maffes brunes de la 
groffeur d’un œuf de poule ou pett moïns, qui font 
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le bouquetin des Alpes; les boucs de 
Guinée ®, & plufieurs animaux d’Amé- 
rique? , donnent auffi des bézoards; & 


une efpèce de bézoard tendre & imparfait, & qui 

: fe trouve communément en ce pays- là dans l’efto- 
mac des chevreuils ; il nous affura que ccla avoit 
de grardes vertus, & qu’il en vendoit fouvent aux 
étrangers, il les eftimoit dix écus {a pièce. Voyages 
des Miffionnaires, touie À, page 129. 


* À Congo & à Angola » lorfque les boucs fau- 
vages commencent à vieillir, on leur trouve dans 
le ventre certaines pierres qui reffemblent au bézoard ; 
celles qui fe trouvent dans les mâles paflent pour 
les meilleures, & font vantées par les Néores comme 
un fpécifique , éprouvé dans plufieurs maladies , 
fur-tout contre le poifon. Hifloire générale des voyages, 
par M, l'Abbé Prevofl, 1eme V, page #2, 

b Accepimus a peritis venatoribus reperiri lapides be- 
Zoard in ovibus illis Peruinis cornuum expertibus quas 
Bicuinas vocant ; {funt enim alia cormura Tarucæ 


vocaræ À aliæ quas dicunt Guanacas ) prærerea in 


Teuhtlaimaçame quæ caprarum mediocrium paulove 
majori conffant magnirudine. ... Deinde in guodani 
damarum gerere guas Macatichichiltic ant Temama- 
game appelant... .. INecnon in ibicibus quorum bre 
redundat copia ; ut Hifpanos à apud hanc regionem 
frequentes cervos taceam in quibus quoque eft lapident, 
de quo prafens ef infliturus Jermo rcperire : Capreas 
etlam cornuum expCrtes quas audio palfim reperiri apud 
Peruinos , 7 ur fummarim dicam, vix ef? cervorim 
Caprearumique gCnus ullum, in cujus ventriculo aliêve 
énternf parte, fuä fponte , ex ipfis alimoniæ excrementis, 
dapis hic qui etiam in tauris vaccifque fol offndi | non 
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fi nous comprenons fous ce nom toutes 
les concrétions de cette nature que lon 
trouve dans les animaux, nous pouvons 
affurer que la plupart des quadrupèdes, 
à l’exception des carnafliers, produifent 
des bézoards , & que mêmeils’en trouve 
dans les crocodiles & dans les grandes 


couleuvres *. 


paulatim concrefear  genererur, mulris feufim additis 
7 cohærefcentibus membranulis quales fur cæparum 
Ideô non nifi veruftiffimis dr fenio pene confeétis lapides 
Ai reperiuntur ; neque ubique fed certis flarifque locis. 


Variis kos lapides reperies formis 7 coloribus ; alos 


mempe candefcenres, fu cos alios, alios luteos , quofdam 
cinereos nigrofque à viré aut obfidiani lapidis mode 
micanres. Fos ovi illos rotunda figura à alios trian- 
gula, ère. Nard. Ant. Recchi. Apud. Hernand. 
pag 325 Y 326, — Waffer trouva dans l'ef- 
tomac d’une chèvre fauvage que les Efpagnols ont 
nommée Cornera de rerra , treize pierres de bézoard 
de différentes figures, dont quelques-unes reffem- 
bloient au corail; quoiqu'elles fuffenr entièrement 
vertes lorfqu'il les découvrit , elles devinrent enfuite 
de couleur cendrée. Hiflire générale des voyages, 
par M, l'Abbé Prevofl, tome X11, page 638, 
NoTA. Ce Coruera de terra n'eft point une chèvre 
où une gazclle, c'eft le Lama du Pérou. 


* [fl y a encore une autre pierre qu’on appelle 
pierre du Serpent an chaperon, Ceft une efpèce de 
ferpent , qui a en effet, comme un chaperon qui 
Jui pend derrière la tête... .. & c'eft derrière ce 
chaperon que fe trouve la pierre, la moindre étant 


» 
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Ï1 faut donc , pour avoir üne idée 
nette de ces concrétions, en faire plu- 
fieurs claffes , il faut les rapporter aux 
animaux qui les produifent, & en même 
temps reconnoître les climats & les ali- 
mens qui favorifent le plus cette efpèce 
de production. 

1.° Les pierres qui fe forment dans 
la veflie, dans les reins de l’homme & 
des autres animaux, doivent être fépa- 
rées de la claffe des bézoards, & défi- 
gnées par le nom de calculs, eur fub- 
ffance étant toute différente de celle des 
Dézoards ; on les reconnoït aifément à 
leur pefinteur , à leur odeur-urineufe & 
à leur compofition , qui n’eft pas régu- 
lière, ni par couches minces & concen- 
tiques, comme celle des bézoards. 

2.° Les concrétions que l’on trouve 
quelquefois dans là véficule du fiel & 
dans le foie de l’honune & des animaux 


de la groffeur d’un œuf de poule. .... I n'y 
a de ces ferpens qu'aux côtes de Mélinde, & on 
peut avoir de ces pierres par le moyen des Matelots 
& des Soldats Portugais, qui reviennent de Mo- 
zambique. Voyage de Tavernier, 10me IV, page 804 
— Voyez aufh la defcription fuivante des différens 
bézoards du. Cabinet du Roi, 
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ne doivent pas être regardées comme des 
bézoards, on les difingue facilement à 
leur légèreté, feur couleur & leur in 
flammabilité ,: & d’ailleurs elles ne-font 


pas formées par couches autour d'un 


noyau, comme le font les bézoards. 
3. Les pelottes que l’on trouve affez 
fouvent dans l’eflomac des animaux, & 
fur-tout des ruminans ne font pas de 
vrais bézoards ; ces pelottes que lon 
appelle égagropiles, font compofées à 
Vintérieur des poils que l’animal a avalés 
en fe léchant, ou des racines dures qu'ila 
broutées, & qu’il n'a pu digérer, & à l’ex- 
térieur elles font pour la plupart enduites 
d'une fubftance vifqueufe affez femblable 
à celle des bézoards; ainfiles égagropiles 
n'ont rien des béZoards que cette couche 
extérieure | & la feule infpeétion fuffit 
pour diftinguer les uns des autres. 
_- 4° Ontrouve fouvent des égagropiles 
dans les animaux des climats tempérés & 
jamais des bézoards; nos bœufs & vaches, 
les chamoïs des Alpes, les porc- épis 
d'Italie ? ne produifent que des épagroi 
* Voyez la note de la page 3 2 6 de ce volume. | 
P Nous avons trouvé une éongropile dans un 
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piles ; les animaux des pays les plus 
chauds ne donnent au contraire que des 
bézoards ; léléphanr *, le rhinocéros, 
les boucs , les gazelles de l’Afie & de 
l'Afrique, le luma du Pérou, &c. pro- 
duifent tous , au lieu d'égagropiles, des 
bézoards folides , dont la groffeur & la 
fubflance varient relativement à la diffé- 
rence des animaux & des climats. 

s" Les bézoards auxquels on a trouvé 
ou fuppoté le plus de vertus & de pro- 
priétés , font les bézoards orientaux, 
lefquels, comme nous Favons dit, pro- 
viennent des chèvres , des gazelles & 
des moutons qui habitent fur les hautes 
montagnes de lPAfie ; les bézoards d’une 
qualité inférieure, & qu’on appelle occi- 
dentaux, viennent des lamas & des pacos 
qui ne fe trouvent que dans les mon- 
tagnes de l'Amérique méridionale ; enfin 
les chèvres & les gazelles de Afrique 
donnent auffli des bézoards, mais qui 
ne font pas fi bons que ceux de l’Afie. 


porc-épi, qui nous a été envoyé de Romeen 1763. 
* Voyez la defcription de la partie du Cabinet, qui 

a rapport à l'éléphant & au rhmocéros , rome A XII - 

se cetre Flifloire naturelle. 
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De tous ces faits, on peut conclure 
qu'en général les bézoards ne font qu’un 
réfidu de nourriture végétale, qui ne fe 
trouve pas dans les animaux carnafliers, 
& qui ne fe produit que dans ceux qui 
fe nourriflent de plantes; que dans les 
montagnes de lAfie méridionale les 
herbes étant plus fortes & plus exaltées 
qu'en aucun autre endroit du monde, 
les bézoards qui en font les réfidus, ont 
aufli plus de qualité que tous les autres ; 
qu’en Amérique ou la chaleur eft moin- 
dre, les herbes des montagnes ayant 
auffi moins de force, les bézoards qui 


en proviennent font inférieurs aux pre- : 


miers ; & qu'enfin en Europe où les 
herbes font foibles, & dans toutes Îles 
plaines des deux continens où elles font 
groffières, il ne fe produit point de 
bézoards; mais feulement des évagro- 
piles qui ne contiennent que des poils 
ou des racines, & des filamens trop durs 
que lanimai n’a pu digérer. 


Fin du vingt-quatrième volume, 
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